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D É C L A R A T I O N D E L ' A U T E U R 

Si, dans le courant de cet ouvrage, nous donnons 

à quelque personnage le nom de vénérable, de bien­

heureux ou de saint, nous n'entendons en aucune 

manière prévenir le jugement du Souverain Pontife 

auquel nous soumettons humblement notre personne 

et nos écrits. 

Je souss igné , Censeur diocésain pour les l i v r e s et les 

r e v u e s de p i é l é , a y a n t lu avec autant d 'attention que d'in­

té rê t le v o l u m e (en preparat ion) int i tu lé : « L'Œuvre des 

Ijiim/rès eucharistiques, » déc lare n ' y avoir remarqué au point 

de v u e doct r ina l aucun obstacle à son impress ion . 

La Roche l l e , 20 avril 1910, 

POIRET, CHAH. T1T. 

Visum et recognitum 

Rupellae, die 20 Apr i l i s i g t c , 

ÉM. B A R T H E 

V . G . 

I M P R I M A T U R : 

Parisi is , die 22» Apr i l i s 191c, 

P. PAGES 



ÉVÊCHÉ 

D E 

N A M U R 

25 Avril 1910. 

Monsieur l'Abbé, 

Vous avez bien voulu me faire hommage de voire 

ouvrage consacré aux origines de / ' Œ u v r e des Congrè s 

euchar i s t iques . 

J'ai parcouru avec intérêt et édification ces pages, — 

parsemées de bien des traits inédits, — dans lesquelles 

vous exposez comment a germé et s'est développée l'idée 

d'assurer le règne permanent de Jésus-Christ sur le monde 

par les manifestations eucharistiques. 

Voire travail fait voir à l'œuvre les principaux apôtres 

de l'Eucharistie au XIX° siècle. On remarque surtout l'action 

d'une humble femme dont l'initiative pleine de hardiesse, 

jamais lassée, créa un mouvement eucharistique intense, 

donna le signal de ces démonstrations extérieures, publiques, 

qui devaient devenir nos Congrès. 

Qu'ils sont précieux ces souvenirs île famille que vous 

avez pieusement réunis et coordonnés ! Combien je vous 

sais gré d'avoir su projeter un jour si vij sur le berceau 

de l'Œuvre qui m'est chère entre toutes! 

Je bénis du fond du cœur votre travail et lui souhaite 

de recevoir partout l'accueil qu'il mérite. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Abbé, avec mes félicitations 

et mes remerciements, l'assurance de mes sentiments 

affectueusement dévoués en Notre Seigneur. 

y Tu . LOUIS, év. de Namur. 





Le x ix e s iècle a été, dans une large mesure , 

un siècle eucharis t ique. 

Peu à peu, au sortir de la Révolution qui 

avait anémié et affamé les âmes , les baptisés 

ont repris le chemin de l 'église et le chemin 

de la Table Sainte . Puis , çà et là , dans le s i lence 

des sil lons ouverts, des œuvres admirables ont 

germé et grandi : Adoration Perpétuel le , A d o ­

ration Nocturne, Adoration Réparatr ice, la Messe 

Réparatr ice, la Communion Réparatr ice , la Com­

munion Fréquente , et tant d'autres; une floraison, 

une moisson . . . 

Au premier rang, peut-être, des œuvres e u ­

charist iques, faut-il ci ter ces mervei l leux C o n ­

grès qui ont fait le tour de la F rance , le tour 

de l 'Europe et qui rêvent de faire le tour du 

monde. Quelles étapes de gloire pour le Dieu 

de la Sainte Hostie ! et quelles dates d 'amour : 

1 8 8 1 , L i l l e ; 1 8 8 3 , Av ignon ; 1 8 8 6 , T o u l o u s e ; 

1 8 8 8 , P a r i s ; I 8 Q 4 , R e i m s ; 1 8 9 7 , P a r a y - l e -

Monial ; 1 8 9 9 , Lourdes ; 1 9 0 1 , Angers ; 1 9 0 / i , An-

goulème ; 1 9 0 7 , Metz. Entre temps ( i 8 8 3 ) , c 'est 

L iège ; i 8 8 5 , c'est F r ibourg ; 1 8 9 0 , Anvers ; 

1 8 9 8 , B r u x e l l e s ; 1 9 0 3 , N a m u r ; 1 9 0 6 , R O M E ; 

1 9 0 6 , T o u r n a i ; puis Londres , en 1 9 0 8 ; puis 

Cologne, en 1 9 0 9 . Avec J É R U S A L E M , ce fut, en 1 8 9 2 , 

un commencemen t de conquête a imante et paci-
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fiante de l'Orient. Cette année, avec Montréal, 
ce sera un embrasement, non pas seulement du 
Canada, mais, espérons-le, du Nouveau-Monde. 

De cette sorte d'incendie eucbaristique, d'où 
a jailli la première étincelle? Il est temps de le 
dire peut-être ; car déjà, sur ce point, la lé ­
gende s'insinue dans l'histoire. Nous avons en 
mains les documents les plus authentiques et 
les plus précieux, à l'aide desquels nous racon­
terons l'origine de ces merveilleuses assises, 
comblées de toutes les bénédictions du Siège 
Apostolique et où l'on apprend, sous l'autorité 
des évêques, à mieux connaître, à mieux aimer 
à mieux adorer le Très Saint-Sacrement. Nous 
assisterons, pour ainsi parler, à la conception 
de l'idée, à son éclosion timide et lente, à sa 
maturation pleine, et, plus tard, en un second 
volume, à son épanouissement radieux. 

Nous ne dirons pas tout : l'heure n'a pas 
sonné de tout dire. Nous ne livrerons pas non 
plus le nom de la pieuse chrétienne à qui Notre-
Seigneur a inspiré cette idée sublime. Jusqu'à 
présent elle est restée voilée, elle veut l'être. 
Mais du moins pouvons-nous soulever un peu le 
voile ou elle s'abrite et projeter dans la pénombre 
quelque lumière. 

J. V. 



Comment Dieu prépare une âme. 





COMMENT DIEU PRÉPARE UNE AME 

I 

Ma P r e m i è r e C o m m u n i o n . — Ma m è r e . — A u Sacré-Cœur. — 

Des fleurs pour le Sa int -Sépulcre . — Mariage o u V i e re l i ­

g i e u s e ? — E s s a i s de V i e r e l i g i e u s e : I. D a n s u n Orphel inat ; 

II . A u Sacré-Cœur ; III. A u Sa int -Sacrement . — Mort de sa 

m è r e . — Les a d i e u x du P. E y m a r d . — Dern ière e x p é r i e n c e . 

C'est dans la b l a n c h e u r de sa P r e m i è r e C o m m u ­

n ion et les lèvres toutes frémissantes d u baiser de 

l 'Hostie que nous appa ra î t l 'enfant p rédes t inée . 

C o m m e n t elle fut p répa rée à cette j o u r n é e divine 

tout à la fois pa r sa m è r e et pa r son p rê t re , c o m m e n t 

e l le -même s'y p r é p a r a ? Elle va nous le d i re . 

« Ma Première Communion fut l'objet Je tous les soins île 

ma pieuse mère. Elle n'oublia rien pour me préparer à cet 

acte si solennel. 

» Mon bon curé s'unissait à nia mère clans la recbercbe île 
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tout ce qu i peut a ider le cœur et l ' espr i t d 'un enfant à m i e u x 

comprendre la g r âce du T r è s Sa in t -Sac remen t . 

» S a n s ces se , tous l e s deux me par la ien t de l 'Euchar i s t i e , 

et i l s s ' ingén ia ien t à d é c o u v r i r l e s m o y e n s de me rendre 

p lus sa i s i s sab le la p ié té eucha r i s t i que . 

» A i n s i , l 'on faisai t pa s se r sous m e s y e u x des images 

évoca t r i c e s des différentes v i e s de No t re -Se igneur dans le 

T r è s Sa in t -Sac remen t . Ces images me pla isa ient . Je l e s por­

ta is toujours a v e c moi pour l e s r ega rde r souven t , et, peu à 

peu, en ces p r e m i e r s j o u r s du p r in t emps de la v i e , s ' éve i l la i t 

en mon âme j e ne sa i s quoi de tendre pour Not re -Se igneur . 

» D e u x i m a g e s , p a r m i l e s au t re s , me p la isa ient davan­

t a g e ; e l l es s y m b o l i s a i e n t la v i e d'anéantissement et la v ie de 

délaissement. E n les ba isant , mon cœur t ressa i l la i t . Je me 

promet ta i s de t en i r toujours bonne compagn ie au Dé la i s sé 

du T a b e r n a c l e . Quant à la v i e d ' anéant i ssement , el le me 

donnai t beaucoup à réf léchir ; mais , tout en ignorant le sacri­

fice, j ' e n t r e v o y a i s une jo ie i m m e n s e à t r a v e r s e r la v i e anéan­

t ie , c o m m e dans l 'Host ie la t r ave r sa i t Jésus . Non seu lemen t 

pa r a v a n c e , j ' a c c e p t a i s tout, pourvu que j e fusse a imée de 

lui , ma i s , sans la b ien comprendre , j e lui demandais ardem­

men t ce t te g r â c e . 

» E n ce temps- là , dans mon espr i t , « anéan t i s sement » 

voula i t dire : Entre Jésus et moi, plus de tien, plus de mien; 

fusion de tout en un seul amour , en un seul cœur , le Cœur 

de Jésus dans l 'Host ie de m a P r e m i è r e Communion . . . . » 

Dieu, dit-on, exauce toujours les prières au fer­

vent matin d'une Première Communion. Certes 

l'enfant fut bien exaucée, car toute sa vie n'a été 
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qu'une suite de déceptions, d'humiliations; nous ne 

disons pas, comme elle, d'échecs. « Malgré les in­

tentions les meilleures, écrira-t-elle plus tard, je 

n'étais propre à rien; et cependant, ma mère avait 

conduit mon éducation si sagement ! » 

« Ma mère, je ne sais quelle fleur du ciel ! Elle avait toutes 

les grâces et toutes les vertus. Sa haute piété, l'exquise 

délicatesse de ses sentiments, son amabilité, en faisaient 

comme une apparition d'en haut. Elle semblait ne pas tou­

cher à la terre, tant, dans ses pensées et dans son langage 

pourtant si simple, elle était au-dessus de la terre. Son âme 

avait conservé une telle fraîcheur et suavité qu'à son départ 

pour le ciel, à 57 ans, je la comparais encore à une rose à 

peine entr'ouverte et embaumante. L'épanouissement s'est 

fait au paradis. » 

# 
* * 

En 18^7, e^e e n t r a a u Sacré-Cœur. Elle y resta 

quatre ans, sans grand succès intellectuel ni insuccès. 

Elle était « Enfant de Marie » et « Ruban Bleu ». 

La maîtresse générale d'alors s'appelait M u , e No-

lam. Son grand esprit de foi, la noblesse de ses 

sentiments, la connaissance parfaite qu'elle avait 

du monde, la direction qu'elle imprimait aux élèves, 
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forte et p réc i se , la netteté de l ' idée et m ê m e de 

l ' exp re s s ion , quo iqu ' e l l e fut A n g l a i s e , en faisaient 

u n e f e m m e ho r s l i g u e . El le avai t dans ses confé­

r ences une cha l eu r d ' âme qu i a l lumai t le feu et 

l 'entretenai t . O n la c ra igna i t , tout en l ' a imant c o m m e 

u n e m è r e . 

« Pour moi, c'était mou bonheur que d'aller en direction 

chez elle. Je me sentais grandir en l'approchant. 

» Elle aimait beaucoup le Saint-Sacrement, mais d'une 

piété robuste qu'elle savait nous inculquer. 

» Ou permettait aux plus sages une visite de cinq minutes 

à la chapelle, prise sur la récréation du goûter. J'attendais 

ce moment avec impatience. J'y pensais bien à l'avance, 

mais je n'aurais jamais osé manifester mon désir, parce que 

M m e Nolani eût taxé de vanité cette piété extérieure et que 

ma « sagesse » d'ailleurs n'avait rien de transcendant. J'étais 

comme les élèves dont on ne parle pas : ni bien ni mal. 

)> Longtemps à l'avance aussi, et avec non moins d'impa­

tience, j'attendais les Quarante-Heures, parce que, durant ces 

journées saintes, les élèves « pieuses^» avaient la permis­

sion de s'agenouiller au prie-dieu de l'Adoration. 

» Notre maîtresse générale nous parlait souvent de la 

valeur surnaturelle de l'humiliation. Je ne sais plus si le 

souvenir des images de ma Première Communion se ravivait 

en moi ou si les élans embrasés de notre sainte maîtresse 

m'avaient introduite dans la voie du sacrifice — en tout cas, 

je ne crois pas que ce fût encore bien sérieux ; — avais-je 

demandé à Xolre-Seigneur des humiliations? je n'ose l'affir-
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mer . Ce qui es t cer ta in , c 'es t que tout ce que j e fa i sa i s , j e 

le faisais de t r ave r s , à te l point que nies c o m p a g n e s m'accu­

sa ient de tout mal faire e x p r é s , en vue des humi l ia t ions . U n 

p remie r semes t re de bonnes études m 'assura i t du succès : 

aux e x a m e n s j ' é t a i s muet te . Ma ma î t r e s se de c l a s se qui n ' y 

comprena i t r ien me grondai t , et j e m 'en a l la is p leure r à la 

chapel le . » 

Pendan t les v a c a n c e s qu i suivirent la sortie du 

Sac ré -Cœur , se p lace un inc ident , de m i n i m e i m ­

por tance en soi , mais qui pour tant , peut-être , an­

nonce , s'il ne la r é sume , la phase n o u v e l l e o ù va 

entrer l ' adolescente . 

Le chance l i e r du pa t r ia rche de Jé rusa l em, 

M. l ' abbé D e q u e v a u v i l l e r , passa q u e l q u e s j o u r s c h e z 

le curé de la p a r o i s s e 1 . O n le présenta à M m e * * * q u i , 

volont iers et à p lus ieurs repr ises , le reçut . Nature l ­

l emen t on par la de Jé rusa lem. Le chance l i e r aurai t 

v o u l u ent ra îner des pè l e r inages en Ter re Sain te et 

i . T h é o p h a n e D e q u e v a u v i l l e r étai t u n pâtre île la mé ta i r i e d u Pet i t 

Sémina i r e de Sa in t -R iqu ie r au d iocèse d ' A m i e n s . P i e u x et i n t e l l i gen t , 

l abo r i eux , tout en ve i l l an t sur son t r o u p e a u et avec l 'aide d 'un pro­

fesseur b é n é v o l e , T h é o p h a n e s ' instruisai t peu à p e u . M. l ' abbé L e l e u , 

professeur de rhé to r ique , q u i mér i ta p lus tard d 'être appe lé le sa in t 

V i n c e n t de Paul de l 'Or ient , l ' e m m e n a avec l u i à C o n s t a n t i n o p l e . 

Grâce à une pu i s sance de vo lon té robus te e t à u n e p e r s é v é r a n c e 

inlassable , M. D e q u e v a u v i l l e r par la b ientô t avec facil i té le la t in , le 
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même y faire participer les dames. Est-ce qu'au 

x m e siècle, des femmes génoises n'avaient pas 

organisé une flotte? Pourquoi les « Enfants de Marie 

du Sacré-Cœur » n'auraient-elles pas l'initiative 

d'une croisade pareille ? Mais l'heure providentielle 

des pèlerinages de France en Orient n'avait pas 

encore sonné. Elle sonnera quelque vingt ans plus 

tard. Et le bon chancelier de se rabattre sur l'extrême 

pauvreté des Lieux-Saints et de demander des fleurs 

pour le Saint-Sépulcre. 

Ce fut une joie pour notre Enfant de Marie que de 

faire des fleurs pour le tombeau du Cbrist. Elle n'eut 

pas de peine non plus à déterminer au même travail 

la congrégation de son cher couvent, et de précieux 

envois prirent le chemin de Jérusalem. 

Derrière les feuilles du bouquet qui devait reposer 

sur l'autel elle écrivit : « 0 Jésus, faites, que votre vie 

eucharistique soit ma vie ! Que les souffrances que 

grec , le p e r s i n , l 'arabe et le k u r d e . Il dev in t s u c c e s s i v e m e n t p rê t re , 

pr ifesseur, c h a m e l i e r et v ica i re géné ra l de M g r V a l e r g a , pa t r i a r che 

de J é r u s a l e m . 

Il étai t d é s i g n a p o u r être coad ju teu r de l 'Eg l i se m é t r o p o l i t a i n e de 

Baby lone , avec le titre d ' E v ê q u e de Mossoul , q u a n d i l m o u r u t en 

18G&, à 53 ans . 

Nous d e v o n s cette note à M. l ' abbé D u b o u r g u i e r , d o y e n de V i l l e r s -

B o c a g e , a u d iocèse d ' A m i e n s . 
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vous paraissez endurer dans l'Hostie soient mes 

souffrances! Et que je meure après vous avoir aimé 

de tout mon cœur ! » 

Toute jeune encore, dès le pensionnat, elle avait 

compris que la vie ne se passe point sans une chaîne 

d'épreuves; mais, pour « aimer» ces épreuves, — 

et elle voulait non pas seulement les accepter, mais 

les aimer, — elle les désirait semblables à celles 

qu'endure, à nos yeux qui ne voient que les appa­

rences, l'Hostie bienheureuse et glorieuse, l'Hostie 

impassible du Tabernacle. 

Malgré cet attrait pour le Saint-Sacrement, elle 

ne sentait point en elle les saints désirs de la vie 

religieuse. Non plus elle ne voulait pas être au 

monde. Élève encore au Sacré-Cœur, elle avait 

fait cette prière : « Mon Dieu, je voudrais n'appar­

tenir jamais qu'à vous. Aussi quand on me présentera 

un « établissement », venez au secours de ma fai­

blesse, afin que je ne rencontre jamais ce qu'il me 

faut. » 

M m e Nolam l'avait assurée, d'ailleurs, qu'elle ne 

voyait en elle aucun signe authentique de particu­

lière vocation. Après la mort de sa vénérée maîtresse 

générale, aux différentes retraites qu'elle suivit au 

Sacré-Cœur, et aux questions qu'elle se posait à 
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elle-même ou qu'elle posait à ses directeurs, jamais 

réponse affirmative dans le sens du cloître ne lui fut 

donnée. 

Un jour cependant qu'elle se promenait, plus 

profondément recueillie, dans une allée déserte, et 

qu'elle agitait avec elle-même l'éternelle question, 

elle dit à Dieu : « Mon Dieu, que voulez-vous que je 

fasse? Je n'ai aucun attrait, j ' a i plutôt de l'éloigne-

ment pour cette vocation; mais pourtant, si vous 

demandez de moi ce sacrifice, je ne veux vous rien 

refuser, je me ferai religieuse. » 

Sa mère la voyait plus rêveuse que de coutume et 

un peu assombrie. Elle en souffrait. Plusieurs partis 

s'étaient présentés et, à chaque fois, des obstacles 

avaient surgi. « J'avais, d'ailleurs, dit elle, poétisé 

le mariage à ma façon. Jusqu'à ce qu'un homme 

qui serait un ange, vint me demander à ma mère, 

je n'inclinerais pas du côté du mariage. Mais les 

anges habitent le ciel; ils ne descendent sur la 

terre que pour de rares messages et ils remontent 

aussitôt vers le pays de la lumière, du bonheur, 

de l'amour. » 

Sa mère, toujours courageuse et toujours géné­

reuse quand il s'agissait d'un sacrifice à faire, lui 

disait : « Consulte Dieu et ton âme, sans aucune 
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considération pour moi. Dieu lui-même m'assis­

tera. » 

Elle essaiera de la vie religieuse, non pas, encore 

une fois, par attrait, mais par crainte de refuser à 

Notre-Seigneur quelque chose. 

Elle entre dans un orphelinat où la vie, d'ailleurs, 

n'avait rien d'austère. Elle y passa plusieurs années. 

L'heure même de la profession approchait, quand la 

Supérieure, femme très distinguée, sur qui l'œuvre 

reposait, mourut. La maison subit alors une telle 

épreuve qu'un jésuite, homme de haute vertu, le 

P. F..., qui la connaissait, conseilla à sa mère de 

la retirer au plus tôt et de la conduire au Sacré-

Cœur. 

Les trois semaines qu'elle vécut près de sa mère, 

furent trois semaines de paix profonde, de joie 

divine, d'oraison, pour ainsi parler, continuelle. Les 

nuits elles-mêmes étaient lumineuses, si bien qu'elle 

s'en effraya. Avec de pareilles consolations, la vertu 

serait trop facile, en vérité, et quel mérite aurait-elle 

à servir Dieu?. . . Au surplus, Dieu est le maître 

de ses dons. « Mon Dieu, je me laisserai conduire 
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par voire providence; mais si vous me donnez le 

choix, rendez-moi ma vie d'humiliations. C'est la 

voie la plus sûre, et, avec votre grâce, j ' i rai bien 

jusqu'au bout. Cependant, disposez de moi, mon 

Dieu, selon votre bon plaisir. » 

Elle partit pour le Sacré-Cœur. 

* 
# # 

La chère congrégation tant aimée l'accueillit assez 

mal. Elle vit M m e Barat qui l'avait reçue « Ange » 

au pensionnat et « Enfant de Marie ». La sainte lui 

dit : « Mon enfant, vous vous trompez de route, 

Notre-Seigneur ne vous appelle pas au Sacré-Cœur. » 

Elle ne resta guère que vingt-quatre heures à 

Conflans, et, endolorie, sinon malade, regagna le 

foyer maternel. 

— C'est une pauvre têle. disait-on au près et au 

loin ; elle ne se fixe nulle part ; elle ne sait ce qu'elle 

veut. 

Et elle souffrait de ces ironies amères, de ces 

dédains blessants, moins encore pour elle que pour 

sa mère. 

Elle resta au foyer maternel deux années. 
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Un jour, chez son beau-frère, un prêtre qui jouis­

sait d'une réputation grande et sainte, la distingua, 

l'interpella et demanda : « Que fait ici cette jeune 

fdle? Il faut me la donner. Je voudrais fonder une 

société d'adoratrices du Très Saint-Sacrement ; qu'elle 

vienne avec moi : c'est son affaire. » 

Ce prêtre était une âme exquise, un vase d'encens 

près de l'autel. Il rêvait d'une congrégation qui ferait 

à Jésus-Christ dans l'Hostie une Fête-Dieu perpé­

tuelle. C'était le P. Eymard, fondateur de la con­

grégation des Prêtres du Très Saint-Sacrement. Elle 

le suivit. 

Assurément, on peut s'étonner de la facilité avec 

laquelle cette jeune fdle s'embarquait dans toutes les 

nacelles religieuses qui l'invitaient à monter à bord. 

La réponse n'est pourtant point malaisée : elle vou­

lait dépenser sa vie au service de Notre-Seigneur. 

Que lui importaient l'embarcation, le pilote, le coup 

de barre et le changement de ligne ! Elle songeait : 

l'essentiel est d'arriver au port. 

La postulante du Saint-Sacrement eut les beaux 

jours, les plus beaux jours, peut-être, du P. Eymard. 
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Cet h o m m e avai t u n c œ u r de sé raph in II était lui 

m ê m e une f l a m m e vivante et a imante . Q u a n d il 

par la i t de l 'Euchar i s t i e , — et il en par la i t toujours , 

— de c h a u d e s effluves, ainsi que d 'une source t rop 

p le ine , j a i l l i s sa ien t de son â m e . C'étai t au tour de 

lui c o m m e une a t m o s p h è r e d 'Euchar i s t i e . On respirai t 

l ' a m o u r . Le Père la n o m m a i t sa fille. El le lui disai t : 

Mon P è r e . Les soirs , a u x saluts , el le tenait l ' h a r m o ­

n i u m . L ' e x p r e s s i o n pr iante de son a c c o m p a g n e m e n t 

p la isa i t au S u p é r i e u r . Il l ' appela i t son artiste, l 'artiste 

d u Très -Sa in t -Sac remen t , et le p i e u x fondateur s 'ap­

plaudissa i t d ' avo i r su lui t rouve r sa vo ie . 

Duran t d e u x années , p ro fondémen t elle goû ta , 

dé l i c i eu semen t e l le savoura l ' ivresse sainte des ado­

ra t ions . V o l o n t i e r s , el le aurai t dit c o m m e le 

P. E y m a r d : « Une heure d 'adora t ion , c'est une heure 

de Pa rad i s . O n y va c o m m e on irait au c ie l . » 

P lus ieurs fois , son heu re co ïnc ida avec cel le du 

P . E y m a r d . E l le a ga rdé le souven i r très v ivan t de 

son attitude devan t l 'Host ie , en q u e l q u e sorte c h e v a ­

l e r e s q u e . O n aurai t dit q u ' i l v o y a i t le Maître et 

Se igneu r , q u ' i l l ' écoutai t et p rena i t ses o rd res . 

E n 1866, le j e u d i saint , à g e n o u x sur le pr ie -d ieu , 

e l le se sentit pressée de fo rmule r à haute v o i x un 

acte d ' abandon total à la mys té r ieuse condui te de la 
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Providence. Elle disait : « Mon Dieu, j 'accepte toutes 

les humiliations qu'il vous plaira de m'envoyer, 

tous les délaissements, tous les mépris, tout ce que 

vous voudrez me faire souffrir par qui que ce soit. 

Et cela, je l'accepte quand vous le voudrez, comme 

vous le voudrez, autant que vous le voudrez, afin 

de vous plaire et de partager un peu vos humilia­

tions... Je voudrais vous donner beaucoup ; mais je 

n'ai rien. Je ne suis pas courageuse, mais avec vous 

et par vous, je puis tout ce que je vous promets. Vous 

serez ma force... » 

N'y a-t-il pas là comme un écho plus précis, plus 

vibrant, des saints désirs de la Première Commu­

nion:' Au demeurant, nous ne voyons rien d'extra­

ordinaire dans cette sorte d'exaltation mystique. 

Lorsque Notre-Seigneur a pris possession d'une àme, 

et qu'il y répand l'onction sensible de sa grâce, 

l'âme heureuse se jette, comme naturellement, et, 

si l'on ose dire, « à corps perdu », dans le sacrifice. 

Recevant à mains pleines, l'âme enrichie a besoin, à 

son tour, de donner. Lorsqu'on passe ses journées 

devant l'Ostensoir, on aspire à voir grandir dans sa 

foi et dans son amour, en soi et autour de soi, la 

ravissante Hostie que sans cesse l'on contemple... 

Et pour que le Christ Eucharistique croisse dans 
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•l 'âme, il faut que l'âme diminue, qu'elle se vide, en 

quelque sorte, d'elle-même et de tout, s'anéantisse. 

De là ce désir des humiliations et cette prière. 

Il ne faudrait pas conclure qu'en ces dispositions 

et aspirations la nature ne soutfrc point. L'onction 

intérieure de la grâce parfois se dessèche. La face 

sainte et radieuse du Bien-Aimé se voile. On se 

trouve aux prise avec les contrariétés, les contradic­

tions, les malentendus, les mécomptes, et il n'est 

point rare que, dans le premier instant, il n'y ait, 

sinon révolte et murmure, du moins déchirement 

cruel et même agonie. 

Nous disons agonie ; car, si l'on ne peut soutenir 

la crise debout, on se jette à terre ; au besoin, comme 

Marguerite-Marie, l'on s'y colle, et, prosterné là, en 

prière, on attend que le calme se fasse et qu'appa­

raisse l'ange des divins réconforts. 

Cet acte d'abandon aux volontés providentielles 

prépara notre adoratrice à bien des sacrifices, et 

tout d'abord au plus poignant de tous, la mort de sa 

mère. 

Elle eut cependant, disons-le tout de suite, l'àpre 

consolation de l'assister en ses derniers jours de vie 

terrestre et de lui fermer les yeux aux ombres d'ici-

bas. 
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Brièvement parlons de cette mort, si c'est là mou­

rir. Près du chevet de la malade, nous allons ren­

contrer un saint, celui que la voix populaire appelait 

déjà « le Saint Homme de Tours ». 

Ls- • *. 
» •» 

Depuis longtemps M. Dupont connaissait M1"6*** 

et, de temps à autre, il la visitait. Avec elle il aimait 

à parler de Dieu parce qu'il savait être compris. 

Pendant la maladie qui fut courte, il multiplia ses 

visites, surtout les trois derniers jours. On aurait dit 

qu'il voulait voir de près cette âme en gravitation vers 

le ciel. « Voyez, disait-il à sa fille, voyez, à travers la 

sévérité de la mort qui s'approche, l'élan de cette 

âme qui se dégage ! Oh ! comme la terre lui paraît 

peu de chose en ce moment ! Dieu, Dieu seul, est 

tout pour elle. . . » Et M. Dupont parlait à la malade 

comme en parlent les saints, et il lui donnait rendez-

vous au Paradis. 

« Ma pauvre mère, raconte la jeune fille, ne 

pouvait plus parler, mais des signes et surtout la 

majestueuse sérénité que prenaient ses traits, tandis 

que s'exprimait l 'homme de Dieu, étaient plus qu'un 

long entretien. C'était le discours suprême de la 

2 
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mort du juste qui se réjouit d'aller dans les demeures 

éternelles, parce qu'il a saintement traversé la vie. » 

La malade s'éteignit sans effort, doucement, sim­

plement. M. Dupont se trouva là aussitôt et il pria. 

Puis il engagea l'orpheline à aller à la messe le len­

demain et à communier. « Vous ne pourrez pas, 

lui disait-il, soutenir votre épreuve, si vous n'avez 

pas Jésus-Christ dans le cœur. — Mais les conve­

nances? — Qu'ont-elles à faire ici, les convenances ! 

répliqua le saint homme. Lorsque j ' a i perdu ma 

mère, je suis allé demander à Notre-Seigneur la 

grâce d'unir mon sacrifice au sacrifice du Calvaire. » 

Pour comprendre ce qui va suivre, il faut relater 

un curieux incident de la vie de M. Dupont. 

Mgr de Montblanc, archevêque de Tours, vient de 

mourir. M. Dupont entend la messe pour le repos 

de son âme. Pendant le Saint Sacrifice, il perd de 

vue, complètement, le défunt ; il n'y pense même 

pas en allant à la Sainte Table. Le prêtre qui lui 

donne la Communion, appuie sans doute un peu 

trop sur la langue et l'Hostie se rompt en deux par­

celles. L'une n'étant pas adhérente à la langue, le 

communiant aspire fortement pour qu'en fermant la 

bouche, elle ne tombe pas à terre. Au même instant 

il la sentit au fond de sa gorge, et il s'écria intérieu-
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rement : « Porllo mea in terra vivenlium. Voilà ma 

part sur la terre des vivants. » Et la pensée de son 

archevêque lui revint : « Vous, Monseigneur, vous 

le dites avec plus de raison que moi qui suis encore 

sur la terre des mourants. » Depuis lors, à chaque 

Communion, M. Dupont se servait de la même 

formule : « Voici ma part sur la terre des vivants. » 

Or, à la première messe qu'il entendit pour le 

repos de l'âme de M 1 1 1 8 ***, il en fit usage d'une façon 

touchante. Il avait dit à l'orpheline : « Allez demain 

mutin à la messe et communiez. » Elle y alla et y 

rencontra le saint. Au sortir de la chapelle, M. Dupont 

chemina quelques pas avec elle, la fortifiant de ses 

paroles de foi ; puis, tout à coup : « J'ai fait la Com­

munion pour votre chère mère. » Et c'était sur son 

visage comme une transfiguration. 11 reprit : « Vous 

ne savez point mon embarras? Au moment où le 

prêtre a déposé la sainte Hostie sur mes lèvres, j ' a i 

senti qu'elle se séparait en deux. Or, tandis que je 

songeais à offrir à Dieu pour cette chère disparue 

la part que je lui destinais, j ' a i cru la voir se pré­

senter à moi les mains pleines d'or pour me dire : 

« Je suis plus riche que vous! » Enfin, cherchant à 

pénétrer de plus en plus cette impression, j ' a i cru 

lui entendre prononcer ces paroles : « Mon partage 
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i . Cf. l a Vie de M. Dupont, p a r l e c h a n o i n e J A N V I E R , t . I I , c . X L I I . 

3 . P a r i s , k a o û t 1 8 6 7 . 

à moi est dans la « terre des vivants. » Oh ! alors, 

je fus satisfait... Oui, les morts qui meurent dans le 

Seigneur, vont dans la terre des vivants. C'est nous 

qui sommes dans la terre des mourants... Allons, 

reprenez courage, priez près de votre chère vivante 

et demandez-lui beaucoup de grâces, car elle peut en 

obtenir beaucoup » 

Ainsi, au dessus de la tète de l'orpheline, dans les 

clartés qui s'échappent de l'Hostie, le saint entr'ou-

vrait le ciel et, bien loin par delà le sépulcre, au sein 

de Dieu, il reconstruisait et repeuplait le foyer dévasté 

par la mort. 

* # 

En ce temps-là, le P. Eymard fut en proie à toutes 

sortes de difficultés qu'il n'entre pas dans notre plan 

de raconter. Il disait : « Cette pensée (de fondation) 

est une oraison de Gethsémani. On n'établit pas une 

œuvre nouvelle sans se faire crucifier. » Un jour, le 

Père écrit à sa fille : « Hélas ! que de croix sur la 

terre ! Que de misères! J'en ai le cœur plein. Que 

Dieu soit béni de tout 2 ! » Une autre fois : « Il n'y a 
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p lus p o u r vous qu ' à at tendre u n t e m p s m e i l l e u r ou 

une autre g r â c e 1 . » Enfin : « Vo i l à u n e maison 

en ter rée et finie. Hélas ! que l l e tristesse de vo i r cette 

issue ! Que D ieu en soit béni ! T o u j o u r s est-il q u e 

vous y avez passé de beaux et h e u r e u x j o u r s . Ils 

compte ron t devan t D i e u . Oub l i ez toutes les c réa ­

tures . . . Vous êtes à D ieu et adora t r ice du Très -Sa in t -

S a c r e m e n t à la vie et à la mor t . . . Je v o u s bénis 

c o m m e ma fille en Jésus au Très -Sa in t -Sacrement" 2 .» 

Un an après ( i e r août 1868), le P. E y m a r d moura i t . 

La p a u v r e â m e a pe rdu l ' e spoi r de v o i r se rouvr i r 

le sanctuai re d 'adora t ion . E l l e ne s'est po in t con ­

solée et el le ne se conso le ra j a m a i s de ne p lus 

p o u v o i r s ' agenoui l l e r i n c e s s a m m e n t et en q u e l q u e 

sorte off ic ie l lement devan t l 'Hostie de l 'Os tensoi r . La 

voi là de n o u v e a u dans le m o n d e , et sa m è r e n 'est 

p lus là , du m o i n s v i s ib l emen t , p rès d 'e l le ! 

C'est peut-être à par t i r de cette heu re d e u x fois 

déch i ran te q u ' e n é c h a n g e de la v ie con templa t ive 

qu i pour tan t lu i était si c h è r e , la p répa ra t ion de 

l 'autre g r âce , a n n o n c é e par le P . E y m a r d , c o m ­

mence ; — grâce euchar i s t ique , sans dou te , car le 

1 . Paris , 1/1 o c t o b r e 1867. 

à. Paris , 21 o c t o b r e 1867. 
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p i e u x fonda teur lu i a dit, sous forme de tes tament 

m y s t i q u e et d 'ad ieu : « V o u s appar tenez au Saint-

S a c r e m e n t à la v ie et à la mor t . O n est r iche avec ce 

t résor . » 

* 
# * 

E l l e en était là , q u a n d u n e d a m e très for tunée et 

qu i rêvai t d ' une œ u v r e o ù l 'on se consacrera i t tout 

à la fois au service de No t re -Se igneur dans l 'Eucha ­

ristie et au service des prê t res âgés ou inf i rmes, 

entend pa r l e r d 'e l le et l ' e m m è n e . C o m m e r ien n'était 

enco re définitif, mais tout à l 'état de projet , on 

v o y a g e a b e a u c o u p . C 'es t ainsi qu ' e l l e s fu ient à R o m e 

pendan t le conc i l e . 

E l l e a b o r d a p lus ieurs fois le P . P icc i r i l lo , r édac­

teur à la Civiltà Cattolica et g r a n d d i rec teur d ' âmes . 

Il y avait à son confess ionna l u n e affluence de pén i ­

tents très va r i ée , depu i s la pa t r i c ienne , dont l ' équ i ­

p a g e at tendait sur la Pia:za Cavallo, j u s q u ' a u p a u v r e 

chev r i e r de la c a m p a g n e r o m a i n e , drapé dans son 

savon v e l u et qu i s 'en v a le l o n g des rues avec son 

t roupeau c h a r g é de lait . L e Père la reçu t avec bon té . 

C o m m e el le r ega rda i t ve rs le passé , souvent , et, 

sans dou te , les y e u x h u m i d e s , i l lui dit : « V o u s 

souffrez, tant m i e u x ! L a v ie d ' i l lus ion doit céder la 
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place à la vie réelle. Aux ardeurs de l'âme et aux 

poésies de l'imagination, il faut ajouter les grandes 

lumières de la foi. » Et, comme l'âme inquiète sem­

blait faire consister la perfection de la vie chrétienne 

dans la communion fréquente et les adorations pro­

longées : « Non, lui dit-il; l 'excellence de la vie 

parfaite est dans le degré d'union de l'àme avec 

Dieu et de sa conformité aux volontés divines... 

Tendez toujours à Notre-Seigneur ; mais sortez de 

vous-même; abandonnez-vous vous-même. Laissez 

au tombeau de Saint-Pierre l'ancienne Sœur du 

Saint-Sacrement ; remportez en France la nouvelle, 

celle qui ne trouvera son plaisir que dans l'acquies­

cement à la volonté de Dieu.. . » 

Pendant la guerre, on se réfugia en Suisse. 

M l l° *** y rencontra Mgr Mermillod, qui lui fit un 

accueil bienveillant; elle le reverra plus tard. 

Mais les semaines et les mois passant et les idées 

de fondation restant vagues, M 1 I e *** prit congé de 

M m e de M*** (septembre 1871), sans rien comprendre 

aux tribulations de sa vie nomade et sans presque 

savoir où porter ses pas, où reposer sa tête. 
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Près du t o m b e a u du curé d'Ars. — L'abbé Chevrier . — Les 

h a i l l o n s de la p a u v r e s s e . — La m e n d i a n t e du Saint-Sacre­

m e n t . — P a r o l e s m y s t é r i e u s e s . — U n e œ u v r e très diff ici le. 

— La c o n s é c r a t i o n de la France au Sacré-Cœur. — Soyez 

h u m b l e . 

En octobre, nous la retrouvons près du tombeau 

du vénérable curé d'Ars. 

Elle est venue là, cherchant toujours une lumière 

sur sa voie et dans l'espoir qu'une grâce directrice 

sortirait pour elle du sépulcre glorieux. 

Un jour, en effet, quelqu'un lui dit : « Puisque 

noire saint curé est mort, allez donc à Lyon voir 

l'abbé Chevrier. Il a pour discerner les âmes et les 

diriger un don de lumière merveilleux. » 

Qui est-ce, l'abbé Chevrier ? 

Un prêtre pauvre qui s'est fait plus pauvre encore 

et qui aux pauvres a tout donné et, par-dessus tout, 

s'est donné lui-même. Rien n'est étrange et beau 

comme son œuvre. Ramasser dans la rue les vagaf 
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b o n d s , les m a l vê tus , les ma l nour r i s , les sans-

fami l l e , les sans-pat r ie ; pu i s les ca téchiser , les 

bapt iser , l eur faire faire l eu r P remiè re C o m m u n i o n , 

les é d u q u e r , les p l ace r , les sauver . P o u r entrer à la 

Providence du Prado, trois condi t ions sont requ ises : 

ne r ien avoi r , ne rien savoir , ne r ien va lo i r . 

Une man iè re de saint V i n c e n t de Pau l , vo i là le 

P . C h e v r i e r ; appe lons - le ainsi de son n o m p o p u ­

la i re . 

Le 17 j a n v i e r 1872 , la pauvre âme l ' aborde . C'étai t 

la fête de saint Anto ine , pa t ron d u Pè re . 11 était dans 

la cou r au mi l i eu de ses enfants qui se l iv ra ien t à 

leurs j o y e u x et b ruyan t s éba ts . A p r è s q u e l q u e s ins­

tants le Pè re se rendi t à la c h a p e l l e . 

L à e l le lu i raconte les essais inf ruc tueux qu ' e l l e a 

faits de la v ie r e l i g i e u s e , ses décep t ions , ses ép reuves 

in té r ieures et ex té r ieures , sa vie sans but et qu i lu i 

paraî t s tér i le , sur tout son désir a rdent de servi r 

Not re -Se igneur dans l 'Euchar i s t i e . 

L e Père l ' écou te , pu i s , à b rù le -pourpo in t et n o n 

sans q u e l q u e b ru sque r i e , il lui dit : « V o u s v o u l e z 

servi r D i e u , m a i s v o u s n ' en t endez r ien à la v ie c h r é ­

t i enne ! V o u s ne savez seu lemen t pas l 'a b c de la 

sainteté . Or , il faut être saint p o u r entrer a u C ie l . 

Il faut faire les ac t ions des saints. Il faut suivre à la 
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lettre l'Évangile : Allez, vendez ce que vous avez, 

donnez-le aux pauvres et suivez-moi. N'ayant plus rien, 

faites-vous mendiante... 

« Arrêtez la première pauvresse que vous rencon­

trerez ; demandezdui d'échanger vos vêtements pour 

les siens ; couvrez-vous de ses haillons, et commen­

cez à servir Notre-Seigneur.... Quand vous vous 

sentirez de force à marcher dans cette voie, revenez 

me trouver, et j e m'occuperai de votre âme. Pour 

pénitence et comme préparation à cette vie nouvelle, 

vous entrerez dans cinq églises ; vous vous mettrez 

à la place des pauvres, le plus près possible de la 

porte, comme le publicain de l'Évangile, et là, à 

genoux par terre, bien humblement, honteuse de 

vous-même, vous réciterez cinq Pater et cinq ./lue... » 

La pensée de mendier ne l'effraya pas outre me­

sure. Au fond, qu'est-ce qu'un peu d'humiliation au 

prix de cette grâce : devenir la servante du Très 

Saint-Sacrement et assurer son salut! Mais se revê­

tir de haillons, de haillons rencontrés au hasard des 

rues, de haillons pleins de vermine peut-être ! Rien 

que l'idée lui soulevait le cœur... 

— « Sacrifice entier, répétait le Père. Il faut aller 

jusque-là. » 

Durant au moins six mois, il y eut dans cette âme, 
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hab i tue l l emen t sere ine , de rudes combats , des 

t roubles profonds , de fières révo l tes . 

U n souven i r e n c o u r a g e a n t lu i revint . El le avait 

c o n n u à Ars un j e u n e ouvr i e r co rdonn ie r , d u n o m 

d 'E t ienne , cul-de- ja t te , m a r c h a n t sur ses ma ins . Le 

saint t h a u m a t u r g e , a u q u e l il était v e n u d e m a n d e r 

sa guér i son , lui avait dit : « Mon enfant , D ieu peut 

v o u s guér i r , m a i s chois issez : à cette infirmité il a 

a t taché la g râce de votre salut ; vous irez tout droit 

au C i e l . Si v o u s guér i s sez , qu i sait les obs tac les qu ' i l 

v o u s faudra su rmon te r ? et votre salut sera d o u ­

t eux . . . » Et le p a u v r e ouvr ie r , bon chré t ien , r épon­

dit avec e m p r e s s e m e n t : « O h ! j ' a i m e b ien m i e u x 

rester c o m m e j e suis . » Et il obtint une g râce de 

rés igna t ion j o y e u s e . M l l e *** le rencontra i t souvent , 

et j a m a i s e l le n 'avai t v u u n h o m m e aussi heu reux . 

Ce souven i r la fortifiait. 

D ' A r s elle allait à L y o n s 'entretenir avec son 

g u i d e . Non pas qu ' i l fût aisé de le vo i r : c o m m e 

le cu ré d ' A r s , il était envah i . On attendait l ' heure 

de l ' aud ience , que lquefo is p lus ieurs j o u r s , dans 

l ' h u m b l e réduit d 'une bonne viei l le qu i recevai t les 

cl ients o u pè le r ins du saint d i rec teur ; mais on ne 

t rouvai t pas que ce fût p a y e r t rop c h e r tant de g râces 

et de l u m i è r e s . 
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Quand elle arrivait, invariablement le Père dres­

sait devant elle le point d'interrogation terrible : 

« Êtes-vous décidée ? Décidez-vous donc. Vous n'êtes 

qu'une mendiante, la mendiante du Saint-Sacre­

ment. Votre vocation, c'est de courir les chemins...» 

A ces paroles enigmatiques elle ne comprenait 

rien. Ce qu'elle voulait, c'était l'indication d'une 

soKtude eucharistique, la paix claustrale dans l'ado­

ration et dans l 'amour; et voilà que le P. Chevrier 

l'invite à courir les chemins ! 

Enfin, un jour, sous la poussée et la pression de 

la grâce, elle s'abîme en quelque sorte, par amour 

pour le Saint-Sacrement, dans l'idée répugnante 

d'emprunter des haillons. — Après tout, aux pis­

cines de Lourdes, on en voit d'autres... Et, coura­

geusement, comme un malade qui se décide à 

l'amputation d'un membre, elle se résigne : « Mon 

Père, dit-elle, je suis prête au sacrifice. » Alors 

l'abbé Chevrier, avec un bon et fin sourire : « Sotte, 

vous prenez tout au sérieux ! Allez, mendiante du 

Saint-Sacrement ! » Et il se chargea, comme il l'avait 

promis, de la conduite de son âme. 

Le plus souvent, au sortir du parloir ou du con 

fessionnal, elle notait les paroles du Père. 

En voici quelques-unes : 
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« Soyez bien humble, bien petite, bien cachée. 

Que l'on soupçonne à peine votre existence. Que 

Notre-Seigneur seul vous voie, vous entende. 

» Adorez le Saint-Sacrement en silence. Vivez 

d'adoration, d'union à Notre-Seigneur, de prière. 

Soyez le cierge qui brûle et se consume à ses pieds. 

Ayez le moins possible de relations extérieures. Ne 

vous agitez pas. Ne vous troublez de quoi que ce 

soit. C'est Dieu qui mène tout. Il sait où il vous con­

duit. Les choses tourneront à bien. Laissez-le faire... 

Au Ciel, quelle couronne vous est réservée et quelle 

joie vous attend !... » 

La pénitente écoutait ces paroles, n'y comprenait 

rien, et cependant les notait dans son journal d'âme. 

Elle pensait sans doute qu'un jour ou l'autre ces 

mots mystérieux s'ouvriraient et, comme des étoiles, 

jetteraient des flammes. 

Le 3o août, le Père lui dit : « Retournez à Ars 

et attendez que Dieu veuille de vous. . . Dieu saura 

vous envoyer les âmes qui pensent comme vous. » 

Le 2 2 octobre : « Soyez intérieurement religieuse, 

puisque vous ne pouvez l'être à l'extérieur. » 

Puis, lorsqu'elle revint, le 7 novembre : 

« A h ! voilà la mendiante... Elle n'a donc plus 

de pain!. . . 
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» Il faut n'être rien, n'être plus soi, céder la place 

à Dieu... 

» Quand vous serez convaincue de votre impuis­

sance, de voire misère, quand vous resterez là, 

comme un chien mort, alors vous serez dans le 

vrai. L'humilité, c'est la vérité. La vérité, c'est la 

lumière.. . 

» Commencez tout petitement à Ars, et Dieu vous 

bénira. 11 faut soumettre vos désirs à Mgr Richard 

(alors évèque de Belley). C'est lui qui a grâce. Je 

ne suis point un homme capable de donner des 

conseils. Laissez faire Dieu. Notre-Seigneur saura 

bien vous envoyer du monde. Il en viendra assez... 

» Ne faites rien par vous-même. Tout ce que vous 

ferez sera défait. Dieu veut faire son œuvre sans 

vous. Votre empressement, votre indiscrétion, gâtent 

tout. N'employez aucun moyen humain. Laissez Dieu 

diriger tout par les événements. Vous le retardez 

par votre action propre. Une seule chose peut avan­

cer son règne d'adoration : l'humilité. C'est Dieu qui 

fait les œuvres ; ce n'est pas nous. Soyez le député 

du bon Dieu l ; » 

i . Une autre fois, plus tard, le P. Ghevrier salua Mlle **• et M. de 

Cissey, l'apôtre du dimanche qui l'accompagnait, par ces mots : 

* Voici deux députés du bon Dieu. » 
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Le 27 mars 1873, comme si le Père se parlait à 

lui-même : 

« Dieu seul fait les œuvres. Tout ce que nous 

faisons de nous-mêmes ne vaut rien et gâte tout. 

Je le vois pour moi. Tout ce que j ' a i fait a toujours 

été défait... 

» Soyez une lumière. Aussitôt qu'on verra un 

petit rayon sortir de vous, tout se groupera autour 

de vous. . . 

» Ah ! certes, dans l'agitation où se trouvent les 

esprits en ce moment, la moindre lueur sera saisie 

avec avidité.... Vous aurez des frères. Vous aurez des 

sœurs, tout ce que vous voudrez... La lune reçoit 

s a lumière du soleil. Jésus au Saint-Sacrement est 

votre lumière. Recevez cette lumière et communi­

quez-la... 

» Attirez par votre vertu. Attirez par la force de 

votre prière. 

» Dieu se sert des qualités naturelles pour le ser­

vice de ses œuvres. Il les perfectionne, il les sur­

naturalise dans ce but. Vous avez un esprit trop 

naturel, une ardeur trop naturelle. Il faut que Dieu 

prenne sa hache, ses clous, son marteau, ses ciseaux, 

pour couper ettrancher là-dedans... 

» Soyez le pain de Notre-Seigneur. Nous prêtres, 
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nous s o m m e s le pa in de Jésus-Chris t pa r la paro le , 

pa r l 'ac t ion, les ins t ruc t ions , tou t le saint min i s tè re . 

Vous, soyez son pa in p a r l ' adora t ion , p a r l ' amour . 

Fai tes-vous le pain de Jésus . Il vous n o u r r i t ; n o u r ­

rissez-le à votre tour . » 

Les épreuves n e m a n q u a i e n t po in t , ni p h y s i q u e s , 

ni mora les , à l ' àme que le Père façonnait de la sor te , 

é n e r g i q u e m e n t et suavemen t : 

« Les œ u v r e s ne se font pas avec des p rév is ions 

h u m a i n e s , n i p a r l ' a rgent , n i pa r nos calculs el nos 

combina i sons . Dieu p r e n d une â m e . C'est avec les 

âmes qu ' i l crée des œ u v r e s . 11 p r e n d u n e â m e . Il 

la t o u r n e , il la r e t o u r n e , la façonne, la j e t t e , la 

r ep rend , la place ici, pu is l à . . . Et il en choisit u n e 

aut re , et u n e a u t r e . . . 11 les g r o u p e , et, en son t e m p s , 

il fait éclore la g r â c e . . . 

» Nous devons être des canaux , et c'est tou t . 

L ' h o m m e n 'est r ien . L'heure de Dieu n'est pas encore 

venue. 

» Cachez-vous b ien . Fai tes-vous si pet i te q u ' o n ne 

vous s o u p ç o n n e p a s . . . » 

Et le Père par la i t d 'une œ u v r e , sans lui laisser 

entrevoir laquel le : 

« Cette œ u v r e est t rès difficile. C'est peu t -ê t re la 

p lus difficile qu i se soit j a m a i s vue. Vous serez en 

a 
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contac t avec tout le inonde , ob l igée de conc i l i e r les 

choses en a p p a r e n c e les p lus inconc i l i ab le s . . . 

P o u r l ' ins tant , nour r i s sez -vous seule du Saint -Sacre­

men t . 

» S o y e z pu re p o u r adorer . L ' ado ra t ion est la vie 

des a n g e s . 

ii S o y e z pu re d 'espri t . Que vot re pensée se tourne 

c o n s t a m m e n t vers Notre-Seigneur . L u i seul doit 

d o m i n e r tout en votre esprit , ab so lumen t tout . Qu ' i l 

soit là chez lui . N 'admet tez aucun é t ranger . 

» Soyez pu re de c œ u r . L u i , Jésus-IIostie, doit être 

vot re seule affect ion. 

» S o y e z pure de corps . Évi tez la paresse , la sen­

sual i té , la g o u r m a n d i s e , la r e c h e r c h e de vos 

a i ses . . . » 

L 'é ta t de santé de M i l e *** n'était point br i l lant ni 

m ê m e parfois rassurant . L e Père éclairai t toutes 

choses d u r a y o n d iv in : 

« D i e u ne peut habi te r ce corps de boue sans qu ' i l 

soit purif ié . Il mour ra , puis ressusci tera p o u r l ' im­

mor ta l i t é . D o n c souffrons sa des t ruct ion . La souf-

rance est une lo i . Acceptons la mor t telle qu ' e l l e est 

et q u a n d Dieu voudra . Accep tons l 'état présent du 

sacrif ice. Un j o u r de souffrances b ien acceptées vaut 

m i e u x que d ix ans de t ravai l . Il faut accepter l 'état 
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où Dieu nous met avec les conséquences qu'il 

entraine ; il faut même accepter que tous vos projets 

soient détruits, accepter de n'être bonne à rien... Il 

faut savoir connaître le moment d'agir et le moment 

de se taire et d'attendre. 

» Vous êtes plus riche avec vos souffrances que 

vous ne le seriez avec vos vœux. Donc, pas de regrets. 

Allez de l'avant. La vocation religieuse n'est pas la 

volonté de Dieu sur vous. Vous recommenceriez 

trente fois que trente fois vous sortiriez encore... » 

Ici la clarté est pleine et la décision nette. 

Le 17 juin : 

« Commencez par accepter complètement l'état de 

souffrance où Dieu vous met. C'est la vertu du 

moment; c'est le plus pressé. Pour le reste, pour le 

Saint-Sacrement, la Providence de Dieu est là.. . 

Sainte Julienne du Mont-Cornillon, qui a tant con­

tribué à établir la Fête-Dieu, a attendu bien plus 

longtemps que vous. . . Voyez aussi Marguerite-Marie. 

Voilà deux cents ans qu'elle a commencé sa mission 

dans l'épreuve et dans l'obscurité. Aujourd'hui, 

quelle gloire pour le Sacré Cœur! Quelle consolation 

pour elle ! Dans deux cents ans peut-être le Saint-

Sacrement sera exposé partout. Vous travaillerez, 

mais vous ne verrez pas le fruit de vos travaux... 
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Restez dans votre petit coin. Attendez que Dieu veuille 

de vous. Si Dieu veut de vous, il vous procurera les 

moyens d'agir... Jusque-là, restez tranquille... » 

# 
• * 

En ce temps-là (19 juin 1873), on était à la veille 

de la consécration de notre pays au Cœur de Jésus 

par deux cents députés français agenouillés à Paray-

le-Monial, dans la chapelle de la Visitation, devant le 

Très-Saint-Sacrement exposé. 

De ce grand acte historique il y eut une réper­

cussion profonde dans l'âme que dirigeait le prêtre 

lyonnais et comme une resonnance harmonieuse et 

joyeuse. L'État social chrétien lui parut tout à coup 

dans une clarté saisissante. Mais comment le réaliser ? 

Par le règne de l'Eucharistie. Mais comment con­

duire à l'Hostie non pas seulement l'individu, mais 

la famille, mais les corps de métiers, mais la paroisse, 

le diocèse, la nation tout entière P . . . Ne faudrait-il 

pas une sorte de prière eucharistique nationale? 

Est-ce que Dieu ne lui demandait pas de se vouer au 

salut de la France par le Saint-Sacrement ? Où? De 

quelle manière? Dans quel milieu? Dans quelle 

mesure? Elle n'en savait rien. Ce qu'elle savait, c'est 
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qu'elle était prête à tous les sacrifices ; c'est ce que 

le P. Chevrier lui avait dit : « Que Jésus, notre bon 

Maître, bénisse vos bonnes intentions ! » 

Et c'était dans son âme comme une effervescence 

de patriotisme religieux. Elle entrevoyait comme 

une marche catholique vers l'Eucharistie et elle 

voulait y prendre part. Se défendre contre une sorte 

de poussée intime, très forte, lui était impossible. En 

elle tout s'agitait et s'orientait vers le t r iomphe 

social de l'Eucharistie! Non pas certes qu'elle se 

crût une mission. Pas un instant elle ne s'est même 

posé la question de savoir si elle avait une mission. 

D'ailleurs, elle n'y aurait pas cru. Elle aurait rougi , 

sinon ri d 'elle-même. Elle a simplement marché 

devant elle, entraînée par le besoin de faire servir à 

la gloire de Nôtre-Seigneur en son Sacrement tout ce 

qui se rencontrait sur sa route. Et toujours, sans 

doute avec quelque fiévreuse impatience, elle en 

parlait à son directeur, lequel, fidèle à sa méthode de 

la replonger dans l'impuissance au moment où il 

l'exaltait pour l'action, lui disait : 

« Pourquoi vouloir pénétrer les voies providen­

tielles!11 Vous seriez allée tout droit en Paradis si 

vous eussiez été une pauvre fille des champs, tandis 

que vous voulez imposer vos idées, retourner le 
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monde avec le Saint-Sacrement adoré comme vous 

l'entendez... Mais vraiment rien n'arrête votre pré­

somption. Brûlez tout ce que vous écrivez. Ce sera 

plus humble. Vous vous croyez capable de donner 

des idées aux autres, vous ne serez jamais propre à 

rien.. . Vous végéterez toujours, pauvre être inutile... 

» C'est tout clair qu'on vous délaisse, qu'on vous 

abandonne. On est tout d'abord prévenu en votre 

faveur. On croit trouver quelque chose de passable, 

puis, à mesure qu'on vous connaît, on ne voit que 

des défauts qui éloignent, un orgueil insupportable 

qui dégoûte. Jetez-vous à terre. Voyez ce que vous 

êtes, un néant, le rien, de l'ordure, le péché... Il faut 

que vous soyez bien bête pour ne pas le comprendre... 

Oh! si Dieu voulait faire quelque chose, ce ne serait 

pas avec vous... Tant que vous n'arriverez pas à 

croire en toute vérité que vous êtes la dernière, la 

plus misérable de toutes les misérables, la plus digne 

de mépris, capable de toute faiblesse, de tout péché, 

et coupable de tous les torts qu'on vous reproche, 

vous ne serez pas agréable à Dieu... Faites votre 

pauvre salut; ce sera déjà bien beau. Tison de pur 

gatoire, hélas ! que vous aurez à expier avec votre 

orgueil !... » 

Ainsi, le Père la rudoyait, la brutalisait même, et 
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l'humiliait, ù tel point que, parfois, elie n'en pouvait 

plus. 

« Vous n'obtiendrez rien, parce que vos désirs ne 

sont pas assez purs. Ils sont trop mêlés d'orgueil. 

Jamais, entendez bien, le bon Dieu ne se servira de 

vous... » 

— « Jamais le bon Dieu ne se servira de moi, mon 

Père... Jamais je ne contribuerai en rien à la gloire 

du Saint-Sacrement... Alors je n'ai plus le courage 

de vivre... De grâce, obtenez que je meure. . . » Et 

elle fond en larmes. 

Le Père se tait, se recueille, puis sourit. Son regard 

devient, pour ainsi parler, céleste, et il s'abaisse 

sur la pauvre créature : 

« Allons, nous prierons Dieu pour qu'il fasse son 

œuvre en vous. Soyez humble. » 





Comment Dieu prépare une œuvre. 





C O M M E N T D I E U P R É P A R E UNE Œ U V R E . 

I 

Projet d'un Pèlerinage Eucharist ique à Avignon. — Le miracle 

de la chapelle des Pénitents-Gris. — Appel au « Saint 

Homme de Tours ». — Projet d'appel a u x évèques. — 

Encouragements de Mgr Mermillod, de Mgr Magnin, de 

Mgr de Ségur. — M , l e Nathalie Blanchet . — Le P . F é l i x . 

— Mgr Richard, évèque de Belley. 

Sur place, à Ars même, du consentement de 

Mgr Richard, évèque de Belley, avec M. Toccanier, 

ancien vicaire du Vénérable et avec l'abbé Bail que 

les pèlerins appelaient le saint Père Bail, l 'humble 

zélatrice contribua à instituer et à organiser, chaque 

matinée du vendredi, l'adoration du Saint-Sacrement. 

L'un de ses rêves était de faire d'Ars comme le type 

d'une paroisse eucharistique. 

Mais, la dévotion du moment étant aux pèleri­

nages, elle y voyait une indication providentielle et 
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elle disait au P. Chevrier : Marie a précédé et en 

quelque sorte préparé Jésus. Les pèlerinages de la 

Vierge précèdent les pèlerinages de l'Eucharistie et 

peut-être les préparent. Pourquoi, en effet, en atten­

dant l'heure d'un mouvement plus général, n'irait-

on pas en procession aux sanctuaires où s'est opéré 

quelque grand miracle eucharistique? A Avignon, 

par exemple. Il y a là une chapelle, celle des Péni­

tents-Gris, où, depuis plus de six cents ans, le Saint-

Sacrement reste exposé nuit en jour en souvenir 

d'événements prodigieux. 

Et elle racontait ù son directeur que le roi 

Louis VIII, père de saint Louis, ayant chassé les 

Albigeois d'Avignon, résolut de rendre grâces à Dieu 

et de lui faire amende honorable dans la chapelle 

dédiée à la Sainte-Croix. Le i 4 septembre 1226, fête 

patronale du sanctuaire, Pierre de Corbie, évèque 

d'Avignon, transporta le Saint-Sacrement de la cathé­

drale à la chapelle, en réparation des outrages faits 

à l'Hostie par les Albigeois. Le roi, le cardinal 

Romain de Saint-Ange, légat du pape Honorius III, 

et les principaux personnages de la ville, prirent 

part à la procession, revêtus d'un sac couleur de 

cendre, ceints d'une corde, une torche à la main, 

la tète nue. Ce fut le commencement de la confrérie 
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des Pénitents-Gris, dont l'établissement est le plus 

ancien du monde. Le roi s'en déclara le fondateur. 

Le Saint-Sacrement, par ordre du cardinal légat, 

puis des évèques d'Avignon, resta exposé, nuit et 

jour, dans cette chapelle, pour que l'action de grâce 

et la réparation y fussent perpétuées. 

Le 3o novembre i<433, Dieu manifesta sa puissance 

et sa gloire dans cette sainte chapelle par un fait 

extraordinaire. Une effroyable inondation ravageait 

la ville et menaçait le sanctuaire. Déjà les grandes 

eaux avaient envahi l'intérieur jusqu'à hauteur de 

quatre pieds. Or, lorsque le prêtre entra pour retirer 

le Saint-Sacrement et l 'emporter, on vit les vagues 

s'élever de chaque côté de la chapelle en forme de 

murailles ou de tentures, pour lui laisser libre pas­

sage. Quatre Frères Mineurs et douze Pénitents qui 

escortaient le prêtre, furent témoins du prodige. Tous 

les ans, le 3o novembre, on en renouvelle la mé­

moire par une fête solennelle où les Confrères s'ap­

prochent de la Sainte Table, pieds nus, la corde au 

cou, et se traînant sur les genoux depuis l'entrée de 

l'Oratoire jusqu'au maître-autel. 

Avignon semble donc prédestiné à ces pèlerinages 

locaux qui seront comme les préludes d'un mouve­

ment d'ensemble. 
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Ainsi parlait l'âme ardente, et le P. Chevrier 

répondait : o Vos intentions sont très bonnes et très 

louables. Elles me paraissent conformes au désir de 

Notre-Seignenr. Je le prie de vous aider à les réaliser 

(28 octobre 1873). Oui, choisissez Avignon pour votre 

station d'hiver. Vous y rencontrerez des auxiliaires.» 

Un autre jour, fidèle à sa méthode, le P. Chevrier 

déroutait la pauvre âme : « Martha, Martha, vous 

vous occupez de tout, excepté du nécessaire. Soyez 

Marie. Les œuvres de Dieu ne se font pas par nous ; 

c'est Dieu qui les fait. Avec vos écritures, de l'encre 

et du papier, vous n'aboutirez à rien. Dieu fait ses 

œuvres quand il veut. Voyez saint François d'Assise 

si grand. On veut se joindre à lui ; il refuse d'abord. 

Il veut connaître la volonté de Dieu et s'éprouver 

lui-même. Il ne cherche ni à fonder ni à organiser. 

Il cherche Dieu.. . Et que d'âmes il a entraînées!... 

Les saints, dans les œuvres qu'ils font, ne savent où 

ils vont. Ils commencent, et Dieu les conduit. Inutile 

de me dire vos projets, vos enchaînements d'œuvres; 

tout cela ne vaut rien. Servez le bon Dieu humble­

ment, dans votre coin. Disparaissez. Pourquoi vous 

mettre toujours en évidence? Vous attrapez ce qui 

vous convient, des railleries mordantes, des décep­

tions... » 
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A p r è s cette b o u r r a s q u e et b ien d 'aut res pa re i l l e s , 

la pauvre â m e arr ivai t à dou te r d ' e l l e - m ê m e : 

« T e n e z , m o n Pè re , dit-elle u n j o u r à son d i rec teur , 

le Sa in t -Sacrement m e casse la tête. Je n ' y v e u x p lus 

penser . A i d e z - m o i à l ' oub l i e r . P u i s q u e v o u s dites 

que j e rêve , j e v e u x sort i r du r ê v e . . . » 

Et le Pè re , r e d e v e n u sour iant , et très d o u x : 

« O h ! q u ' i l faut en vo i r , n ' es t -ce pas , avant que 

D i e u n o u s chois i sse p o u r faire u n p e u de b i e n ! . . . 

Oub l i e r le Sa in t -Sacrement ! Mais non , ma i s n o n ; il 

faut y pense r , au cont ra i re , p o u r l ' adorer , p o u r 

d e m a n d e r son r è g n e . . . Médi tez sur la v ie de Notre-

S e i g e u r dans l 'Hostie, v ie d ' anéan t i s semen t ; m a i s 

ne v o u s p r é o c c u p e z pas autant . D i e u sait faire ce 

qu ' i l faut faire. Ne mê lez pas vot re act ion à la 

s ienne. Soyez pe r suadée de votre o r g u e i l , de vo t re 

néant , et n ' en sortez pas . . . » 

— « Mais j e sens , m o n Pè re , que si j e c o m p r i m e 

en mo i m o n dési r de t rava i l le r au r ègne e u c h a r i s ­

t ique , j e dev iendra i fo l l e . . . J 'ai be so in d ' é p a n c h e r 

les idées q u i m e su rcha rgen t . L e P . E y m a r d disait : 

// faut que le Saint-Sacrement couvre la terre. Ob tenez 

de D ieu que j e r encon t r e q u e l q u e s âmes p o u r m e 

c o m p r e n d r e et p o u r m 'a ide r . . . » 

— « Ou i , ou i , reprenai t le Pè re . A l l ez à A v i g n o n . 
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Adorez ISotre-Seigneur dans cette chapelle. Res­

tez-y... Mais auparavant cherchez des adhésions. 

Mgr l'archevêque vous accueillera plus favorable­

ment.. . » 

* * 

« Cherchez des adhésions. » La pensée de M l l e *** 

s'en alla d'elle-même et tout de suite vers M. Dupont. 

Depuis l'inoubliable rencontre auprès de sa chère 

mère malade, elle n'avait point perdu le saint homme 

de vue. Elle lui écrivait de temps à autre. Il lui 

répondait fidèlement. Voici l'un de ses billets qui, 

d'ailleurs, n'est pas étranger complètement à notre 

sujet, puisque le nom de l'abbé Chevrier s'y trouve ; 

12 mars 1873. 

... Je ne puis pas vous dire ce que j 'ai éprouvé en lisant 

ce que vous me dites de M. l'abbé Chevrier, le continuateur 

du curé d'Ars. Il me semble impossible que Dieu n'ait pas 

pitié du pays qui engendre de pareilles âmes. Je vois avec 

plaisir que c'est aussi votre opinion. 

Ma santé n'est pas mauvaise, mais l'âge se fait sentir. Je 

suis d'une grande faiblesse ; puis j 'écris difficilement, parce 

que la goutte se promène dans mes mains... 

Elle écrivit de nouveau à M. Dupont, le i!\ octobre, 

lui confiant cette fois ses projets, ses désirs, ses 
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espoirs et le priant de lui permettre d'agir en son 

nom, de manière à ne point sortir de l'ombre où la 

reléguait son directeur : « Votre nom, lui disait-elle, 

est connu, il sera ma protection. » Et elle lui pro­

mettait de ne rien faire qui ne fut inspiré ou du 

moins approuvé par lui et de prendre sur elle toutes 

les fatigues, tous les tracas, tous les ennuis. Ses ins­

tances furent très vives, car il lui semblait qu'elle 

ne pouvait réussir que par M. Dupont. 

M. Dupont lui répondit : 

Tours, 26 octobre 1873. 

Ma chère sœur, 

Si vous saviez à quel point de décrépi tude et d'affaiblisse­

ment successif, j e suis tombé, vous ne songeriez pas à me 

confier la conduite de votre chère œuvre . Ce que j e puis 

faire, — pr ie r pour sa prompte et belle réuss i te , — je le 

ferai de tout mon c œ u r ; mais à vous dire vra i , je pense que 

nous n 'aurons pas de grands efforts à faire pour a t te indre le 

but que vous proposez : il est dans l 'ordre des choses que 

Marie r amène Jé sus . Ce n 'es t pas dans son in té rê t p r ivé 

qu'elle combat . Lorsqu'el le dit à Bernadet te : « Dites aux 

prêtres d'élever ici un sanctuaire, on ;/ viendra en proces­

sion, » Marie savait bien qu'il s 'agissait de mene r à la Sainte 

Table ces mil l iers d 'âmes qui devaient se r endre de la 

grot te au banquet euchar is t ique . Je crois donc votre pensée 

fort jus te , mais qu'il ne faut pas t rop se hâ t e r de la faire 

4 
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éclater au grand jour. Vous aurez vu, cette année, les pèle­

rinages se diriger en plus de lieux qu'en 1872 et dans plu­

sieurs sanctuaires non dédiés. 

Nous allons avoir celui de saint Martin. I l y a eu celui de 

saint Michel, etc., e t c . . En définitive, je pense qu'il faut 

s'entretenir de votre pieux projet de manière à réveil ler le 

culte à rendre au Très Saiut-Sacreinent dans des lieux pri­

v i lég iés . . . 

Notre chère œuvre de l 'Adoration Nocturne n'a plus qu'une 

seule nuit par mois, et j e ne vois point parmi ses pauvres 

membres quelqu'un en position de répondre à vos saintes 

pensées. 

I l y a longtemps que j e ne vais plus faire le service devant 

Notre-Seigneur pendant la nuit, et guère bien dans le jour. 

J'abrège, Mademoiselle, parce que la goutte qui a pris gîte 

sur mes mains m'oblige à prendre un temps infini pour 

mettre quelques lignes sur le papier. 

Recevez donc, ma chère sœur, mes excuses et veuillez me 

croire 

Votre-bien humble serviteur, 

L . D U P O N T . 

A une nouvelle lettre, M. Dupont répondit encore ; 

« Je suis tout à fait hors de service. Je ne puis rien, 

je ne fais rien, je ne vaux rien. Le P. Ghevrier pour­

rait avoir la pensée de me faire l 'aumône ; voilà tout. 

Nous avons prié hier à l 'Adoration nocturne pour 

vous. . . » 

Tout espoir de participation directe et active du 
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côté de M. Dupont s'étant évanoui, il fallait frapper 

à d'autres portes ; et tout d'abord à celles des évèques. 

C'est ce qu'elle fit sur-le-champ. 

Mgr Mermillod qu'elle avait rencontré à Rome, lui 

répond de Ferney, son lieu d'exil Non seulement 

il l 'encourage, maisi l larecommandea Mgr Dubreuil, 

archevêque d'Avignon. Il n'a qu'un regret, c'est de 

ne pouvoir s'associer plus directement et plus effica­

cement à l 'œuvre; mais les luttes qu'il faut soutenir 

à Genève et qui tous les jours s'accentuent davan­

tage, les difficultés et les nécessités de toutes sortes 

auxquelles il lui est imposé de faire face, absorbent 

tout son temps. Quant à la pensée d'étendre à d'autres 

sanctuaires que celui d'Avignon le pèlerinage projeté, 

il la partage et il ne doute point que les évèques 

qui ont dans leurs diocèses des églises aux vocables 

ou aux traditions eucharistiques, n'accueillent favo­

rablement ces projets. En tout cas, ses sympathies 

et ses prières la suivront dans toutes ses démarches. 

L'évèque d'Annecy, Mgr Magnin, fait sienne cette 

a d é c e m b r e 1 8 7 a . 
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idée de M l l e ***, que si la France, dans ses nombreux 

pèlerinages aux sanctuaires de Marie et des Saints, 

a fait entendre « la prière de la foi », elle dirait, en 

s'adressant à Jésus présent dans nos saints taber­

nacles, « la prière de l'amour » : et, de tout cœur, il 

approuve, il bénit ' . 

La grande âme de Mgr de Ségur tressaille... Louis-

Gaston de Ségur, « le saint aveugle », une des âmes 

les plus eucharistiques de notre temps... L'Eucha­

ristie était la clarté de ses jours et de ses nuits. Toute 

sa vie gravitait autour de l'autel. Il sentait bon le 

tabernacle. Il disait la messe comme la dirait un 

ange, si un ange pouvait être prêtre. « Ses lèvres, 

suivant un mot charmant de l'un de ses collabora­

teurs des cercles ouvriers, saint lui-même, Maurice 

Meignen, distillaient sans cesse le sang eucharistique 

du matin. » Souvent la nuit il se levait, se rendait 

à sa chapelle et passait là, en adoration réparatrice, 

des heures. 

Comme il aimait son tabernacle ! Sur la porte 

d'or, on lisait, en émail d'azur : « Hic adest. Il est 

là. » Au-dessous de la porte : « Vital Caelum! Amor! 

La vie, le ciel, l 'amour! » et, au-dessus, ce mot 

i . i5 novembre 1873. 
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que Pie IX lui avait dit en l'autorisant à garder chez 

lui la Sainte Réserve : « Ad consolatiohem. Pour 

votre consolation. » Notre-Seigneur dut un jour 

le consoler, car il eut à souffrir dans son cœur de 

prêtre d'une vive blessure à fleur d'âme et dillicile 

à cicatriser : il y fallait la main d'un Dieu. 

Mgr de Ségur a été un précurseur, un profes­

sionnel, si je l'ose dire, de la Communion fréquente, 

et son apôtre. N'écrira-t-il pas le 20 août 1880, à 

M l l e *** : « Il me semble que si j 'étais Pape, le zèle 

de l'Eucharistie et la Communion, non seulement 

fréquente mais quotidienne, seraient l'objet dominant 

de tout mon pontificat. » Et le bon prélat, avec sim­

plicité et candeur, ajoutait : « J'ai essayé de donner 

humblement cette pensée à notre cher Pie IX ; il est 

probable que le moment n'était pas encore venu. Le 

Pape qui fera cela, sous l'impulsion du Saint-Esprit, 

sera le rénovateur du monde. » Le Pape est venu. 

Dieu veuille réaliser la prophétie de son grand ser­

viteur! Tout ce qui, de près ou de loin, touchait 

au Saint-Sacrement, faisait résonner cette âme pro­

fonde. 

A la première ouverture donc, qui lui fut faite de 

ces projets de pèlerinages eucharistiques : « Cette 

pensée est trop sainte, dit-il, pour ne pas venir du 
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bon Dieu. » Néanmoins, il ne comprendrait pas que 

« ce grand appel de réparation publique fait à la 

France » aboutît uniquement et même principa­

lement au \ Pénitents-Gris d'Avignon. C'est à tous 

les sanctuaires historiques du Saint-Sacrement qu'il 

faudrait aller pour adorer, réparer, supplier 1 . C'était 

bien la pensée, on l'a vu, et l'espoir de la pieuse 

zélatrice. 

M1'0*** avait rencontré à Ars, plusieurs fois, une 

femme d'une pitié haute et large, vraiment catho­

lique, d'un esprit cultivé, poète, souvent couronnée 

aux Jeux Floraux, et qui avait de belles relations 

dans le monde religieux et dans les évêchés, M l l e 

Nathalie Blanchet, de Saint-Gengoux-le-Royal, en 

Bourgogne. L'idée lui vint de l'intéresser à ses projets 

et elle lui écrivit ceci en substance : 

La religion s'est conservée en France surtout par 

la femme et, dans ce sens, on peut dire que c'est la 

femme chrétienne qui a sauvé la patrie. Est-ce que, 

présentement, Dieu ne lui réserve pas l'initiative 

des grandes choses? C'est une femme, M m e de Blic, 

qui a su mener à Lourdes cent mille pèlerins. Ce 

i . a d é c e m b r e 1873. 
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sont des femmes qui ont développé les pèlerinages 

de Paray-le-Monial. Le temps ne serait-il pas venu 

des pèlerinages à la divine Eucharistie? La Sainte 

Vierge est apparue ici ou là ; mais elle n'a fait qu'ap­

paraître. Tandis que l'Eucharistie, c'est Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ vivant parmi nous, demeurant 

chez nous, avec nous. C'est l 'Emmanuel. Il faudrait 

donc provoquer un élan, un mouvement, qui redou­

blerait le culte public du Très Saint-Sacrement, sur­

passerait, s'il est possible, en grandeur et magni­

ficence, l'honneur rendu en ce moment à la Très 

Sainte Vierge et compléterait en quelque sorte la 

consécration de la France au Sacré-Cœur. 

Mais qui sommes-nous pour de si grandes choses? 

De faibles femmes ; autant dire rien. Or, précisément 

parce que nous ne sommes rien, il faut avoir con­

fiance. L'œuvre de Dieu paraîtra davantage. 

La réponse fut très sympathique, et nous verrons 

M l l e Blanchet provoquant, surtout parmi les évêques, 

des adhésions précieuses. Au préalable, elle avait 

demandé conseil au R. P. Félix, de la Compagnie 

de Jésus, qui lui voulait du bien. L'illustre prédi­

cateur ne refusa point ses encouragements : 

Je suis profondément touché, lui écrivait-il, de votre zèle 

pour la gloire du Saint-Sacrement, et je ne puis qu applaudir 
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aux pieux projets d'en ressusciter et raviver la dévotion et 

le culte par le moyen des pèlerinages, qui ont si bien réussi 

pour le culte de la Sainte Vierge et du Sacré Cœur. Il faut s'at­

tendre, pour la réalisation de ces desseins, à des difficultés 

de plus d'un genre ; mais les œuvres de Dieu ne se font qu'à 

travers des difficultés. Donc, bien loin de vous conseiller de 

refuser pour cette grande œuvre le concours que l'on vous 

demande, je ne puis que vous encourager à y coopérer 

dans la mesure que la Providence voudra bien vous 

ménager. 

De toutes les adhésions et autorisations, il y 

en avait une à obtenir qui importait plus que les 

autres, celle de l'Ordinaire, Mgr Richard, évèque 

de Belley. 

M 1 ' 0 *** avait eu l'honneur de l'approcher une 

première fois, cette même année 1870, à Lyon, 

puis loul récemment, à Ars même, chez les de­

moiselles des Garets. Là, sommairement, elle lui 

avait exposé quelques-unes de ses idées, et l'on se 

souvient que Mgr Richard avait accordé pour Ars 

la faveur de l'Exposition hebdomadaire du Saint-

Sacrenient. 

Un jour de décembre 1873, elle le prie de bien 

vouloir prendre connaissance du projet qui la hantait, 

à savoir la promotion d'un mouvement national 
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vers l'Eucharistie. On commencerait par des pèle 

rinages aux sanctuaires favorisés d'un miracle de 

l'Hostie. Ce serait du même coup un renouvellement 

de ferveur dans les Œuvres eucharistiques déjà 

établies. On travaillerait aussi à former de nouveaux 

centres d'adoration, nocturne pour les hommes, 

diurne pour les femmes. Il en sortirait un grand 

courant de prière eucharistique perpétuelle, non 

plus seulement la prière de la foi, mais celle de 

l'amour. Ne doit-on pas désirer que l'Eucharistie 

mieux comprise soit mise en quelque sorte à la 

portée de tous ? Peut-être même arriverait-on par 

l'Eucharistie à faire refleurir la vie contemplative 

dans le monde... 

Lentement, l'Évêque lut les notes, très brèves 

d'ailleurs, qu'elle lui avait présentées, et il les relut; 

puis, en souriant, il les déchire : « On ne fait point 

de plan avec le bon Dieu, dit-il. On suit la marche 

de sa Providence. Dieu fait son plan lui-même. 

Puisque la voie vous est ouverte du coté d'Avignon, 

allez à Avignon. Je vais vous donner une lettre d'in­

troduction auprès de Mgr l'archevêque. » 
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Voici cette lettre : 

.1rs, 15 décembre 1873. 

Monseigneur, 

Permettez-moi d'introduire près de vous, M I l e *** qui, de­

puis plusieurs années, est venue se tixer près de la tombe 

de notre Vénérable curé d'Ars. 

Mgr Mermillod a déjà fait connaître à Votre Grandeur le 

pieux désir de M l l e *** de voir les pèlerinages se diriger vers 

les sanctuaires les plus vénérés de la divine Eucharistie 

et spécialement vers celui des Pénitents-Gris d'Avignon. 

Je ne puis, de mon côté, qu'applaudir à la pensée de rani­

mer la dévotion envers Notre-Seigneur dans le Tabernacle 

qui a suggéré l'idée de M" e ***. 

J'ose donc recommander ma diocésaine à votre bienveil­

lance. Si Votre Grandeur l'approuve et si Dieu bénit ce pro­

jet de pèlerinage, Avignon deviendrait peut-être le point de 

départ de ces nouveaux hommages rendus à la Sainte Eu­

charistie... 

t F R A N Ç O I S , évêque de Belley. 

Le lendemain, 16 décembre, de la Trappe de 

!\Totre-Dame-des-Dombes, l 'Evêque de Belley envoyait 

à M , l e*** la précieuse et encourageante lettre que 

l'on va lire : 
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Mademoiselle et chère fille en Notre-Seigneur, 

Je veux vous envoyer ces deux ligues craignant que vous 

ne soyez demeurée un peu attristée par le peu de temps que 

vous avez eu pour me faire vos communications. 

Le Bon Dieu ne permet pas toujours que nous puissions 

faire les 'choses comme nous le souhaiterions ; mais les 

petits contre-temps ne nous empêchent pas d'accomplir sa 

volonté. 

Je crois toujours que vous devez suivre paisiblement vos 

bons désirs de faire honorer davantage Notre-Seigneur dans 

la Sainte Eucharistie, mais sans vous préoccuper d'un résul­

tat général à obtenir. Faisons simplement ce qui se présente 

à faire d'abord. Puis, si le Bon Dieu bénit les premiers 

efforts, nous continuerons à travailler, sinon nous ne nous 

troublerons pas, nous prierons et nous attendrons les mo­

ments de la Providence. Nos bons désirs, accompagnés de la 

soumission à la volonté de Dieu, ne sont jamais perdus. Ils 

se réalisent quelquefois autrement que nous ne l'avions 

pensé d'abord ; mais le Bon Dieu, selon la parole du Psaume, 

exauce la préparation de nos cœurs. 

Je vous bénis de nouveau et vous renouvelle l'assurance 

de mon respect dévoué en Notre-Seigneur. 

t FRANÇOIS, i>vêque de Belley. 





II 

Les premiers ouvriers de l ' Œ u v r e . — Nouvel les adhésions. — 

Le P . de Foresta, de la Compagnie de Jésus. — Le P . L e -

royer , de la Congrégat ion du Très-Saint-Sacrement. — 

Mgr Place . — M. de T r é n o n a y . — M g r de la Boui l ler ie . — 

Direction de Mgr Richard. — M . l'abbé Bridet et le Salut 

social par la Sainte Eucharis t ie . — Mgr de Ségur et les 

Sanctuaires Eucharis t iques . — Le cantique de l 'Amende 

Honorable. 

La voilà donc à Avignon, dans les derniers jours 

de décembre 1873. Sa première visite fut pour l'ar­

chevêque, Mgr Dubreuil, qui l'accueillit sans enthou­

siasme : « Nous ne provoquerons rien, lui dit-il, nous 

laisserons faire. » 

Le P. de Foresta, jésuite, donna aux projets une 

adhésion complète. Puis soudainement : « Nous avons 

ici l 'homme qu'il vous faut, un magistrat, tPaul de 

Pèlerin. » C'était un causeur charmant, un orateur 

vibrant, un chrétien, surtout, de foi profonde et, 

envers l'Eucharistie, de piété tendre. Mais l'on 

s'aperçut que, M. de Pèlerin n'étant pas Pénitent, 
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on ne pouvait décemment lui confier l'affaire. ÎNous 

le retrouverons. 

Alors M l l e *** s'en alla tout droit à l'aumônier de la 

Confrérie, l'abbé Bonnet, puis au grand-maître, le 

comte de Salvador, puis à tous les « élus » (on appelle 

ainsi les directeurs), et tous et chacun furent bientôt 

gagnés à cette idée d'attirer des pèlerins à la cha­

pelle miraculeuse. Un comité se forma sous la pré­

sidence de l'abbé Sarmand, vicaire général, et on 

lança des appels. 

Le P. Leroyer, supérieur des prêtres du Saint-

Sacrement de la maison de Marseille, répondit : 

D e s p è l e r i n a g e s au Sa in t -Sac remen t ! Que depuis long­

t e m p s j e l e s d é s i r e ! Tout en acc laman t l e s pè l e r i nages à la 

Sa in t e V i e r g e et au Sac ré Cœur, que de fois j e me suis dit : 

« On v a à l ' image et non à la pe r sonne v i v a n t e ! . . . » Donc, 

j ' a p p r o u v e de tout cœur vo t re pensée , et auss i de toutes m e s 

forces , et j e p rome t s de faire tout mon poss ib le pour organi­

s e r un pè l e r inage mix te , pu i sque ce lu i des h o m m e s se ra 

r é s e r v é a u x j é s u i t e s . Encore une fois, des pè l e r i nages au 

Sa in t -Sac remen t , à Jésus -Chr i s t v i v a n t , que l le bel le pensée ! 

Oui , a l lons à D ieu : c 'es t le seul S a u v e u r . L e s h o m m e s sont 

impu i s san t s . L e P . A l b e r t T e s n i è r e s est i c i . I l applaudi t à 

ce t te grande démonst ra t ion de foi et d 'amour . Courage ! 

A c c l a m o n s le roi Jésus-Chr is t , v a i n q u e u r de la mort , des 

h é r é s i e s et de toute inf i rmité . Disons- lu i : Domine, salvanos, 

périma. P r i o n s le Maî t re de se faire enfin connaî t re aux 
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peuples et de se laisser proclamer le roi des nations. Lan-

date Dominum, omnes gentes. Laudate eum, omîtes pupuli. 

Mgr Place, évêque de Marseille, bénit la pensée 

et approuve le pèlerinage que projette son diocèse. 

Des évêchés de Nimes, de Besançon, de Bourges, de 

Toulouse, d'Arras, de Cambrai, de Montpellier, 

d'ailleurs encore, arrivent des lettres de louanges. 

Citons en partie celle de Mgr de la Bouillerie, coad-

juteur de Bordeaux. Elle est adressée à M l l c Blanchel : 

Je n'ai pas besoin de vous donner l'assurance de ma vive 

sympathie pour la belle œuvre que vous avez en vue. Je 

serai très heureux d'y concourir moi-même, autant que mes 

incessantes occupations du ministère pourront me le per­

mettre. Bien qu'au point de vue de l'Eucharistie chaque 

Tabernacle soit un lieu sacré de pèlerinage, je comprends 

que la piété des fidèles aime à vénérer ce sacrement d'amour 

là où, par des miracles, il a plus clairement manifesté la 

réalité de sa présence, et je suis assuré que beaucoup d'âmes 

chrétiennes répondront à votre appel... Les beaux vers que 

vous avez joints à votre lettre me font comprendre votre 

sainte ardeur pour le salut de la France. Le projet que vous 

avez en vue serait à coup sûr un moyen puissant pour fléchir 

la colère de Dieu. Encore une fois, je m'y associe de tout 

cœur 1 . 

i . B o r d e a u x , a5 j a n v i e r 1874. 
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Pouvait-on moins attendre du fondateur de l 'Œuvre 

de l'Adoration Nocturne, du poète de l'Eucharistie P 

Un membre très zélé de l'Adoration Nocturne de 

Lyon, M. de Trénonay, se met en campagne. Il visite 

Marseille, Nîmes, Montpellier, Cette, Béziers, Castres, 

Toulouse, et recueille des promesses. « Les prières 

du bon Père Chevrier. dit il *, ont été exaucées, car 

partout j ' a i trouvé un bon accueil à ma proposition. 

Cette belle pensée pourra être bientôt réalisée avec 

l'aide de Dieu, si toutes les promesses qu'on m'a 

faites sont tenues. > 

Mgr Bichard, d'un regard très attentif et avec une 

pieuse sollicitude, suivait ces humbles commence­

ments d'une grande chose : « Il me semble, lisons-

nous dans une de ses lettres ( 2 février 1874), que 

la Providence conduit doucement l'œuvre des pèle­

rinages du Saint-Sacrement. Je crois qu'il faut con­

tinuer à vous en occuper tout suavement, comme 

aurait dit saint François de Sales, en vous en remet­

tant à Notre-Seigneur sur la forme et l'extension qu'il 

voudra donner à cette œuvre.. . » L'évêque de Belley 

était à la veille de partir pour Borne. II ajoute : 0 Je 

1. T o u l o u s e , 17 mars 1874. 
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vous donnerai part, ma fille, aux bénédictions que 

je recevrai du Saint-Père. » 

A Rome même, il trouve une lettre de M l l e *** qui, 

par son entremise, sollicite pour l 'Œuvre les faveurs 

du Vatican. Dès son retour en France, avec sa bien­

veillance coulumière et sa haute sagesse, il lui 

répond : 

Betley, le 14 man 1<S?J. 

Mademoiselle, 

J e suis arrivé de Rome mardi soir seulement, et j e con­

sacre un de mes premiers instants libres à vous répondre. 

J e n'ai point négligé la demande que vous m'avez adressée 

à Rome et j ' a i pris immédiatement les moyens de la faire 

parvenir au Souverain Pontife par son secrétaire des lettres 

latines, Mgr Noussa. Ce bon prélat est très lié avec le sé­

minaire français et aussi complaisant que possible. Mais 

voici, Mademoiselle, le conseil qu'il m'a donné, après avoir 

pris connaissance des demandes que vous m'aviez envoyées 

et que j 'avais eu soin d'accompagner d'une supplique en 

forme : c'est qu'il fallait faire parvenir ces demandes par l'in­

termédiaire de l'Ordinaire ou Evêque du lieu. Il s'agit d'un 

acte de piété public et qui ne doit être accompli qu'avec 

l'autorisation de l'Ordinaire, et, de plus, il s'agit d'un pèle­

rinage à un sanctuaire miraculeux. Or, Rome est très réser­

vée pour faire des actes qui semblent consacrer des mira­

cles, sans la constatation de l'autorité episcopate. Jem'atten-

dais un peu à la réponse de Mgr Noussa : et, si le Souverain 

5 
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Pont i fe avai t accordé q u e l q u e s l ignes de sa main , j e les 

au ra i s t r a n s m i s e s à la confrér ie des Péni tents^Gris par l'in­

t e rméd ia i r e de Mgr l ' a r chevêque d ' A v i g n o n pour s u i v r e la 

vo ie h i é r a rch ique . 

D a n s la s i tua t ion que j e v i e n s d ' indiquer, j e n 'ai pas été 

d ' av i s que Mgr Noussa présen tâ t la suppl ique . On aurait pu 

c ro i re qu 'un refus du S o u v e r a i n Pontife , qui était t r ès pro-

bahle , aurai t tenu « la chose elle-même e t non à la forme. 

P o u r a v o i r une Bénédic t ion du S o u v e r a i n Pontife , il faudrait 

que l e s Pén i t en t s -Gr i s r éd igeassen t et s ignassen t une sup­

p l ique que Mgr l ' a r chevêque appuierai t de sa recommandat ion . 

« I l me semble , Mademoise l l e , que l 'œuvre des pèler i ­

n a g e s se déve loppe tout be l l emen t . V o u s d e v e z donc v o u s 

en o c c u p e r en pa ix , et v o u s v o y e z auss i que j ' a i eu ra ison 

de v o u s e n g a g e r à s u i v r e la vo ie h ié ra rch ique en p laçant 

l 'œuvre sous l 'autori té de Mgr d ' A v i g n o n . 

Que No t r e -Se igneu r bénisse les efforts de vo t re zèle et 

a u g m e n t e vo t re dévot ion pour la Sainte Euchar i s t i e ! 

t FRANÇOIS, évèque de Belleij. 

# 

Un prêtre de Lyon, ami du P. Chevrier, l'abbé 

Pierre Bridet, applaudit à l'œuvre dès les premières 

ouvertures. C'était un passionné, lui aussi, de l'Eu­

charistie. Chargé par son archevêque, Mgr Ginou-

lhiac, de fonder dans le quartier le plus déshérité 

peut-être de la grande ville, la Guillotière, une nou-



C O M M E N T D I E U P R É P A R E U N E O E U V R E 67 

vel le paro isse , il l ' appe l l e ra la Paroisse du T r è s 

Saint Sac remen t . « J'ai la c o n v i c t i o n , disai t i l , qu ' a ­

près le xix e s i èc le , qu i a été le s iècle de Marie , le x x e 

sera le s ièc le d u S a c r é - C œ u r et du Très Sa in t -Sacre­

ment , parce que le Sacré C œ u r de Jésus est v ivan t et 

à notre por tée dans l 'Host ie , et c 'est lu i , ce C œ u r 

adorab le , qu i pousse notre d iv in S a u v e u r à d e m e u r e r 

dans l 'Host ie . O u i , après le s iècle de Marie v iendra le 

siècle du Sac ré -Cœur et du T r è s Sa in t -Sacrement , ca r 

Marie condui t à Jésus ; c 'est là sa mi s s ion i . » Q u ' a u x 

paroles de la p ieuse zélatr ice de l 'Euchar i s t i e , l'âme 

de ce b o n p rê t r e , a lors v ica i re à Saint-Nizier , ait 

vibré , p lus r ien d 'é tonnant après ce q u ' o n v ient de 

l i re . « C'est u n g r a n d o u v r a g e , écr iv i t - i l tout de 

suite 2 , que ce p è l e r i n a g e de la F r a n c e . S'il n ' y a pas 

un souffle de D ieu qui sou lève les âmes dans cette 

d i rec t ion , il est de la p lu s r ad ica le imposs ib i l i t é . » 

Et, de toute sa foi robus te , de toute sa char i té a rdente , 

il va s ' e m p l o y e r à « ce g r a n d o u v r a g e ». 

P o u r p répa re r les espri ts à cette Œ u v r e des Pè le r i ­

nages Eucha r i s t iques d 'un bou t à l 'autre de la F r a n c e , 

1. Vie de M. l'abbé Bridel, chanoine honoraire de la Primaliale, curé 

fondateur de In paroisse du T.-S. Sacremenl, par l 'abbé P . D u c r o u x . 

I .yon, 1905. 

», L y o n , 26 j a n v i e r 1874 
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l 'idée vient d'une brochure qu'on intitulerait : lé 

Snlut Social par l'Eucharistie, et que l'on jetterait à 

tous les vents du ciel. M. Bridet en accepte la rédac­

tion, à la condition que l 'anonymat le protégerait. 

Un bon chrétien fait un petit sacrifice d'argent ; 

M l l e *** en fait un autre, M. Bridet un autre, et, 

moyennant « ces trois offrandes à Jésus-Hostie » , la 

brochure paraît. 

Elle comble de jo ie les amis de l 'Œuvre. Seul 

l'auteur en est peu satisfait : 

Je vous remercie du mot si délicat et si encourageant que 

vous avez bien voulu m'adresser sur ce pauvre travail. J'en 

suis toujours bien mécontent. Le directeur des Annales du 

Saint-Sacrement n'est pas de mon avis. Est-ce que vous vous 

seriez donné le mot 11 peut bien se faire que Dieu se 

serve de ce pauvre écrit comme d'un instrument. Je me rap­

pelle involontairement la mâchoire d'âne entre les mains 

de Samson. Qu'il se serve de cet écrit comme d'un instru­

ment pour répandre cette grande idée de profiter enfin lar­

gement de la présence d'amour du Fils de Dieu parmi nous, 

et qu'il donne par là occasion à des intelligences d'élite 

et à des âmes de saints de procurer à l 'Eglise et à la société 

tous les biens qui rayonnent de ce foyer méconnu. Les 

temps sont venus peut-être et la terre est mûre pour un 

pareil bienfai t 1 . 

i . L y o n , 11 mars 1874. 
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Cette b r o c h u r e est d 'une s impl ic i té apos to l ique et 

d 'une v i g u e u r parfois é loquen te : 

Lorsque sur les flots de l'Océan un navire brisé par la 

tempête va être englouti par un nouvel ouragan, si un port 

ne s'offre à lui, le premier passager venu qui aperçoit la 

terre la fait connaître aussitôt par un cri de salut, afin que 

le vaisseau prenne cette direction, et tout le monde trouve 

l'intervention de cette voix très naturelle. 

La patrie qui nous porte tous, avec nos autels et nos 

foyers, a vu passer sur elle des orages destructeurs, et des 

courants funestes la poussent aux abîmes : elle court aux 

plus réels dangers de périr. 

Membre inconnu de la famille française, j 'aperçois le sa­

lut, je l'aperçois a notre portée, je l'aperçois offert par la 

Providence et je ne puis retenir le cri du dernier des pas­

sagers : Terre ! terre ! quand même l'équipage attentif au­

rait déjà découvert cet horizon sauveur. J'élève la voix 

pour faire part aux autres de mon bonheur et pour appeler 

toutes les forces à seconder l'équipage. 

Or , en c inq p ropos i t ions , vo ic i le salut : Il faut 

q u e la F rance r edev ienne ch ré t i enne . Il n ' y a pas 

d'autre m o y e n p o u r un pays d'être chré t i en que ce lu i 

de conna î t re Jésus-Chr is t et de l ' a imer et de l ' imi ter . 

Le m o y e n par e x c e l l e n c e d o n n é par D i e u p o u r p r o ­

dui re , dans toutes les âmes , la conna i s sance , l ' a m o u r 

et l ' imi ta t ion de Jésus-Chr is t , c 'est la p résence m ê m e 

de Jésus-Chris t . L ' u n i q u e m o y e n de profiter de la 
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présence de Jésus-Christ, c'est la foi à l'Eucharistie 

et la pratique de l'Eucharistie. Rien, en ce moment, 

n'est aussi propre à raviver et à produire la foi au 

Saint-Sacrement et la pratique de l'Eucharistie que 

l'actuelle disposition aux pèlerinages, si on l'applique 

à des pèlerinages aux sanctuaires qui ont été favo­

risés de miracles eucharistiques. 

De ces pèlerinages à travers la France, du levant 

au couchant, quels seront les effets providentiels;' 

Sur leur passage, les plus indifférents, les plus dis 

traits, ouvriront les yeux. Les âmes seront remuées : 

le baptême tressaillira, le sens de l'Eucharistie se 

réveillera. A la longue, l'opinion publique elle-même 

sera saisie de la grande vérité du Sacrement et elle 

s'apercevra peut-être que Dieu habite parmi nous. 

Quant aux fidèles qui prendront part à cette glori­

fication que l'on voudrait un jour nationale et à cette 

amende honorable pour le plus étonnant des oublis 

et le plus méconnu des amours, ils sentiront qu'un 

feu s'allume en eux, un feu divin, puis, de retour 

dans leurs familles et dans leurs paroisses, ils devien­

dront les apôtres embrasés de l'Eucharistie. Les 

œuvres elles-mêmes du Saint-Sacrement se ravive­

ront partout et se dilateront. Et ainsi la France 

redeviendra chrétienne. 
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Dans cette b rève ana lyse , on a r e c o n n u les idées 

de la p ieuse zélatr ice et r e v u le but qu ' e l l e se p r o ­

pose . 

Mais où sont- i ls , en dehor s d ' A v i g n o n , de Par i s , 

de D o u a i , de F a v e r n e y , c o n n u s de tous , les m i r a c u ­

l e u x sanctuai res qui pou r r a i en t deven i r des centres 

de pè le r inages ? M. Br ide t pose la ques t ion et il 

annonce à ses lec teurs q u ' « un saint p e r s o n n a g e » 

dont le n o m et les écrits sont très popu la i r e s , t ravai l le 

au récit au then t ique de ces manifes ta t ions de Notre-

S e i g n e u r dans l 'Euchar i s t ie en F r a n c e . 

* 

C'est de Mgr de S é g u r q u ' i l s 'agit . Su ivan t le c o n ­

seil de M g r R icha rd , on avai t d e m a n d é au prélat de 

faire connaî t re par q u e l q u e b r o c h u r e les sanc tua i res 

favorisés d 'un mi rac le eucha r i s t i que et a ins i d 'an­

n o n c e r à t ravers la F r a n c e les pè l e r i nages . L e 

i(x j anv i e r 1874 , M g r de S é g u r r éponda i t : 

Mademoiselle et ma chère fille, 

J'entre bien volontiers dans la grande pensée de foi que 

vous voulez bien me communiquer. Seulement les éléments 

historiques me manquent. 

Le temps me manque aussi pour les rassembler. Si vous 
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v o u l e z v o u s met t re à l 'œuvre , éc r i r e , demander , v o u s ren­

se igne r , me l'aire connaî t re l e s l i v r e s où ces p rod iges eucha­

r i s t iques ont été recue i l l i s , j e me met t ra i immédia tement 

au t r a v a i l . 

Le bon évêque de B e l l e y pour ra sans doute vous aider 

dans cet te r e che rche , Rabat tez-moi du gibier , j e me charge 

de l ' aba t t re . 

Je se ra i s d ' av i s qu ' avec A v i g n o n P a r i s fût dés igné comme 

point cen t ra l de cette levée en masse. A u c o m m e n c e m e n t du 

x m e s i èc le , saint F r anço i s d 'Ass i s e forma le projet de v e n i r 

se fixer à Pa r i s , pa rce que, disai t- i l , la F rance , et P a r i s en 

par t i cu l i e r , es t le l ieu de la t e r re où le S a i n t - S a c r e m e n t 

de l 'aute l es t le plus honoré, r é v é r é , et a i m é . . . 

Rabattez-moi du gibier. M " e B lanche t s ' emplo ie 

a v e c a rdeur à recue i l l i r les ma té r i aux . « Il faut 

d o n n e r à Mgr de S é g u r un travai l tout p répa ré . » 

T o u s les j o u r s et de tous les cô tés , au mi l i eu des 

p lus c rue l l e s souffrances de l ' âme et d u co rps , el le 

écr i t , et ce la fait, c o m m e el le dit, u n feu de file ép i s -

tolaire q u i ne cesse pas . Elle écr i t n o n seu l emen t 

p o u r ob ten i r des r ense ignemen t s h i s to r iques , mais 

en v u e de p r o m o u v o i r des pè l e r inages et d 'o rgan i se r 

des comi t é s d 'ac t ion . El le est r é c o m p e n s é e de ce 

l o n g , fat igant et fast idieux l abeur , car « toutes les 

ma ins se tendent et tous les c œ u r s s 'ouvrent ' . » 

i . 19 mars 1874. 



C O M M E N T D I E U P R É P A R E VSE O E I ' V R E 7,3 

Ce sont les h o m m e s sur tout qu ' i l faudrai t déter­

mine r à l ' ac t ion. La miss ion de la f e m m e est plutôt 

in tér ieure . Par son influence d o u c e et, p o u r ainsi 

par ler , d ' âme à âme , par sa v ie s i ncè remen t et p ro 

fondement r e l ig ieuse , e l le servi ra l ' œ u v r e p lus effi­

c a c e m e n t que par l 'act ion ex tér ieure . Il faut p ropose r 

a u x d a m e s de s 'enrôler en masse dans la c o m m u n i o n 

répara t r ice . Nous s o m m e s à une é p o q u e de pér i l s 

soc iaux i m m i n e n t s . T o u s nous avons été c o u p a b l e s 

et a insi , tous , p lus ou m o i n s , nous avons con t r ibué 

au dépér i s sement de la foi et a u x m a l h e u r s de la 

patr ie , les h o m m e s pa r leurs b l a s p h è m e s , leurs 

sacr i lèges , leurs mauva i ses doct r ines , leurs désordres , 

les f e m m e s par l eu r l égè re té , l eur l uxe , l eur oub l i 

du devoi r famil ia l , l eur é g o ï s m e , l eu r m a n q u e de 

chari té et l e u r é l o i g n e m e n t de l 'Euchar i s t i e . C'est 

p o u r q u o i la répara t ion s ' impose . La répara t ion des 

h o m m e s , — leurs scanda les ayan t causé des d o m m a ­

ges et des r a v a g e s c o n n u s du m o n d e ent ier , — doit 

être p u b l i q u e , éc la tante , s o l e n n e l l e . La répara t ion 

f émin ime , — le mal , p lus sourd en q u e l q u e sorte et 

p lus profond, ayan t at teint la société j u s q u e dans ses 

rac ines , — doit être faite, sur tout , parce qu ' i l y a de 

p lus in t ime en e l l e , le c œ u r . La f e m m e doi t r appro­

c h e r son c œ u r h u m a i n , son c œ u r c o u p a b l e , d u 
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Cœur divin qui pardonne, purifie, relève et sauve. 

Ah ! si les femmes de France voulaient, qu'il leur 

serait facile de lever des troupes de suppliantes, de 

former une armée de réparatrices !... 

Et sur les instances de Mgr de Ségur, M l l e Blanchet 

compose le cantique national de la Réparation ou de 

l'Amende Honorable au Très Saint-Sacrement. Pensé 

et rythmé au milieu de névralgies qui lui sciaient les 

os de la tête, il n'est peut-être pas au point de maturité 

qu'en elle eût rêvé l'artiste ; mais quels accents de 

foi, de repentir ! et les beaux cris d'âme ! Rappelons-

en quelques strophes : 

Pardon, Seigneur!... 0 juge redoutable, 
A vos genoux se courbe notre front... 
Ces murs, empreints d'une gloire adorable, 
Pour vous fléchir, ces murs mêmes crieront. 

Pardon, Seigneur !... l'homme, cendre vivante, 
Osa nier votre divinité. 
Le monde entier, tressaillant d'épouvante, 
Fut le témoin de son iniquité... 

Pardon, Seigneur!... L'ingrate créature 
Maudit l'Amour qui s'immole au saint lieu. 
Son cœur, penché vers quelque idole impure, 
Donne à Satan ce qu'il refuse à Dieu !... 

Pardon, Seigneur, pour la France infidèle ! 
Cœur adorable, à nos vœux ouvrez-vous ! 
0 Dieu fait chair, votre main paternelle 
Ne peut frapper un peuple à vos genoux... 
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1. 1 7 a v r i l 1 8 7 6 . 

Chan té par une mul t i t ude de pè le r ins e u c h a r i s ­

t iques , d ' h o m m e s sur tout , en face de l 'Host ie d a n s 

l 'Ostensoir , ce can t ique est impre s s ionnan t et sanc­

tifiant. 

M 1 1" B lanche t avait b ien c o m p r i s les idées de 

M l l e *** . E l le était heu reuse de les r épandre en F r a n c e 

et hors de F r a n c e et d'être ainsi apô t re , a C'est D i e u 

qui a fait not re amit ié p o u r sa p lus g rande g l o i r e . Je 

vous suis très reconna issan te de ce cjue v o u s m ' a v e z 

j u g é e d igne de t ravai l le r avec v o u s au t r i o m p h e du 

T r è s Sa in t -Sacrement , et j e v o u s offre, d i g n e a m i e , 

l ' assurance de m o n d é v o u e m e n t affectueux, à vo t re 

pe r sonne et à l 'œuv re dont vous avez été l ' in i t ia­

t r i c e 1 . » Et déjà toutes les deux , g râce a u x comi t é s 

d 'act ion qu ' i l faut fonder ici et là , un peu par tou t , 

voient , à g e n o u x devant l 'Euchar i s t i e , n o n p a s 

seu lement telle et telle r é g i o n de la F r a n c e , ma i s 

la F rance ent ière . 





Les Pèlerinages Eucharistiques. 





LES PÈLERINAGES EUCHARISTIQUES 

I 

Un triomphe de l'Eucharistie à Avignon. — Les Dames d'Avi­
gnon et l'Eucharistie. — M'1" Tissot. — Pèlerinage de Mar­
seille. — La brochure de Mgr de Ségur : La France au pied 
du Saint-Sacrement.— Lettres de l'abbé Bridet. — Direc­
tion du P. Chevrier. 

Dans Avignon, p e n d a n t ce temps- là , on ne restai t 

point iner te . Tout d ' abord , et pa r centa ines , on avait 

d i s t r ibué la b r o c h u r e de l 'abbé Bridet : le Salut Social 

par l'Eucharistie. La bonne semence tombai t en 

bonne te r re . Un jésui te , le P . Monibur , qui p rêcha i t 

le carême à Saint-Agricol, secouait la masse et, de sa 

forte pa ro le , t rès écoutée, t rès appréc iée , p répa ra i t 

un pè le r inage de toute la ville aux Pénitents-Gris, 

Le P . de Foresta l 'organisai t . Il devai t se faire le l u n d i 

de Pâques . Tout était p rê t . La veille, au m a t i n d u 

d i m a n c h e , l ' a rchevêque , p o u r des ra isons de p r u ­

dence q u e nous n 'avons pas à discuter , enjoignit aux 
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curés des diverses paroisses d'annoncer que le pèleri­
nage général n'aurait point lieu. Toutefois, Sa Gran­
deur autorisait les pèlerinages paroissiaux, succes­
sivement. 

Saint-Agricol commença avec douze cents hommes. 

Les autres paroisses suivirent en des processions 

superbes. Chacune, en ex-voto, laissait au cher sanc­

tuaire une bannière. Les confréries et congrégations 

voulurent se grouper sous leur propre guidon en 

des pèlerinages particuliers. Parmi les plus beaux 

on distingua celui de la Communion Réparatrice. 

Ce fut dans toute la vieille cité un extraordinaire 

remuement et pour la Sainte Eucharistie un 

triomphe. La bénédiction de Pie IX, transmise par 

le Cardinal Antonelli, fit déborder la j o i e 1 . 

On ne s'en tint pas là. Les hommages silencieux 

de la piété intime au Dieu du Tabernacle furent 

innombrables et presque ininterrompus. Les dames 

réorganisèrent l'oeuvre de l'Adoration. Il y eut, entre 

ces femmes de foi, dans un travail qui demandait du 

zèle, de la douceur et de la patience, comme une ému­

lation sainte. L'une d'elles, — dans ces pages, pour 

l 'honneur et la joie des membres survivants de sa 

i . De R o m e , le lt av r i l 187/1. 
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famille, appelons-la de son nom : M m e Tissot, — 

visita, une à une, plus de douze cents personnes et 

les enrôla, avec l'aide de zélatrices dévouées comme 

elle au Très Saint-Sacrement et comme elle ferventes, 

dans un service régulier d'adoration, que se parta­

geaient les quatre paroisses de la ville. De temps 

en temps la chaude parole d'un apôtre entretenait et 

avivait l'étincelle. Quand c'était le tour du P. de 

Foresta, le feu flambait. Une fois entre les autres il 

salua le mouvement eucharistique qui commençait 

en Avignon, et qui delà envahirait la France, d'un 

accent tellement convaincu qu'au sortir de la cha­

pelle des Pénitents les auditeurs, ravis et joyeux, se 

disaient : « Voilà notre salut prophétisé par un 

saint 1 . » 

Non seulement les dames faisaient volontiers leur 

heure de faction devant le Saint-Sacrement, mais 

elles se chargeaient de l'ornementation et même, 

jusque dans les moindres détails, de la propreté de 

la chapelle. Tandis que leurs femmes de chambre 

priaient, on les voyait, le balai en main ou la brosse 

ou la cire, heureuses de servir dans la maison de 

i . Nous r eg re t t ons de ne pas t rouver dans nos d o c u m e n t s les 

le t t res du P, de Fores ta à M"e ***. E l l es furent c o m m u n i q u é e s au 

P . de C h a z o u r n e s , son b i o g r a p h e . 

6 
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Dieu , et r ien n 'étai t touchan t c o m m e cette r ec rudes ­

cence de foi éc la i rée et de piété p ra t ique . 

A u mat in d u 3o ju i l l e t de cette m ê m e année 1 8 7 I , 

de très b o n n e heu re , c inq cents pè le r ins de Mar­

sei l le — on n 'a pas oub l ié la lettre du P . L c r o y e r ni 

les bénéd ic t ions encou ragean t e s de Mgr P lace , — 

étaient accue i l l i s à la ga re par les vivats et les batte­

men t s de ma ins des ca tho l iques d ' A v i g n o n . Les 

Péni tents , c roix et banniè re en tête, sont allés à l eur 

r encon t re et, p rocess ionne l l emen t , les ont condui t s 

à l eu r m i r a c u l e u x sanctuai re . Tou te la rue des T e i n ­

turiers était engu i r l andée de ve rdures et pavoisée 

d ' o r i f l ammes . Des d rape r i e s , des plantes , des fleurs 

décora ien t les abords de la c h a p e l l e . L ' in té r ieur 

resplendissa i t . Pendant q u ' a u x divers autels trente 

prê t res cé lébra ient les saints mys tè res , les pè le r ins 

de l 'Euchar i s t i e priaient , chanta ient , c o m m u n i a i e n t . 

A l 'act ion de g râces , M. l ' abbé P a y a n d ' A u g é r y , 

g r a n d v ica i re de Marsei l le , conjura , d 'une v o i x é m u e , 

le S e i g n e u r de se ressouveni r de ses anc iennes faveurs 

et misé r i co rdes envers la F rance ; pu i s il fit a c c l a m e r 

le C œ u r de Jésus battant d ' a m o u r p o u r nous dans 

son S a c r e m e n t . C'était v r a imen t le Midi dans l ' en­

thous ia sme de sa foi et l ' exul ta t ion de son a m o u r . 
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Après la cé rémonie et que lques ins tants de repos , 

la royale Confrérie des Péni ten ts , au mi l ieu d ' une 

foule i m m e n s e , s y m p a t h i q u e , respec tueuse , q u i 

borda i t les deux côtés de la voie, fit cor tège aux 

pè ler ins j u s q u ' à la mé t ropo l e . Sous le p o r c h e , le 

chap i t re , en cappa-magna r o u g e , les a t tendai t . L 'ar­

chevêque était à son t rône . Il souha i t a la b i envenue 

aux fils de Saint-Lazare et de Not re -Dame de la 

Garde , puis ce fut à nouveau , dans u n e messe solen­

nel le , l ' immola t ion de l 'Agneau de Dieu p o u r la 

Patr ie et p o u r l 'Égl ise . . . 

Ainsi commença i t à lever la po ignée de bon gra in 

jetée en te r re p a r de bons s emeur s . 

Quinze j ou r s a p r è s 1 , Mgr Richard écrivait à 

M l l e *** : « Ne vous découragez pas , mais travail lez 

d o u c e m e n t p o u r l ' amour de Notre-Seigneur dans la 

Sainte Euchar is t ie , vous en remet tan t à la sainte 

Providence p o u r le déve loppemen t de l 'œuvre . Le 

bon Dieu a ses m o m e n t s . Vous devez, d u res te , ê t re 

très consolée du m o u v e m e n t euchar i s t ique q u i se 

p rodu i t au tou r de vous à Avignon. . . » 

i . iô j u i l l e t 1874 . 
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# * 

Sur ces entrefai tes , l 'opuscule de Mgr de Ségur 

p a r u t : La France au pied du Saint-Sacrement. 

On p e u t d i re de la F r ance qu 'e l l e a été la ter re 

e u c h a r i s t i q u e p a r excel lence j u s q u ' à l ' invas ion du 

p ro t e s t an t i sme qu i h rû la les églises, massacra les 

p rê t r e s , viola le Saint Sacrement . Le j a n s é n i s m e vint 

à son t o u r et il ferma confess ionnaux et t abernac les 

en r e n d a n t la c o m m u n i o n p re sque imposs ib le . Pr i ­

vées de l 'Euchar i s t i e , les popu la t ions pe rd i r en t peu 

à p e u la sève et la vitali té ch ré t i ennes ; nos églises 

d e v i n r e n t froides. Voltaire et la Révolut ion consom­

m è r e n t le c r ime ; nos églises furent profanées , 

dépoui l l ées , vendues à l ' encan . Les sociétés franc-

m a ç o n n e s d ' a u j o u r d ' h u i sont les hér i t iè res de cette 

h a i n e et de cette r age . C'est à nous , c a t h o l i q u e s , de 

r é p a r e r ces a t tentats , en ressusci tant les t rad i t ions 

eucha r i s t i ques p a r le m o y w i des pè le r inages . 

Ce t ravai l magni f ique de r épa ra t ion est c o m m e n c é . 

Le l o n g des rou tes de F r a n c e , à Paray- le-Monia l , 

aux p r i n c i p a u x sanctua i res de la Vierge, des chan ts 

de p é n i t e n c e retent issent ; le peup le chré t i en je t te u n 

g r a n d cri : « Pi t ié , m o n Dieu ! » Oui , sur de cer ta ins 
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points du terr i toire , la F r a n c e ca tho l ique se r éve i l l e . 

Qu ' e l l e se lève donc toute ent ière et qu ' e l l e se met te 

en m a r c h e vers les g rands sanc tua i res e u c h a r i s ­

t iques . C'est là, dans l 'Host ie , qu ' e l l e t rouvera v ivan t , 

pa rdonnan t , a imant , le C œ u r Sacré de Jésus . 

Cer tes , No t r e -Se igneu r est aussi pa r fa i t ement pré ­

sent dans l ' ég l i se la p lu s i g n o r é e de nos c a m p a g n e s 

q u e dans les cé lèbres sanctuai res , où , d 'après les 

t radi t ions de nos a ïeux , il a fait r a y o n n e r sa g lo i r e ; 

n é a n m o i n s il attend de notre piété , en ces sanc tua i res 

p r iv i l ég iés , avec des manifestat ions p lus so lenne l les , 

des actes de re l ig ion p lus écla tants . Or , le sol de notre 

p a y s est c o m m e pa r semé de ces ég l i ses de mi rac le : 

Bourges où , pou r confondre les p red ican ts a lb igeo i s 

qu i b l a sphémaien t et niaient l 'Euchar i s t ie , une bêle 

de s o m m e , à la vo ix de saint An to ine de P a d o u e , 

s ' incl ine devant le Sa in t -Sacrement ( 1 2 2 7 ) ; Doua i o ù 

tout un peup le , a c c o u r u au son des c l o c h e s , vo i t 

Jésus-Chris t dans une hostie (122/i) ; Par is o ù u n e 

hostie s ' échappe des mains d 'un vo leur , s ' envole 

dans l 'air et y d e m e u r e suspendue j u s q u ' à ce que 

d ' e l l e -même elle se reinette a u x ma ins d u curé de 

Sa in t -Gerva is , q u i en avai t été le consécra teur (127^ ) ; 

Paris encore , o ù u n e hos t ie , pe rcée par un j u i f à 

coups de canif, sa igne ; c louée au m u r , sa igne d a v a n -
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t a g e ; je tée au feu, s 'en d é g a g e ; ressais ie , est fixée à 

u n po teau ; là , ni c o u p s de fouet ni coups de cou t eau 

ne pa rv i ennen t à l ' en tamer ; soui l lée , puis r ec louée , 

le s a n g cou le en ru isseau ; p l o n g é e dans de l ' eau 

bou i l l an te , e l le se t ransforme en cruci f ix , redevien t 

hos t ie , est t ranspor tée à l ' ég l i se de Sain t -Jcan-cn-

Grève et exposée à l 'adorat ion des fidèles (1290) : en 

B o u r g o g n e , à Blanot , où une parce l le d 'hostie tombe 

sur la n a p p e de c o m m u n i o n et s 'y c h a n g e en gout te 

de s a n g ; la d iv ine t ache est ineffaçable ( I 3 3 I ) ; en 

Beauvo i s i s , à Marsei l le- le-Pet i t , où des host ies vo lées 

sont je tées dans la n e i g e : à l ' endroi t où on les 

d é c o u v r e , une chape l l e , la Chape l l e des Saintes-

Hosties, est bâtie et des p rod iges s'y opèren t ( i532) ; 

L a o n où l 'host ie chasse les d é m o n s qui p roc l amen t 

la p résence rée l le , et guér i t une possédée (i565) ; en 

F r a n c h e - C o m t é , à F a v e r n e y , où un reposo i r étant 

devenu la p ro i e des f l ammes , l 'Ostensoir qu i porte 

l 'host ie reste, pendan t trente-trois heures , à la vue 

de dix mi l l e pe r sonnes , à sa p l ace , en l 'a ir , sans n u l 

suppor t , pu i s , de l u i - m ê m e , d o u c e m e n t descend sur 

u n co rpo ra l , d 'une façon si jus te et si dél icate que 

pas u n g r a i n ne t o m b a des cendres dont il était cou­

ve r t (1608) ; en A n j o u , à U l m e s de Sa in t -F loren t où 

dans l 'host ie de l 'Ostensoir , pendan t la cé rémon ie 
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du Salu t , No t re -Se igneur appara î t , en sa forme 

h u m a i n e , vê tu de b lanc et d 'une beauté r a d i e u s e : 

tous les assistants v i rent le p r o d i g e (1GG6) ; à Péz i l la 

enfin, au d iocèse de P e r p i g n a n , où une j e u n e fille 

sauve , en p le ine tourmente r évo lu t ionna i re , qua t re 

host ies laissées dans le tabernacle et les dépose dans 

u n vase de cristal tout un i , q u ' o n en fe rme dans u n e 

a rmoi re où il reste s ix ans (1774-1800) . Les hos t ies , 

con t ra i rement aux lois les p lus cer ta ines de l 'o rdre 

nature l , n 'ont subi a u c u n e al térat ion, et le c iboi re 

s'est merve i l l eusemen t doré . 

A p r è s l ' exposé de ces p rod iges qu i , peut-être , sur 

tous les points , ne défie pas toute c r i t ique , M g r de 

S é g u r fait un appe l ent ra înant a u x Confrér ies d u 

Sa in t -Sacrement , d u Sac ré -Cœur , de la S a i n t e - V i e r g e , 

pu is aux h o m m e s et aux j e u n e s gens p o u r qu ' i l s 

p rennen t part à ces pè l e r inages eucha r i s t iques q u i 

von t cr ier à t ravers la F r a n c e : Misé r i co rde ! 

P o u r cette b r o c h u r e , on fit à A v i g n o n , et b ien 

a i l l eu rs , ce q u ' o n avait fait pou r l ' opuscu le de l ' abbé 

Bridet , une p r o p a g a n d e ac t ive . C'étaient de nou­

ve l l e s po ignées de g ra ins je tées dans la terre de 

F rance par un maî t re s e m e u r . Un j o u r , à l ' h eu re de 

D i e u , non p lus seu lemen t q u e l q u e s ép is , mais toute 

u n e moisson l ève ra . 
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A-t-on pris garde à ce petit mot que Mgr Richard 

écrivait, le iô juillet 187/i, à l'ardente zélatrice du 

Saint-Sacrement: « Ne vous découragez pas... Vous 

devez être très consolée du mouvement eucharis­

tique qui se produit autour de vous, à Avignon! » 

De son côté, l'ahbé Bridet, par des lettres tout 

imprégnées d'Ame sacerdotale, ne cessait pas de la 

fortifier : 

« Que Dieu vous dirige, qu'il multiplie l'effet de votre 

action, qu'il soit votre conseil, votre force et votre répondant! 

Qu'il fasse de votre œuvre son œuvre! Je le bénis de toute 

mon âme d'avoir inspiré à Mgr l'Archevêque d'Avignon le 

goût pour cette glorification du plus grand bienfait du 

Seigneur et du plus efficace moyen de salut offert aux 

hommes » 

« Je suis confus de la confiance que vous me témoignez. 

Votre estime égarée par trop de charité grossit fortement 

mes qualités et mes capacités. Je ne vois pas en quoi j 'a i pu 

vous être utile... Si mes conseils ne peuvent pas vous servir 

beaucoup, comme c'est ma conviction intime, je puis vous 

être utile, par Notre Seigneur, des mérites duquel je suis le 

maître au Saint-Sacrifice, et ne manque pas chaque jour de 

vous désigner, vous, votre action, votre santé à notre Père 

1 . 1 9 m a r s 1 8 7 / i . 
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du Cie l pour une abondante part des g r â c e s de son b ien-a imé 

F i l s 1 . . . » 

Quelques jours après, le 2 avril, ayant appris que 

des nuages passaient sur la chère âme, d'ordinaire si 

lumineuse, et l'assombrissaient, que même, parfois, 

elle semblait ployer sous des fardeaux qui, pour 

être invisibles, n'en étaient pas moins lourds, le bon 

prêtre reprenait la plume : 

« Est- i l b ien v r a i , mon enfant, que v o u s v o u s l a i s sez 

e n v a h i r par les idées noires et un peu par le décourage­

m e n t ? Non, ce la ne peut pas être . Une épouse de Jésus-

Chr is t peut être fort ép rouvée , mais découragée j a m a i s . 

E l le sait trop bien la vo ie qu 'a su iv i e son d iv in Maî t re , et 

e l le entend toujours sa douce v o i x lu i dire du fond de l ' âme : 

Si quelqu'un veut me suivre, qu'il se renonce lui-même, qu'il 

porte sa croix tous les jours et qu'il marche après moi. 

» N 'es t -ce pas le propre des œ u v r e s de Dieu , l eu r ca rac tè re 

distinctif , de rencont re r l 'obstacle , de t r a v e r s e r l ' ép reuve , 

d 'en t r iompher et de mont re r a ins i la ve r t u de la c ro ix et le 

doigt de Dieu ? 

» Mais vous ê tes une enfant gâ tée du Ciel , une p r i v i l é g i é e 

de Not re -Se igneur ! Cet te glorification de l 'Euchar i s t i e et le 

bien inca lculable qui v a en résu l te r pour la F r a n c e et pour 

l 'Europe et pour le monde, Dieu vous a fait la g r âce d 'y avo i r 

reçu une part de cho ix . Oh ! que vous d e v e z lu i ê t re recon­

naissante !... 

1. a3 mars 187(1. 



9° L ' Œ U V R E DES CONGRÈS EUCHARISTIQUES 

» L'œuvre est en très bonne voie. M. de Benque, sous-gou­

verneur de la Banque de France et Mgr de Ségur prennent 

chaudement l'affaire en main ; c'est dire qu'elle réussira 

dans le ressort de leur action. A Douai, c'est déjà merveille. 

A Lyon on s'est mis en rapport avec Mgr de Grenoble pour 

un magnifique pèlerinage à Vienne le jeudi de la Fête-Dieu, 

sans parler de ce que Lyon fera à Avignon. 

» Avignon! La ville n'est-elle pas lancée,comme un navire, 

à pleines voiles, vers la glorification de l'Eucharistie qui 

va baigner dans les larmes de la joie tous ceux qui aiment 

Notre-Seigneur? 

» Quand même il y aurait un petit retard dans la réali­

sation de vos désirs, cela empêchera-t-il cette tant désirée 

glorification d'arriver?... Je vous dis que vos efforts comme 

ceux de M. de Trénonay seront couronnés de succès. Atten­

dez l'heure de la Providence, elle viendra. Travaillez tou­

jours comme si le succès dépendait de votre action, de votre 

influence, de vos conseils, de vos efforts, de vos aptitudes, 

de vos relations de société et de vos peines et contradictions, 

quoiqu'on réalité il dépende tout de Notre-Seigneur. Mais 

il plaît à ce divin Maître de se servir de votre ardeur, de 

votre persévérance, de tout ce qui est en vous pour réaliser 

son dessein. Donnez-lui donc tout, votre volonté, votre esprit, 

votre cœur, vos renoncements, vos accablements, vos humi­

liations même s'il en survenait. Donnez-lui tout ce qui dépend 

de vous..., surtout votre volonté invinciblement persévé­

rante, quels que puissent être les sacrifices propres dont 

ce doux Sauveur daigne avoir besoin de votre part. 

» Continuez donc à répandre le feu, à l'attiser, à l'univer­

saliser, le feu de l'amour d'un Dieu si méconnu, mais qui, 

une fois connu, va renouveler la face de la terre. 
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» T o u s les j o u r s je v o u s aide, non pas de m e s forces , oh ! 

non, ma i s des forces de Jésus -Chr i s t que j ' a i le pouvo i r , 

quoique bien ind igne , d 'appl iquer au Saint-Sacr i f ice a u x 

âmes que j e v e u x . Oh ! que le pouvoi r du prê t re es t grand ! 

Aidez-moi à r emerc i e r D i e u . Ce sera t r ava i l l e r à la glorifi­

cat ion de l 'Euchar i s t i e . 

» L e bon P è r e Chev r i e r a été dange reusemen t malade . 

Une fluxion de poi t r ine . . . L e vo i là hors de danger . Que Dieu 

nous le c o n s e r v e ! M e l l e B lanche t , el le auss i , a été b ien ma­

l a d e ; m a i s el le ne se décourage pas . Sa neuva ine à Notre-

Dame de Lourdes la fait souffrir j u s q u ' à la mor t . E t la vo i là 

qui en r ecommence une autre aujourd 'hui . L e s é lus de Dieu 

sont é p r o u v é s ; ma i s i l s sor tent de l ' ép reuve p lus v igoureu­

semen t t r empés . C'est ce qu i v a vous a r r i v e r , m o n e n f a n t 1 . . . » 

Une dernière citation : 

« Mon enfant, Dieu est avec v o u s pour v o u s souten i r : 

« Je suis avec elle dans la tribulation et je l'en tirerai et je 

l'en glorifierai, » dit-il par la bouche du psa lmis te . A i m e z à 

mont re r vo t re âme à Jésus-Host ie et à lui dire : V o y e z , bon 

Maître , mes ép ines et m e s dou leurs . Consolez-moi . Sou tenez-

moi. Donnez-moi la jo ie de vous r e s semble r . . . 

» V o u s a v e z toute vot re v i e dés i ré la glorif icat ion de l 'Eu­

char is t ie . Je v o u s fél ici te avec les a n g e s . Que v o u s êtes heu­

r e u s e ! Que vo t re sort es t d igne d ' e n v i e ! V o u s a v e z là une 

raison de v o u s ré jouir toute vo t re v i e , sans pré judice de l a 

joie ple ine et débordante de l ' é terni té . Que Dieu vous a fait 

là une grande grâce et comme il vous g â t e 2 ! . . . » 

1. 2 avr i l 1874. 

2. 11 avr i l 1874. 
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Quant aux tribulations et traverses qui provoquent 

les larmes dans l'instant même où le bien tant 

désiré se réalise, M. l'abbé Bridet les explique par 

d'admirables raisons : A notre action il faut la 

grâce qui féconde ; autrement elle demeurerait sté­

rile. Or, la grâce jaillit du Calvaire. De plus, par 

l'humiliation et la souffrance, Dieu en quelque 

sorte nous ménage; il nous prémunit; il nous ga­

rantit contre nous-mêmes, contre la sotte vanité et 

le fol orgueil. Dieu enfin a pour nous des réserves 

d'éternité. 

Ou je m'abuse étrangement ou ces lettres sont 

révélatrices d'une âme, très haute, très forte, très 

belle. Notre-Seigneur avait bien choisi les premiers 

ouvriers de son œuvre. 

* 
* # 

Il s'en fallait que le P. Chevrier traitât sa péni­

tente, habituellement du moins, avec cette délica­

tesse et douceur. Chaque saint a sa méthode, et 

toute méthode est bonne qui conduit les âmes à 

Dieu ; mais quelle vigueur surnaturelle ! Il la savait 

assez forte pour porter le poids de sa parole. 

Un jour qu'elle est à ses pieds, sollicitant, au 
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milieu de bien des contrariétés, contradictions et 

traverses, un peu de réconfort : « Oh ! qu'il faut s'en 

voir, n'est-ce pas, avant que Dieu nous choisisse pour 

faire un peu de bien ! » Et il reprend une image 

qu'il aimait : « Soyez le pain de Notre-Seigneur. 

Voyez quelle préparation subit le pain ordinaire. 

On sème le grain... Il meurt en terre... Il croît, 

puis il est coupé par la faulx du moissonneur, 

puis criblé, pétri, mis au feu, mangé.. . Vous n'êtes 

encore qu'au moulin... Vous en verrez bien 

d'autres... 

« Cependant, courage ! Demandez les lumières 

du Saint-Esprit pour vous conduire en tout comme 

l'enfant du bon Dieu et savoir les démarches à faire. 

De la prudence... Pas d'empressement... Notre-* 

Seigneur a mis quatre mille ans à préparer sa venue ; 

c e n'est pas en quatre jours que vous réaliserez vos 

désirs. Attendez le moment de Dieu... » 

« Ne faisons rien de nous-mêmes. Laissons agir 

Dieu. Tout ce que j ' a i fait a toujours été défait. C'est 

Dieu qui fait les âmes. Ne précipitons rien... Conti­

nuez à méditer sur l'anéantissement eucharistique de 

Notre-Seigneur... » 

Et comme la pénitente demandait au Père de lui 

obtenir la grâce d'entrer dans ses sentiments de 
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représentant de Dieu près d'elle, dans sa pensée, 

dans son vouloir, il répondit : 

« Servez-vous de votre Père comme d'une échelle 

pour monter plus haut. Posez le pied sur lui, pour 

vous élever vers le Ciel ; mais rien d'humain ; que 

tout soit divin... 

» Pour le calme de l'âme et sa placidité, cherchez-

les dans les oraisons. Entrez dans l'humilité tou­

jours ; que Notre-Seigneur vous soit tout en toutes 

choses... » 

Une autre fois, il incarne sa pensée dans une 

image saisissante : 

« Si vous voulez réussir, n'oubliez pas d'y mettre 

un peu de paille et un peu de bois : paille de la 

Crèche, pauvreté et mortification: bois du Calvaire, 

humilité et sacrifice... Confiance! Tout ira bien. 

Vous réussirez. Tout arrivera en son temps. A cha­

cun sa grâce... » 

Puis, comme s'il craignait d'en avoir trop dit, il 

se reprend avec une sorte d'enjouement : 

« Moi, j ' a i la mission de faire le catéchisme... 

Vous, vous voulez gouverner la France, et vous ne 

savez pas même gouverner votre bonne ! Moi, je ne 

sais pas gouverner mon portier. Il m'a fallu garder 

la porte pendant deux heures; il s'était enfui... Vous 
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voulez que je vous guide dans vos projets. Je ne 

suis rien. Je ne sais rien. Je ne suis bon à rien... » 

— « Mais alors, répond la pénitente, si vous ne 

voulez plus me diriger, que vais-je devenir? Je serai 

vite découragée, tant je sens ma faiblesse ! Et puis, 

je ne veux pas mettre tout le monde en l'air pour 

rien... » Le Père se recueille et sourit : a Courage ! 

Nous prierons pour vous, et tout ira bien. » 

Un jour, elle se présente un peu plus en toilette 

que de coutume. Sa mise, à l'ordinaire, était plutôt 

sombre et austère; mais par condescendance pour 

le milieu où elle fréquentait et suivant des conseils 

qui lui avaient été donnés, elle apporta quelques 

modifications à son habillement. Le Père la regarde, 

j 'allais dire qu'il la toise : « Qu'est-ce que c'est que 

cela? dit-il avec une sorte d'indignation. Qu'est-ce 

que ce chapeau? Cette couronne?... Mais quelle idée 

que celle de la condescendance ! Comme si Dieu 

pouvait se servir de l'esprit du monde, de la vanité 

de ces femmes du monde!.. Oh! non, non... Cela 

le repousse. Cela l 'éloigné... Couvrez-vous de bure... 

Adoptez un costume, toujours le même... Pas de 

vanité, vous dis-je, non seulement dans la toilette, 

mais dans les manières, dans le langage.. . Pas de 

conversations oiseuses ; pas de futilité dans vos rela-
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tions. Devenez une âme de prière, si vous voulez 

faire quelque chose... » 

Et le Père ne reculait ni devant le mot brutal, ni 

devant l'image réaliste : « Êtes-vous autre chose 

qu'un chien destiné à aboyer ? Commencez par prier, 

si vous voulez que vos aboiements soient entendus. » 

Passe encore cette assimilation : elle rappelle saint 

Dominique, le songe de sa mère et les armoiries 

des Frères-Prêcheurs ; mais celle-ci : « Vous vous 

croyez quelque chose. Vous ne savez rien ; vous 

êtes un pauvre âne. Vous vous mettrez à braire ; 

espérons au moins qu'on finira par vous entendre... » 

L'ange de l'École, saint Thomas d'Aquin, fut bien 

comparé par son maître à un bœuf dont les mugis­

sements devaient retentir dans le monde entier. Il 

est vrai qu'en parlant de la sorte Albert le Grand 

entendait exalter son disciple.,Le P. Ghevrier pré­

tendait humilier sa pénitente et en même temps la 

fortifier. Écoutons-le jusqu'au bout ; la pauvre âme 

l'ecoutaitbien, elle, et, avidement, recueillait chacune 

de ses paroles et s'en nourrissait : « Vous ferez 

beaucoup de démarches. Vous vous agiterez beau­

coup. Vous écrirez beaucoup; peut-être sur mille 

paroles n'y en aura-t-il pas dix de bonnes et qui 

produiront quelque fruit... Vous ne ferez pas grand' 
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chose ; mais c e p e n d a n t un petit bien sortira d e l à . . . » 

Un petil bien sortira de là. En voilà assez p o u r re le 

ver le cou rage et p o u r affronter le res te . Quel est 

ce res te? « Attendez-vous aux décep t ions , aux h u m i ­

l iat ions, aux croix de toutes sor tes . . . On d i ra que 

vous êtes u n e in t r igan te , u n e meneuse, que vous 

cherchez à vous mê le r de tou t . . . Laissez d i r e . . . » 

Elle laissera d i re . « Il est tout clair q u ' u n e pensée 

n ' e s t j ama i s complè te au débu t , q u ' u n e œ u v r e laisse 

p lus ou moins à dés i re r . . . Nous s o m m e s si i m p a r ­

faits ! Il y au ra toujours le côté faible qui dressera 

contre vous des dé t rac teurs . Cependan t un bien sor­

tira de tou t cela. Marchez. C'est votre vocation ; 

c'est u n e vocat ion c o m m e u n e au t r e , c o m m e 

la m i e n n e , c o m m e celle de Benoît L a b r e . . . Étu­

diez l 'Évangi le . Vous ne le savez pas . Bienheu­

reux ceux qui souffrent persécution! Malheur à vous , 

q u a n d on vous baise les ma ins , q u a n d on vous trai te 

avec h o n n e u r ! B o n h e u r à vous , q u a n d on vous dit 

des in jures , q u a n d on vous m é p r i s e ! . . Qu 'ê tes-

vousP. . » Le Père avait une façon d ' accen tue r cette 

in te rpré ta t ion : Qu'êtes-vous ? qui glaçai t et pétrifiait. 

C'était su r ses lèvres , à lu i , p rê t re si h u m b l e et si 

g r and , c o m m e la voix terr ib le du Dieu de majesté . 

Et il r ep rena i t : « Ne comptez sur aucun ami , mais 

7 
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seu l emen t sur No t re -Se igneur . Se rvez -vous q u a n d 

m ê m e de c e u x qui se présen te ront . . . V o u s ne fon­

de rez r i en , vous n 'édif ierez r i en . . . V o u s n 'hab i te rez 

nu l l e par t . V o u s serez le Juif Er ran t . . . Vo t re mis ­

s ion sera de semer , c inq ans, six ans et p l u s . . . V o u s 

soufflerez q u e l q u e s idées ; d 'autres les complé te ron t . 

D a n s vo t re v ie v o y a g e u s e , faites le c h e m i n de la 

c ro ix , t ro is pas en avan t ; pu i s , a r rê tez-vous p o u r 

p r i e r . . . » 

Et les i ron ies humi l i an te s r e c o m m e n ç a i e n t , t em­

pérées parfois d 'un b o n sour i re : 

« T o u t le m o n d e v o u s connaî t . V o u s êtes r eçue 

par les évêques , et ce la v o u s va . Ils vous bén issen t ; 

m a i s toutes ces bénédic t ions n 'en t ren t pas à cause 

de vot re o r g u e i l ; el les passent sur vot re tête sans 

m ê m e touche r les c h e v e u x . A h ! j e v o u s conna i s 

b i e n . . . » 

Et, ap rès u n s i lence : 

« C e p e n d a n t v o u s a t t raperez q u e l q u e s petits mé­

ri tes , par ci par là , à t ravers toute cette v i e . . . 

» Y p e n s e z - v o u s ? Une g r ande œ u v r e c o m m e ce l l e -

l à d e m a n d e d e l à sainteté . Une petite œ u v r e c o m m e 

la mienne peut s ' a p p u y e r sur des àmcs ord ina i res ; 

m a i s q u a n d il s 'agi t de D i e u en pe r sonne , d 'une 

œ u v r e eucha r i s t ique , oh ! il faut de la sainteté pour 
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y t rava i l l e r . Pur i f iez-vous sans cesse . S o y e z in té ­

r ieure . S o y e z âme d 'o ra i son . . . 

» Fai tes les d é m a r c h e s nécessa i res , o u i ; ma i s 

sur tout p r i ez . Nous p r i e rons avec v o u s et p o u r v o u s . 

La pr iè re , c 'est le m o y e n raccourc i d ' a r r ive r . . . A h ! 

si v o u s étiez une sainte, ce la irait p lus vi te . L ' E u ­

char is t ie est à l 'état de pass ion chez v o u s . R e m e r c i e z 

Nôt re-Se igneur que cela ait tourné du b o n cô té , 

sans q u o i . . . Mon D i e u , que v o u s aur iez fait u n 

mauva i s suje t ! . . » 

Dans une autre d i rec t ion où el le faisait r e m a r q u e r 

au Père q u e tel pe r sonnage , j u s q u e - l à très d é v o u é , 

se refroidissait : « Il en sera tou jours a in s i , ré­

p o n d le P è r e ; un j o u r b ien , u n j o u r m a l . » Et il 

redit cette pa ro le p rofonde : « D i e u seul fait les 

œ u v r e s . » 

La pauvre âme insiste : les bons , les me i l l eu r s 

e u x - m ê m e s , ont peu r de la s econde r ; ils se t i ennen t 

à l 'écart , prêts à la l o u a n g e si e l le réuss i t , prêts à la 

cr i t ique et a u d é n i g r e m e n t si el le é c h o u e . Le Père 

lu i r épond : u Faites ce q u e v o u s p o u v e z . C a l m e , 

p r u d e n c e , matur i té , humi l i t é toujours , en tout et 

par tou t . . . » 

Le l endema in , c 'était un autre son de c l o c h e , u n e 

c l o c h e d ' a la rmes , et des paro les si âpres , si m o r l i -
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fiantes et en a p p a r e n c e si cont radic to i res , que le 

c o u r a g e faiblissait , et la poi t r ine était p le ine de san­

g lo t s , et la vo ix dans la g o r g e s 'é t ranglai t . Le Père 

a lors , de sa m a i n bén ie , d o u c e m e n t la frappe et il 

lu i dit : « Ne v o u s tourmentez pas ; v o u s avez be­

soin de souffrir. — Mais , m o n Père , v o u s m ' a v e z 

dit que si j e ne fondais r ien , d u m o i n s mes paroles 

éve i l le ra ien t l 'at tention et p rodu i ra ien t q u e l q u e 

frui t ; d 'autres fois v o u s m e dites de rester t ran­

qu i l l e et de ne poin t m e p rodu i re . Certes il m ' en 

coûte assez de pa ra î t r e . . . Je ne pu i s p lus con t inuer 

ce mét ie r , à m o i n s que l 'obé issance ne m ' y ent ra îne . 

Or , ma conf iance en v o u s est tel le que , si vous m e 

dites d 'y r enonce r , j e le ferai , c r o y e z - l e . — V o u s ne 

p o u v e z d o n c pas boi re le ca l ice ? — O h ! si, avec la 

g râce de D i e u , j e le pu i s . Je sais m a profonde 

m i s è r e ; ma force est dans l 'obé issance , et j e ne 

pu is suppor t e r d 'être u n instant en oppos i t ion avec 

v o u s . . . — E h b ien , al lez votre vie er rante . S o y e z 

le petit c h i e n de ga rde de l 'Euchar i s t i e . D ieu v o u s 

donne ra en son t emps les pe rsonnes nécessa i res . 

Ins ta l lez-vous de n o u v e a u à A v i g n o n . V o u s irez a i l ­

l eurs auss i . Péné t rez -vous de ces paro les : // faut 

qu'il croisse et que je diminue... Il est tout c la i r que 

v o u s ne t rouverez pas de d i rec teur ; l 'œuvre n'est 
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poin t assez carac té r i sée . . . Marchez q u a n d m ê m e , et 

c o u r a g e ! » 

Et ce fut c o m m e les ad ieux du P è r e ; car il va 

faire une longue malad ie q u i le mettra à deux do ig t s 

de la mort , et la p a u v r e âme, enr i ch ie de sa forte 

doctr ine spi r i tue l le , ne tardera pa s à « m a r c h e r » et 

à « mend ie r » p o u r le salut du m o n d e par le Très 

Sa in t -Sacrement . El le avait b i en c o m p r i s que , p o u r 

t ouche r d 'un peu près à l 'Euchar is t ie , il faut une 

purif icat ion g rande et profonde , in tégra le , et donc 

l ' ép reuve . L 'Euchar i s t i e n 'est-el le pas sortie de la 

C r o i x ? D 'au t re part la sainte Vic t ime n ' appe l l e à son 

serv ice , que l 'on ait la voca t ion d 'apôtre , d 'adora­

teur, de servi teur o u de servante du T r è s Sa in t -

Sac remen t , que des i m m o l é s . 

Mgr Dout re loux , évoque de L i è g e et prés ident des 

C o n g r è s Euchar i s t iques , l ira un j o u r ces notes et i l 

écr i ra : « J 'en suis à m a seconde lec ture : e l les m e 

font tant de b ien ! Que l l e admi rab le d i rec t ion ! que l l e s 

espérances pour les C o n g r è s et le m o u v e m e n t eu ­

char is t ique ! Que l le conso la t ion , que l e n c o u r a g e ­

ment , que l s t imulant p o u r c e u x et ce l les qu i y tra­

va i l l en t , soit par l 'act ion, soit sur tout p a r l a pr ière 1 ! » 

i . Lettre du 20 mars ii?93. 
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i . i e r ma i et 21 août 1S99. 

Le pieux évêque y reviendra plus tard et il dira : 

« Le Père Chevrier était chargé par le bon Dieu de 

vous confier un dépôt. Il devait vous traiter comme 

il l'a fait, pour mieux vous faire comprendre com­

ment et en quel esprit vous deviez le recevoir... 

Soyez toujours fidèle à cette direction d'humilité, 

d'oubli et de sacrifice que le Père vous a donnée et 

que Mgr Richard a confirmée '< » 
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Réunion d'Ars. — Le petit groupe eucharist ique et M g r Ri ­

chard. — Échange de vues . — Pèlerinages généraux ; pèleri­

nages l o c a u x . — Comités diocésains ; comité central . — 

Encouragements de l 'Évèque de Be l ley . 

Pèlerinages Eucharist iques en Vendée sous Mgr Collet : 

doyennés de Saint-Fulgent , de Rocheservière , des Essarts . 

— Temps d'arrêt. — Réve i l des Pèlerinages sous Mgr Cat-

teau : Chavagnes-en-Pai l lers , Saint-Gil les-sur-Vie, Mortagne-

sur-Sèvre, Pouzauges . — Gorges au diocèse de Nantes. — 

Fruits de ces Pèlerinages . — Faveur de Léon XII I . 

L'évêque de Belley avait convoqué son diocèse à 

un pèlerinage au tombeau du Vénérable J.-B. Vianney 

pour le k août 1874, jour anniversaire de la mort du 

saint curé. 

Le petit groupe d'amis du Très-Saint-Sacrement 

ne manqua pas de s'y rendre. Mgr Richard le reçut 

avec joie. 

Dans une réunion intime, à laquelle assistait 

Mgr de Langàlérie, archevêque d'Auch, on insista 

tout d'abord sur la visite au Saint-Sacrement. Il faut 
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en rav iver la dévo t ion et la p ra t ique , y inci ter v i v e -

ni" i i l , y entra îner d o u c e m e n t les famil les ch ré t i ennes 

et, de b o n n e h e u r e , y façonner les petits enfants . A 

ce de rn ie r p ropos , M g r R icha rd se m i l à raconter , 

ayec un a b a n d o n ple in de c h a r m e , qu ' en son 

enfance il n 'a l lai t j a m a i s à la p r o m e n a d e sans faire 

u n e visite à Not re -Se igneur dans la p r e m i è r e ég l i se 

q u e l 'on rencontra i t : c 'était l ' u s age du t emps , a jou­

tait-il , et la c o u t u m e de nos bonnes . T â c h o n s de 

r even i r à cette c o u t u m e et à cet u s a g e . De m ê m e , 

q u a n d on se rend dans une paro isse é t rangère , il 

est c o n v e n a b l e d 'entrer u n instant à l ' ég l i se pour y 

sa luer le Sa in t -Sacrement . O n résolu t aussi de pré­

pa re r la voie au prêtre près des ma lades , et d ' env i ­

r o n n e r d ' h o n n e u r s le Saint V ia t ique ; puis l 'on repri t 

l ' idée g r a n d e des Pè l e r inages Eucha r i s t i ques , g é n é ­

r aux et l o c a u x . 

La b r o c h u r e de M g r de S é g u r : la France au pied 

du Très Saint-Sacrement, a déjà fait q u e l q u e l u m i è r e . 

Les p r i n c i p a u x sanctuai res euchar i s t iques sont 

c o n n u s . Par l e u r s i tuat ion qui s emb le prov iden t ie l l e , 

ils r a y o n n e n t à p e u près sur c h a q u e p r o v i n c e ecc lé ­

s ias t ique , en sorte q u e , p o u r les d iocèses c i r c o n v o i -

s ins , ils sont c o m m e des centres d 'at tract ion et de 

g rav i t a t i on . . . 
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Ne pourra i t -on pas dire que ces p è l e r i n a g e s de 

l 'Hostie seront le c o m p l é m e n t en q u e l q u e sorte néces ­

saire et la conc lus ion pra t ique des pè le r inages de la 

V i e r g e ? Dans l 'Ég l i se ca tho l ique , ent re tous les 

sac remen t s , l 'Euchar is t ie est le so le i l . L a l u m i è r e , 

c 'est e l le ; la c h a l e u r , c 'es t e l le , et la r ésur rec t ion et 

la v i e . Si la F r a n c e veut être sauvée , il faut donc 

qu ' e l l e rev ienne à l 'Euchar i s t i e , qu ' e l l e se p lace sur 

le passage de l 'Hostie c o m m e les ma lades de la Judée 

se p laça ient sur le pas sage de Jésus . C o u p a b l e et 

chât iée , el le a fait mon te r vers D ieu la vo ix de son 

repent i r . El le a, par l ' in te rmédia i re de No t r e -Dame , 

sol l ici té le pa rdon . El le doit main tenan t , la pr ière de 

l ' amour au c œ u r et sur les l èv res , s 'en a l le r à l 'Eu ­

charist ie tout droi t . 

P e u à peu ces pè l e r i nages p répare ron t le re tour 

à No t r e -Se igneu r des foules p o p u l a i r e s ; ce sera 

c o m m e l ' inaugura t ion pa r é tapes , l ' i naugura t ion 

p rogress ive , d u r ègne socia l de Jésus-Chr is t . P o u r 

lointain qu ' i l para isse , ce r ègne v i end ra . Notre-Sei­

g n e u r l u i - m ê m e n'a-t-il pas dit à la v o y a n t e du T r è s 

Sa in t -Sacrement , à la B i e n h e u r e u s e Marguer i t e -

Marie : « Je r égne ra i m a l g r é mes e n n e m i s . » C'est 

à nous , ses fidèles et ses ami s , de t rava i l le r à lu i 

r a m e n e r les masses . Il faut que l ' H o m m e - D i e u les 
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r e v o i e au tour de sa pe rsonne eucha r i s t i que , c o m m e , 

duran t sa v ie mor te l le , il les voya i t en Judée . 

De p lu s , si c h a q u e d iocèse s 'en al lai t en pè le r i ­

n a g e à un sanctuai re euchar i s t ique , soit que le 

sanc tua i re ait été favorisé d 'un p rod ige , soit s imp le ­

m e n t qu ' i l ait été dés igné par l 'autori té ép i scopa le , 

ce serait p o u r No t r e -Se igneu r c o m m e une entrée 

so lenne l le à J é rusa l em ou u n e Fê te -Dieu ininter­

r o m p u e . 

Mais tous les fidèles ne peuven t se r endre à de 

lo inta ins et d i spend i eux pè l e r i nages . D e là l 'utilité 

manifes te de pè l e r inages p lus r app rochés , de pè ler i ­

n a g e s l o c a u x . Les p lus h u m b l e s ne seront pas les 

m o i n s fervents et ce sera c o m m e un é c h o touchan t 

des enthous ias tes c l a m e u r s des pè l e r inages r ég io ­

n a u x ou na t ionaux . E u x aussi , à l eu r man iè re , 

feront h o m m a g e à la royau té sacramente l le de Notre-

S e i g n e u r et S a u v e u r . 

Or , l ' adora t ion paroiss iale des Quaran te -Heures s'y 

prête , s emble t-il, à merve i l l e . E l le pourra i t être, à 

sa façon , une sorte de pr iè re nat ionale perpé tue l le , 

un g rand acte de re l ig ion tout e n s e m b l e et de patr io­

t i sme. Une paroisse d é l é g u é e s 'en irait en visite à 

l ' ég l i se vo is ine favorisée de l 'Adora t ion et el le por­

terait à l 'Euchar i s t i e , ce j ou r - l à , en q u e l q u e sorte 
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officiel lement , l ' h o m m a g e des autres paro isses du 

d iocèse , de la p rov ince , d e la F r a n c e . A cette date 

où nous s o m m e s (1874) , c inquan te d iocèses env i ron 

ont l 'Adora t ion des Quaran te -Heures ; voilà une 

bel le cha îne de Pè le r inages Eucha r i s t i ques quo t i ­

d iens . E n admet tant u n e m o y e n n e de c inquan t e 

pe rsonnes par paroisse , vo i l à sur p ied p lus de c inq 

mi l l e pèler ins de l 'Euchar i s t i e . C o m p t e z le n o m b r e 

des adorat ions , des répara t ions , des supp l ica t ions , 

des c o m m u n i o n s . 

Ains i parlai t , le 4 août 1874, la zéla t r ice du Très 

Sa in t -Sacrement , et e l le ajoutait q u e , p o u r facil i ter 

l ' o rganisa t ion de ces pè l e r i nages , soit g é n é r a u x , soit 

l o c a u x , il serait bon de const i tuer des comi tés d iocé ­

sains d ' abord , pu is , peu à p e u , un comi té centra l et 

pe rmanen t . — «Al lez de l 'avant , c o n c l u t M g r R i c h a r d ; 

a l l ez , mais tout d o u c e m e n t ; a t tendez l ' heu re de 

D i e u , mais sans v o u s lasser du t ravai l ni de la l en ­

teur de la m a r c h e . . . Et c o u r a g e ! » 

Peu de temps après , au châ teau de C ibens près 

d 'Ars , M g r Mermi l lod disait à M I l e *** : « I l faudra 

songe r , p o u r l ' é tude de ces idées et le d é v e l o p ­

p e m e n t de ces œ u v r e s , à u n C o n g r è s E u c h a r i s ­

t ique . » 
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A l ' au tomne de cette m ê m e année , à Sa in t -Fu lgen t , 

en V e n d é e , il se passa i tde g randes c h o s e s . M g r Col le t , 

é v ê q u e de L u ç o n , avai t écrit à son c le rgé : « C'est 

p o u r tous et p o u r c h a c u n u n devo i r de p r emie r 

o rd re de con t r ibuer à é te indre l ' incendie r évo lu t ion -

dai re a l l u m é par l ' a thé isme et l ' impié té , et dont le 

T r è s Sa in t -Sacrement de l 'autel a été par tout la 

v ic t ime de p réd i l ec t ion . Nous ser ions d 'av is que , 

dans c h a q u e d o y e n n é , les fidèles fussent invi tés au 

mo ins une fois pendan t la morte saison à faire un 

pè l e r inage au Sacré C œ u r de Jésus devan t le T r è s 

Sa in t -Sac remen t exposé dans une ég l i se assez vaste 

pour conten i r de n o m b r e u x pè le r in s . . . » 

L e d o y e n n é de Sa in t -Fu lgen t répondi t le p r emie r 

à l ' appe l de son évoque et v ic tor ieuse fut la r é p o n s e . 

Dans l ' ég l i se aux r i che s tentures de ve lours r o u g e 

f rangées d 'or , u n e retraite avait p réparé les âmes à 

un t r iduum so l enne l . Nuit et j o u r le Sa in t -Sacrement 

fut exposé et les heu res d ' adora l ion rempl ies avec 

u n e ponc tua l i t é , u n e fe rveur et une affluence admi ­

r a b l e s . P o u r la c lô tu re , les hui t paro i sses du canton 

étaient là. Jamais , de m é m o i r e d ' h o m m e , on n 'avai t 
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v u dans Saint F u l g e n t spec tac le c o m p a r a b l e à cette 

process ion d u 10 n o v e m b r e . L 'Host ie s ' avançai t 

entre deux r a n g é e s de ma i sons q u i toutes ava ient 

l eurs pavo i s . La rue ver te et fleurie r e s sembla i t à 

une clair ière du B o c a g e au p r in t emps . D e s arcs de 

t r i omphe , — il y en avai t v ing t -qua t re , — por ta ient 

haut dans les a i rs , avec la c ro ix , des i m a g e s s y m ­

b o l i q u e s . L ' i n n o m b r a b l e mul t i tude à l aque l le prés i ­

daient les prê t res , chanta i t l 'O Salutaris Hostia et 

les can t iques des pè l e r inages v e n d é e n s . O n cé léb ra 

la messe dans le pa rc du châ t eau . On p r ê c h a l 'Host ie . 

O n chanta le Credo. O n fit l ' amende h o n o r a b l e . 

Q u a n d pour la bénéd ic t ion le cé lébran t é leva l 'Os ­

tensoir sur la foule agenou i l l é e , le so le i l sortit d 'un 

n u a g e et l ' enve loppa de r ayons d 'or . Le Te Deurn 

des g randes j o u r n é e s t r i ompha le s retentit . 

Q u e l q u e s jour. ; après , M g r Col le t écr iva i t à l ' abbé 

Guér in , d o y e n de Sa in t -Fu lgen t : « Je v o u s r emerc i e 

et v o u s bénis d 'être entré le p r e m i e r dans ma 

pensée et de l ' avoi r in terpré tée avec autant de réso­

lut ion et de savoir-faire . » Que le l ec teur veu i l l e b i en 

r e m a r q u e r la phrase suivante : « Ma pensée était 

de t i rer la conséquence pratique de nos n o m b r e u x 

pè l e r inages l ocaux et lo inta ins , qu i est d 'a l ler à Jésus 

par Marie , se lon la doct r ine de notre V é n é r a b l e 
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Père de Montfort , et de faire succéder à l ' ent ra in 

d 'une dévo t ion aff ranchie d u respect h u m a i n l ' ex­

p res s ion d 'une piété de foi et d 'adora t ion . » O n a 

r e c o n n u n o n s eu l emen t la pensée , mais l ' express ion 

m ê m e de l ' in i t ia t r ice . L ' é v ê q u e ajoutai t : « Il appar­

tenai t à vo t re d o y e n n é , o ù la vraie foi chré t ienne 

s'est g é n é r a l e m e n t si b ien conse rvée , d ' ouv r i r la voie 

aux p è l e r i n a g e s e u c h a r i s t i q u e s , et de faire t omber 

toutes les hési ta t ions en p rouvan t qu ' i l s pouva ien t 

réuss i r . Cec i d o n n e r a d e l à p e i n e ; mais , en présence 

des m a u x de l 'Ég l i s e et de c e u x de la F rance , sa fille 

a înée , en p ré sence sur tout des désastres dont n o u s 

s o m m e s m e n a c é s , il n 'est pe rmi s à pe rsonne de se 

cro iser les b ras ; a u x m a u x ext raord ina i res il faut 

appor t e r des m o y e n s d 'act ion e x t r a o r d i n a i r e s 1 . » 

M g r Col le t , c o m m e tous les é v ê q u e s de F rance , 

avai t lu sans dou te la b r o c h u r e de Mgr de S é g u r ; sa 

foi et son zè le avaient fait le reste. 

L e 8 d é c e m b r e de la m ê m e année , le d o y e n n é de 

Rochese rv i è r e se l e v a ; pu i s , l ' année suivante , le can ­

ton des Essar ts . 

L ' œ u v r e p e u à peu se p réc i se ra . 

i . C e t t e l e t t r e se t r o u v e d a n s l e p r e m i e r v o l u m e d e s Congres des 

Œuvres Eucliaristiquas e n n o t e d e l a p a g e 2I4I1. L i l l e , 1883. 
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C'est ainsi que, dans ce même diocèse de Luçon, 

le programme des solennités décanales fut dressé 

par l'évèque après entente avec le clergé. Les ecclé­

siastiques d'une même conférence choisissent le lieu 

du Pèlerinage et fixent le jour. Plusieurs dimanches 

à l'avance, les fidèles sont informés de tout et invités 

à la fête chaleureusement. La paroisse désignée 

comme but du Pèlerinage se prépare au grand jour 

par un triduum d'adoration et de prédication eucha­

ristiques. Le Saint-Sacrement demeure exposé pen­

dant trois jours et deux nuits avec tout l'appareil 

des Quarante-Heures les plus solennelles. Les 

hommes se partagent les veilles de la nuit, les 

femmes les heures de garde du jour. On se relève 

de deux heures en deux heures. Les villages eux-

mêmes les plus éloignés de l'église participent à 

l'adoration s'y rendant, d'une même contrée, par 

groupes. Le dernier jour, c'est le pèlerinage de 

toutes les paroisses. Rien n'est beau, dans la cam­

pagne, comme ces longues théories de pieux pèlerins 

qui descendent de toutes les collines ou montent de 

toutes les vallées, soutenant leur marche et leur fer­

veur par des cantiques ardents. 

Toutefois l'œuvre qui paraissait si bien lancée, 

soudainement s'arrêta et sommeilla. La voix d'un 
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évèque q u i a mis dans ses a r m e s l 'Agneau victor ieux 

et pr is p o u r devise : Ilfaul qu'il règne, Mgr Cat teau, 

successeur de Mgr Collet p r o m u à l ' a rchevêché de 

Tour s , la réveil la. Le d o y e n n é de Sàint -Fulgeût 

d o n n a le b ran l e u n e fois encore : hu i t mil le pèler ins 

sur treize mi l le hab i tan t s firent à Chavagnes-en-

l 'a i l lers , le 18 j u i n 1882, u n e ovation t r i o m p h a n t e à 

l 'Euchar i s t ie . Au mo i s de n o v e m b r e suivant , ce fut 

le tour du d o y e n n é de Saint-Gilles-sur-Vie. Le 

24 m a i i 8 8 3 , dix mi l le pè ler ins , douze mil le peut -

ê t re , du can ton de Mor tagne , l ' image du Sacré-Cœur 

sur leurs po i t r ines , c o m m e autrefois les géants de g3 

l eurs ancêt res , d ressèren t leur tente euchar i s t ique à 

Sain t -Laurent -sur-Sèvre , et, v ib ran t à la parole puis­

sante de l eu r évêque q u i , dans sa g r a n d e âme, por ta i t 

tou tes l eurs âmes , ils acc l amèren t la royau té sociale 

de Jésus-Chris t . Pouzauges ent re t in t le feu sacré et 

m ê m e l ' embrasa , si bien q u e , sur tous les poin ts de 

la Vendée , on vit alors et en p e u de t e m p s s'allu­

m e r des foyers e u c h a r i s t i q u e s . Le vent du ciel 

souilla et empor ta l 'étincelle p a r delà les frontières 

v e n d é e n n e s . Nous ne vou lons s ignaler que l ' inou­

bliable j o u r n é e euchar i s t ique de l 'agreste paroisse 

de Gorges , p rès Clisson, dans la Loire-Infér ieure , 

où affluèrent, le 3i août i884 , dix-sept paroisses , 
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quinze mille pèlerins, au nombre desquels on remar­

qua tous les boni mes de la Communion Hebdo­

madaire de la ville de Nantes. 

Plus tard, le doyen de Mortagne soulignera l 'op­

portunité providenlielle de ces Pèlerinages du Saint-

Sacrement. Des exhibitions, non pas seulement mon­

daines, mais trop souvent antichrétiennes, se multi­

plient partout jusqu'au fond des campagnes les 

plus retirées, et très particulièrement le dimanche. 

On attire ainsi le peuple baptisé hors de l'église pour 

le dissiper, l'agiter, le corrompre ; nous le rassemble­

rons, en des cérémonies grandioses, pour l'édifier, 

le consoler, l'élever. A de certains jours, nous sorti­

rons de l'église, nous emporterons l'Hostie, nous 

lui dresserons un tabernacle sur la place publique 

ou dans la rue et, si notre liberté est entravée, dans 

nos jardins, dans nos prairies, sous la voûte enso­

leillée du vaste ciel. 

De son côté, le doyen de Saint-Fulgent ne se 

lassera pas de redire les surnaturels bienfaits de ces 

journées eucharistiques. Les populations en em­

portent des impressions durables. Vrais pèlerins, 

ils ont en quelque sorte senti Dieu. L'Hostie qui 

passait, a rayonné sur leur âme. Leur dévotion s'est 

éclairée ou attendrie. Ils ont communié plus fré-

8 
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quemment. « Avant ces pèlerinages, nos hommes 

ne communiaient guère plus de quatre à cinq fois 

par an. Depuis ils se sont rencontrés plus souvent 

à la Table Sainte. Plusieurs y paraissent maintenant 

tous les mois. » L'Adorat ion nocturne et diurne a 

pénétré jusque dans les campagnes vendéennes. A 

Sainl-Fulgent, dans la nuit du jeudi au premier 

vendredi de chaque mois, une quarantaine d'hommes 

fait la veillée sainte au pied de l 'Hostie. Plus de cent 

femmes continuent pendant le jour . A la Rabate-

lière, tous les premiers dimanches du mois, une 

députalion de soixante hommes se succède de 

huit heures du soir à minuit devant le Tabernacle. 

A Saint-André-Goule-d'Oie et à Bazoges-en-Paillers, 

aussi tous les premiers dimanches du mois, entre 

messe et vêpres, cent à cent cinquante hommes sont 

en adoration devant le Saint-Sacrement. Voilà ce qui 

se passe dans quatre paroisses sur huit d'un même 

doyenné; voilà les fruits visibles et palpables des 

Pèlerinages Eucharistiques. Qui oserait dire que ce 

ne sont point des fruits de vie ? Bientôt, à la de­

mande de Mgr l 'évêque de Luçon, Léon XIII accor­

dera une indulgence plenière à tous les fidèles qui 

prendront part à ces Pèlerinages. 
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Louis de Cissey, l 'apôtre du Dimanche , et le P . Chevr ie r . — 

Correspondance de M. de Cissey. — L 'Assemblée généra le 

des Catholiques du Nord et les Pèler inages Euchar is t iques . 

— Projet de Pèler inage au Saint-Sacrement de Miracle à 

Douai . — Phi l iber t V r a u et l 'Adora t ion Nocturne. — Les 

Quarante-Heures dans le diocèse de Cambra i . 

Pèler inage à Doua i . — Petit Congrès Euchar is t ique . — Gustave 

Champeaux . 

Pèler inages de Par is à Saint-Jean-Saint-François et à Mont­

martre . — Pèler inage du diocèse d 'Angers a u x Ulmes-Saint-

Florent . 

Revenons sur nos pas , à la date d u 4 aoû t 1874. 

A u sortir de la petite r éun ion d ' A r s , un h o m m e de 

c inquan te -c inq à soixante ans aborde le v i c o m t e de 

D a m a s , secrétaire du Conse i l géné ra l des Pè le r i ­

nages de F rance , et à b rû le -pourpo in t : « Que faites-

vous d o n c i c i ? — Nous s o m m e s là q u e l q u e s - u n s 

qu i nous o c c u p o n s du Sa in t -Sacrement . — O h ! 

j ' e n suis, » r é p o n d M. de Cissey . C'était lui , en effet, 

l 'apôtre du D i m a n c h e . B o n n e recrue pour la p r o -
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1 . Ne ù Heaune (Cùte d'Or) en 1 8 1 7 , il est mort en 1889. 

pagande eucharistique. Comment surgit tout d'un 

coup sa vocation apostolique, rappelons-le briève­

ment. 

Un jour de l'année 1873 , le P. Chewier prêchait 

à Lyon dans la chapelle des Dames de Sainte-Claire 

sur la sanctification du dimanche : « Pourquoi, 

dit-il soudainement, ne se trouverait-il pas dans cet 

auditoire un homme de cœur, un chrétbn passionné 

pour la gloire de Dieu, qui se déciderait à parcourir 

la France, pour rappeler partout l'obligation de 

sanctifier le dimanche ? » 

M. de Cissey était présent. Il avait entendu. Il 

avait compris : « Mon Père, me voici ! dit-il à l'abbé 

Chevrier. Avec la grâce de Dieu, je serai le chré­

tien que vous demandez. » 

El, sur l 'heure, son apostolat, bientôt béni par 

Pie IX, commence; il ne se terminera qu'avec sa 

v ie 1 . 

Remarquons, en passant, que ces a'uvres de ré­

paration religieuse et sociale sont écloses en i873, 

comme le fruit béni de la consécration de la France 

au Sacré-Cœur par nos députés français devant 

l'Hostie de Paray-le-Monial. 
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R e m a r q u o n s aussi que ces d e u x œ u v r e s : Cul te 

Eucha r i s t i que et Sanctif icat ion du D i m a n c h e , se 

touchent de près sans pour tant se confondre ; et 

c 'est p o u r q u o i el les deva ien t ag i r s épa rémen t . L a 

socié té , d ' a i l leurs , ne vi t pas d ' une seule œ u v r e , 

mais d 'un ensemble d ' œ u v r e s qui se d o n n e n t la 

ma in pour réparer les ru ines . 

Rel i sons enfin ce qu ' éc r iva i t , il y a déjà l o n g ­

temps , u n g r a n d é v è q u e du n o m de Paris is : 

« Le m o n d e se sécular i se et tend à faire ses 

affaires en dehors d u c l e r g é . Les h o m m e s du j o u r 

se plaisent à répéter que l 'État est l a ï q u e . E h b i e n ! 

D i e u suscitera au mi l i eu de ce m o n d e un sace rdoce 

l a ïque , qui n 'aura ni le carac tère sac ramente l q u ' i l 

b l a s p h è m e , ni l 'autori té qu ' i l repousse , ni la v ie à 

par t qu ' i l cr i t ique ; mais qu i aura l ' in te l l igence et l e 

zèle nécessai res p o u r r empl i r , non les fonct ions ré­

servées à la h ié ra rch ie ecc lés ias t ique , mais les fonc­

tions sociales qui sauveron t la socié té . » 

Les prév is ions de l ' évêque de L a n g r e s se sont en 

partie déjà réal isées . De nos j o u r s , b o n n o m b r e de 

l a ïques ne sont pas s eu l emen t d ' exce l l en t s chré t iens , 

ils sont apôt res , 

A u p remie r r a n g nous appara î t Lou i s de Gissey . 

T o u t en p roposan t son c o n c o u r s p o u r l ' Œ u v r e 
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Eucharistique, il cherche d'abord à faire de M l l e *** 

une « dimanchère ». 

« J e désire vivement voir s'établir entre nous des 

relations pour le bien de nos chères œuvres, pour la 

gloire de Dieu et pour le soutien d'un frère de foi 

qui a grand besoin du secours de vos prières, de 

vos conseils et de vos encouragements... Nos désirs, 

nos espoirs sont les mêmes 1 . » 

Nous allons feuilleter cette correspondance; elle 

nous renseignera sur les progrès de l'(JEuvre Eucha­

ristique, spécialement dans la région du Nord. De 

plus, à lire ces pages ardentes, d'autres âmes s'em­

braseront peut-être et deviendront à leur tour, au 

service de Notre-Seigneur dans son Sacrement et 

dans son Église, feux et flammes. Citons intégrale­

ment la première où l'influence religieuse de la 

femme, en tous les temps et particulièrement dans 

le nôtre, est mise, nous semble-t-il, en beau relief. 

Château de Cissey, le 16 septembre 1874. 

» Mademoiselle et bien chère sœur d'armes, 

» Si j'avais quelque droit à vous remercier de vos belles 

intentions pour notre chère œuvre du Dimanche, je le ferais 

i . Let tre d u 0 s e p t e m b r e 1874. 
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bien v i t e , mais c 'est Dieu qui le fera lu i -même dans l ' inti­

mi té du m y s t è r e adorable où vous t rouvez tant de d iv ine s 

consola t ions que vous voudr i ez l e s faire par tager à tous les 

ch ré t i ens . Je ne puis que vous fé l ic i ter de vo t re grand c œ u r 

à vous dévouer eu tout et partout à la g lo i re de Dieu . . . 

» Non, Mademoise l l e , vo t r e rôle n 'es t pas si modes te que 

v o u s le d i tes . A toutes les époques de notre h is to i re , l e s 

f emmes on t reçu de Dieu d ' impor tantes m i s s i o n s . Sa in te 

Ca the r ine de S i e n n e n 'é tai t -e l le pas le feu et la lumiè re de 

son t e m p s ? Sa in te T h é r è s e et Marie d ' A g r é d a n 'ont-e l les 

pas communiqué un amour de Dieu ex t raord ina i re à l eu r s 

con tempora ins? P lus près de nous, que l le influence n 'ont 

pas eue sainte Chantai et Madame A c a r i e , et tant d 'aut res 

femmes i l l u s t r e s ! Ne sont-ce pas les g randes ch ré t i ennes , 

qui ont fait le grand x v i i " s i è c l e ? C'étaient p resque toutes 

des r e l i g i euse s . Sainte T h é r è s e , M " ' e de Chanta i r emua ien t 

tous les cœurs du fond de leurs couven t s , et l e s populat ions 

en t r a înées accoura ien t sur l eu r s pas , i l lumina ien t les v i l l e s 

à l eur en t rée . Du cloi t re sortai t un souille de ve r tu av idement 

r ecue i l l i par les foules a t t en t ives à toute parole sor t ie de la 

bouche ou de la p lume de ces sa in tes r e l i g i euse s . 

» A u t r e s temps , au t res m œ u r s . Le cloî tre est aujourd 'hui 

sans act ion sur notre socié té qui s 'en détourne a v e c ef f ro i 1 . 

P o u r être l ' in terprè te écouté des vo lon tés de Dieu , il faut 

en t re r dans le drame de la v i e con tempora ine . . . De m ê m e 

qu 'un laïc ent ra îne plus d ' âmes à Dieu dans une cause r i e 

i . Sans a c t i o n d irec te s 'entend : car la v ie tie pr ière et de p é n i t e n c e 

est u n d i v i n c o n t r e p o i d s aux b l a s p h è m e s et a u x v o l u p t é s d u 

m o n d e . 
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publ ique que le prê t re faisant son mét ie r dans la c h a i r e 1 , 

de m ê m e , Mademoisel le , vo t re rôle est non seu lement appelé 

à ê t re p lus efficace que ce lu i de que lque rec luse que ce soit , 

m a i s v o u s ê tes p lacée par la P r o v i d e n c e j u s t e où il v e u t 

que so ient ces g randes chré t i ennes appe lées à t r ava i l l e r 

efficacement, a c t i v e m e n t , pour sa gloire et pour ses 

œ u v r e s . 

» L ib re , indépendante , ardente dans vot re foi, ayan t reçu 

l e s dons absolument nécessa i r e s de la parole, de l ' ac t iv i té , 

de l ' in i t ia t ive , de l ' espr i t a imable qui fait b ien v e n i r de tous 

l e s n o u v e a u x apôtres que Dieu se chois i t . 

» A notre époque, la socié té es t descendue des hauteurs 

sub l imes de la foi, du dévouement , de l ' hé ro ï sme . . . Nous 

m a r c h o n s t o u s , tout s i m p l e m e n t , dans l 'herbe et la pous­

s i è re . C'est là qu ' i l faut a t te indre les â m e s , en y v i v a n t 

a v e c e l l e s , en s 'y t r a înan t , s ' il le f au t , avec e l l e s , en se 

mê lan t à ce courant généra l qui empor te la société dans 

sa vo ie nouve l l e . 

» Oui , c 'es t là s eu lemen t , je le répète , que, en se mêlan t 

au drame plus ou moins v u l g a i r e et prosaïque de la v i e com­

mune , le bien se fait de nos j o u r s . . . C 'es t là que se sont orga­

n i s é s l e s pè l e r inages , les ce rc l e s o u v r i e r s , Saint -Vincent-de-

P a u l 2 et toutes les œ u v r e s ca tho l iques modernes . 

» A vous prendre , Mademoise l le , au point de v u e d'un 

e x a m i n a t e u r ca thol ique , pour qui vous ser iez , comme vous 

1 . Métier sublime, sans doute; mais pour ceux qui n'ont pas la 

foi ou dont la foi est peu éclairée, métier, rien que métier. 

2 . On comprend qu'il s'agit ici, non pas du saint lui-même, mais 

des conférences qui portent son nom. 
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l'étiez pour moi, une inconnue, il est impossible de ne pas 

reconnaître en vous tous les caractères d'une de ces chré­

tiennes, auxquelles Dieu accorde une mission ici-bas qu'elles 

ignorent souvent elles-mêmes, mais à laquelle elles obéissent 

et que la Providence accorde aux peuples dans tous les 

temps... Apôtres nouveaux, taillés à la besogne que Dieu 

leur destine. 

» Oh! oui, c'est de grand cœur que j e vous tends une main 

fraternelle, vous réclamant de marcher à vos côtés et de tra" 

vailler avec vous, nous soutenant, nous aidant l'un l'autre 

ici-bas pour arriver ensemble au séjour de la paix et du 

triomphe éternels... Fraternité d'oeuvre. Amitié devant Dieu. 

Prière et soutien mutuel dans nos œuvres. J e vous le 

demande bien instamment et y serai fidèle de mon côté. » 

Ce n'est pas que M. de Cissey admit toutes les 

idées, tous les projets, tous les beaux rêves de sa 

« sœur d'armes » ; même, sur plus d'un point, il la 

contredira. Toutefois il distinguera vite que les 

Pèlerinages du Saint-Sacrement sont une chose 

grande et sainte et que ces mouvements locaux 

peuvent préparer une levée en masse ; mais, tout en 

se dévouant aux œuvres proprement eucharistiques, 

il restera avant tout l 'homme et l'apôtre d'une idée : 

la sanctification du Dimanche. 

» Je vous ai su un gré infini de votre lettre. Je l'ai lue, 

relue. Je m'en suis pénétré. J 'ai compris de plus en plus 
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combien Dieu m'avait tait une grande grâce en me plaçant 

sur votre passage et quel concours unique, incomparable, il 

voulait que vous apportassiez à l'Œuvre Dominicale de 

France, qui n'est que la grande fédération de toutes les 

œuvres du dimanche diocésaines de France, parce que 

l'union seule fait la force. Supprimer le dimanche, c'est sup­

primer la religion, car, sans dimanche, pas de religion; sans 

religion, pas de société durable. Les Tables du Décalogue 

sont les assises fondamentales de toute société durable. 

Supprimer le dimanche, c'est supprimer le respect du à Dieu, 

c'est supprimer la principale assise de la société, c'est sup­

primer l'ordre social par la base. Voilà ce qu'il faut répéter, 

crier sur les toits... 

» J'ai toujours beaucoup applaudi à l'idée parfaite que 

vous avez eue des Pèlerinages au Saint-Sacrement. Ainsi, 

ceux que vous m'annoncez ne m'étonnent point, j 'en remer­

cie Dieu, je vous en félicite, et je prie afin que les grâces 

qui en découleront retombent en bénédictions abondantes 

sur la tête de leur promotrice, de leur fondatrice admirable; 

mais en dehors de ces pèlerinages, je ne crois pas que vous 

arriviez à fonder, en ce moment, aucune œuvre plus parfaite, 

plus populaire, que celles qui existent déjà'... » 

Q u e l q u e s j o u r s après : 

» ... Dieu nous a rapprochés,nous a unis pour agir ensemble 

et nous aider réciproquement dans ce désir que nous avons 

de servir Dieu, et en même temps pour notre avancement 

spirituel qui a pour but l'amour de Dieu et son service. Si 

i . Le t t re du 22 oc tobre 1874. 
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jamais amitié fut fondée en Dieu, eut Dieu pour fin dernière, 

soutenue par Dieu et alimentée par le service de Dieu, ce 

serait bien la nôtre, si vous l'acceptez et la permettez... Mais 

une amitié toute céleste et pure comme celle-là doit être 

sincère, n'est-ce pas? 

» Ce sera donc par une contradiction bien amère pour mon 

amie que je débuterai... Eh bien, vos idées sont excellentes, 

vous les développez parfaitement bien, mais elles sont en 

ce moment irréalisables vis-à-vis des fidèles, surtout du 

clergé. Le clergé s'y opposera comme il s'oppose à tout ce 

qui vient d'une femme. Pour que sainte Catherine de Sienne 

fût écoutée, il a fallu qu'elle fît des miracles qui frappassent 

les yeux, les oreilles, les sens... Alors on se rend. Jusque-

là le clergé, par esprit de corps, proteste. Il vous répondra 

que les confréries, les œuvres de l'Adoration perpétuelle, 

nocturne et autres, sont plus que suffisantes pour les besoins 

actuels et opposera une fin de non-recevoir complète à toutes 

vos plus ferventes, ardentes et pieuses provocations à faire 

plus pour Jésus-Hostie et votre salut... 

» Le moment n'est pas venu, je le répète. Une seule 

œuvre est possible, parce que les laïques peuvent s'en occu­

per et le doivent en conscience, celle de ramener la pratique 

du Jour de Dieu. 

» Dieu veut sauver la France, il ne peut la sauver que par 

là. S'il ne rétablit pas l'observation du dimanche, nous péris­

sons. Comme nous espérons qu'il la sauvera, nous devons 

travailler avec obstination; mais pour votre chère œuvre de 

l'Eucharistie, je ne vois qu'un échec d'autant plus grand 

que vous aurez plus lutté 1 . . . » 

i . Le t t re du 28 o c t o b r e 1876. 
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Y a-t-il exagé ra t i on dans les j u g e m e n t s du comte 

de G i s s e y ? Nous s o m m e s tenté de le c ro i re . E n tout 

cas , D i e u p e r m e t ces cont radic t ions et m ê m e ces 

oppos i t ions pour é p r o u v e r , p o u r épu re r aussi les 

ouvr i e r s d u bien et l eur app rend re à ne guè re c o m p ­

ter q u e sur sa g r â c e . « C'est D i e u , c o m m e disait le 

P . C h e v r i e r , qu i fait les œ u v r e s . » D 'au t re part, le 

succès , u n m e r v e i l l e u x succès , a c o u r o n n é les infa­

t igab les et inconfus ib les efforts de la dévouée « s œ u r 

d ' a rmes », et M. de Cissey , de son côté , a été u n 

a d m i r a b l e apô t re . 

. L e 3 n o v e m b r e 1874, le miss ionna i re du D i m a n c l i e 

r e p r e n d la p l u m e : 

« Que dirai-je de vous, grande, héroïque amie! Pardon­

nez ce mot que mon cœur répète depuis hier, à toutes mes 

pensées qui ne cessent de voler vers vous. Oui, que dirai-je 

de vous, si humble, acceptant avec une si touchante sim­

plicité les dures contradictions par lesquelles je froisse vos 

plus chères affections? Ah! je n'avais jamais douté de votre 

amour ardent pour Jésus-Christ, de votre dévouement sans 

limite au tendre ohjet de vos adorations dans le saint Taber­

nacle où il demeure oublié de la foule indifférente! et c'est 

là que vous puisez votre abnégation et votre force; mais 

votre humble patience à supporter les contradictions de 

votre cruel frère dépasse tout. C'est parce qu'elle a été 

humble que Dieu fera en elle de grandes choses... 
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» Je r emerc i e de p lus en p lus Dieu qui m'a condui t su r 

vo t re route, parce que vous d e v e z être pour moi un g rand 

appui , une grande force . . . N 'es t -ce pas Dieu qui m'a condui t 

à A r s su r cet te t e r re où sa pu i s sance se man i fe s t e? 

» Il y a b ien des années , j ' é t a i s agenoui l l é p rès du sa in t 

Curé à A r s . J 'a l lais , comme tout pè le r in , lui demander 

d ive r s e s g r â c e s . A sa v u e , j ' oub l i e tout et j e ne pu is que 

m ' éc r i e r : « Mon père , fai tes que j ' a i m e Dieu de tout mon 

c œ u r ! » P a r surcroî t , le bon cu ré m'aura i t - i l , avec l ' amour 

de Dieu, obtenu une amit ié sp i r i tue l le , s i ncè re , in t ime, une 

vér i t ab le fraterni té d 'âmes pour mon bien à moi et pour 

celui de notre p rocha in? . . . J 'admire, j e le répè te , j ' a i m e , 

j ' e n v i e r a i s v o s concept ions e u c h a r i s t i q u e s ; ma i s eu ce mo­

ment e l les ne sont pas réa l i sab les . . . 

» E t cependant Dieu v o u s a donné une m e r v e i l l e u s e force 

d 'expans ion dont vous d e v e z use r pour sa p lus g rande g lo i re . 

En vous donnant à l 'œuvre du D imanche , cet te œ u v r e que 

Pie I X proc lame la plus urgente, la plus capitale, l'œuvre 

essentielle de notre époque, c r o y e z que vous t r ava i l l ez pour 

Jésus-Host ie . . . A v a n t d ' amener l e s populat ions à des ado­

rat ions quot id iennes du Sa in t -Sac rement de l 'autel , amenons -

les à l ' adorer chaque Dimanche . ee j ou r que D ieu s 'est r é s e r v é 

et qu 'eu lui r av i s s an t , nous commet tons un s ac r i l ège qu i 

l ' i r r i te au p lus haut point. Oui, ramenons chaque D imanche 

l e s populat ions au pied de Jésus-Host ie , voi là le pè l e r i nage 

qu ' i l e x i g e et qui plaira le p lus à son Cœur . Fa i sons d'abord 

le nécessa i re , l ' a cces so i r e v i end ra ensu i t e . Fa i sons l 'un et 

l 'autre comme le saint Curé d ' A r s qui piochait sa v i g n e , l e s 

y e u x fixés sur une peti te image de la V i e r g e p lacée au bout 

du champ. Nous , p laçons Jésus-Host ie au bout de nos tra­

v a u x , pour lui amene r tous l e s ca tho l iques f rançais , pour 

http://Dimanche.ee
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les lui conduire tous, chaque dimanche, au pied de ses saints 

Tahernacles. Ah! bien chère sœur, quelle belle mission ce 

serait ! Quel beau pèlerinage au Saint-Sacrement nous obtien­

drions et...tous les dimanches! Quel vaste champ ouvert à 

votre ardeur et à votre courage!... Dites, n'est-ce pas vrai? 

N'ai-je pas mille fois raison?... » 

Et il a n n o n c e qu ' i l va part i r p o u r L i l l e où doit 

se tenir la s econde as semblée p lén iè re des ca tho ­

l iques du Nord et du Pas-de-Cala i s . Il a d e m a n d é à 

M l l e *** et il a r eçu et i l a lu avec é m o t i o n le p l an 

idéa l de ses pensées , de ses désirs , de ses projets 

eucha r i s t iques qu i tous ne seront pas réal isés 

d e m a i n , sans doute , mais q u i le seront un j o u r peut-

être, et il lu i é c r i t 1 : 

« Voyez, je suis votre bannière plus aveuglément que 

vous ne le croyez, malgré mon dissentiment avec vous rela­

tivement à la réalisation complète de vos chers désirs eucha­

ristiques. Je vous admire profondément ; .je m'unis de cœur 

à vos belles résolutions et je voudrais bien y venir en aide 

dans la mesure de mes forces. 

» Vos pèlerinages doivent être partout acceptés et la dévo­

tion à Jésus-Hostie réchauffée. Voilà ce qui sera à jamais 

votre honneur et votre gloire sur celte terre et au ciel, car 

i . Let t re d u 0 n o v e m b r e 1874. 
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vous aurez été la promotrice île ce grand mouvement d'amour 

et de dévotion qui, je l'espère bien, va réchauffer partout le 

respect et l'adoration du Très Saint-Sacrement de l'autel. 

Je vous adresse le programme du Congrès de L i l l e . Vos pen­

sées, vos désirs y seront discutés dans ce qu'ils ont de pra­

ticable : Pèlerinages et accroissement d'adoration et de zèle 

adorateur. Je serai votre indigue organe pour appuyer vos 

chers désirs. Je garde le petit cahier dans lequel sont déve­

loppées les œuvres que vous désirez : il m'instruira et m'in­

spirera.Si vous avez de nouvelles instructions à me donner, 

écrivez-moi bien vi te . Votre ami et frère d'armes est à vos 

ordres... 

» Voyez , comme nous marchons aisément d'accord. Je 

semble vous contredire complètement, vous me remerciez 

de vous dire la véri té vraie et moi j e me hâte de vous dire : 

Votre frère est à vous, dans tout ce qui peut devenir pra­

tique. Cela |ne nous empêchera pas de travailler ensemble 

de cœur, à l'œuvre sérieuse, capitale du moment présent, 

celle du pèlerinage, chaque dimanche, de tous les fidèles 

d'une paroisse, au Tabernacle où repose cette Hostie qui s'y 

interpose entre la colère de Dieu et nos sacrilèges profana­

tions. 

» Qu'en Dieu nous combattions, excellente amie, qu'il soit 

avec nous, afin que nous soyons en lui ici-bas toujours, et 

au Ciel éternellement. 

» Votre très respectueux et très affectionné frère de foi, 

« L. DE CTSSEY. » 

Le Congrès se tint le i 3 , il\ et i5 novembre . 

M . de Cissey et d'autres, comme lui, avaient souffert 
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d 'une cer ta ine déf iance q u i , çà et là , se répandai t à 

l ' éga rd des l a ïques h o m m e s d ' œ u v r e s . Il dut être 

a g r é a b l e m e n t surpr is et r e l i g i eusemen t é m u lors 

q u ' i l entendi t l ' é v è q u e d ' A r r a s , M g r Lequet te , appe le r 

ces ch ré t i ens de bonne vo lon té ses « col labora teurs » 

et ses « aux i l i a i res » et les r emerc i e r de l 'être. A v e c 

q u e l respec t il recuei l l i t cette pa ro le cord ia le , avec 

que l l e jo ie il la s avou ra : « Ces ma ins tendues que v o u s 

n o u s présentez , n o u s les accep tons avec reconna is -

ances ,nous les bén i s sons avec a m o u r , n o u s les serrons 

dans les nôt res , unies à cel les de nosp rê t r e s et de nos 

r e l i g i eux . » Et l ' É v ê q u e , « de sa haute e t se re ine auto­

rité », v e n g e a i t les l a ïques de « la m e s q u i n e contra­

dict ion des censeurs oisifs q u i , disait-i l , t rouvent 

p lus c o m m o d e de c r i t iquer que de t r a v a i l l e r l . » 

L 'apô t re du D i m a n c h e s ' empresse d ' informer sa 

sœur de foi de tout ce qu i , dans le C o n g r è s , touche 

a u x œ u v r e s eucha r i s t i ques . 

« Lille, 14 novembre 1874. 

» Le Congrès a émis le vœu que le pèlerinage du Saint-Sacre­

ment à Douai, an mois d'avril, soit déclaré et considéré par 

i . M g r Bauna rd . Philibert Yrau et les Œuvres de Lille, p , 120. Paris , 

P o u s s i e l g u e , sans date . 
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la Province Ecclésiastique de Cambrai : « Pèlerinage natio­

nal de toute la province ». 11 sera organisé par les Confréries 

du Saint-Sacrement, convoqué par elles, et elles tiendront 

un Congrès d'Œuvres Eucharistiques de la province à Douai 

même, à l'occasion de ce pèlerinage présidé par plusieurs 

évêques. A ce Congrès seront convoqués tous les membres 

des Confréries du Saint-Sacrement de la province pour aug­

menter le zèle, améliorer les Confréries existantes... On n'a 

pas voulu traiter hier les œuvres Eucharistiques, bien qu'il 

y eût là dix à douze prêtres, parce qu'on n'a pas osé y tou­

cher en l'absence des évêques qui arrivent ce matin et qu'on 

ne veut rien faire sans qu'ils soient présents, dirigeants... 

Tout marche ici admirablement. Nos provinces ne se doutent 

pas de ce que les catholiques du Nord leur sont supérieurs 

en zèle, en énergie, en action, en persévérance. Nous les 

imiterons, n'est-ce pas, bien chère sœur. J'ai dit que vous 

étiez l'inspiratrice du mouvement eucharistique, et chacun 

a béni la main de Dieu qui s' est servi de mon humble 

sœur... » 

« 18 novembre 1874. 

» Au Congrès on a lu un admirable récit de toutes les 

Adorations diurnes, nocturnes,qui se font dans la province... 

Ainsi, dans chaque paroisse du diocèse de Cambrai, trois 

jours de Triduum préparatoire précédent l'Adoration perpé­

tuelle. Toute la ville et toutes les paroisses voisines accou­

rent pour y prendre part. Vingt confesseurs au besoin con­

fessent tous les pénitents. On communie les trois jours et, 

le jour de l'Adoration, Communion générale. Les trois nuits 

9 
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qui p récèdent , Adora t ion nocturne par des h o m m e s . V o u s 

v o y e z combien ici le cul te de J é sus -Hos t i e est déve­

loppé . . . » 

Le rapport dont il est question dans cette lettre 

était l 'œuvre du « Saint Homme de Lille », M. Phi­

libert Vrau. Il y disait : « Quel est donc, Messieurs, 

le mystérieux attrait qui attire tant d'âmes au pied 

du Tabernacle et qui les fait s'arracher aux douceurs 

de leur foyer, pour aller chercher le bien suprême, 

mille fois plus aimable que tous les biens de la 

terre? « A quoi il répondait : « C'est un acte de foi : 

la foi en la présence de Celui qui est là, aussi réelle­

ment qu'il était autrefois dans ce monde, et qui y 

reste pour nous y sanctifier, élever et, en quelque 

sorte, déifier. Comment n'irions-nous pas à lui de 

toute l'impétuosité de notre cœur:' — C'est un acte 

de pénitence ; il faut en avoir l'esprit et le courage pour 

sacrifier son sommeil, fouler aux pieds la mollesse 

et venir montrer à ce siècle étonné que les chrétiens 

de nos jours ne sont pas dégénérés de leurs pères. — 

C'est un acte d'amour : nous voulons montrer à 

Notre-Seigneur que nous l'aimons plus que nous-

mêmes, et nous donnons aux hommes un sujet 

d'émulation à qui l'aimera mieux et le fera mieux 
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aimer, par l'exemple d'un surcroit de charité qui les 

dépasse. » 

L'historien de Philibert Vrau qui cite ce passage, 

ajoute : « Ici se déploie sous sa plume le tableau de 

l'extension de l'œuvre, non seulement dans la pro­

vince, mais dans les principales villes de France, 

une à une. C'est bien plus loin que Lille et le Congrès 

de Lille que se portent les ardeurs de cet ambitieux 

de la gloire de Dieu. Il y revient à la fin pour deman­

der aux Comités de transformer en vraies fêtes ces 

nuits plus belles que les jours, afin que les popula­

tions s'éclairent par cette affirmation éclatante de 

notre croyance, et s'échauffent au spectacle de ces 

hommages d'amour rendus à Notre-Seigneur habitant 

parmi nous » 

Nous avons voulu citer ce fragment du rapport de 

M. Philibert Vrau, parce que son nom reviendra 

dans ces pages et que déjà son âme eucharistique 

s'entrouvre. 

M. de Cissey reprend : 

« Le clergé est très zélé. L'archevêque de Cambrai néan­

moins exige que dans les vingt-quatre heures qui suivent 

i . Mgr Baunard. Philibert Vrau, p. 125-126. 
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une Adoration Perpétuelle dans une paro isse , le Curé lu i 

rende le compte détai l lé de ce qui s 'est passé , le nombre et 

le nom des p rê t r e s v e n u s pour confesser , pour p récber , le 

nombre des confess ions , ce lu i des communions , le nombre 

des ass i s tan t s de la paroisse et des paro isses vo i s ines . . . On 

fait chaque j o u r la lec ture de ces le t t res et l 'on y répond.. . » 

A propos de cette Adoration Perpétuelle parois­

siale, que préparait l'Adoration Nocturne, M. Vrau 

écrira : « A Lille, les comptes-rendus citent des nuits 

d'adoration comprenant cent, cent vingt et jusqu'à 

cent trente hommes. Ailleurs, dans une paroisse 

rurale, des adorateurs dont quelques-uns sont venus 

de très loin, se succèdent de deux heures en deux 

heures, par groupe de dix, de quinze et plus encore... 

Notre-Seigneur est de plus en plus aimé, adoré, glo­

rifié. » 

Il est même question, dira à son tour M. de Cissey, 

parce qu'elles le demandent, d'établir dans certaines 

églises de ville, l'Adoration Perpétuelle, où le Saint-

Sacrement serait exposé toute l'année et durant tout 

le jour. Enfin, on voudrait dans ce diocèse l'Adora­

tion Nocturne perpétuelle. Le clergé la désire ; mais 

dans les cent vingt communautés religieuses du 

diocèse chacune aurait trois nuits par an.... 
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« V o u s le v o y e z , vos idées sont sou l evées v i v e m e n t i c i , 

et vous y a v e z aidé en obtenant la publicat ion du pet i t v o l u m e 

de Mgr de S é g u r : la France au pied du Saint-Sacrement, 

qui a in té ressé tous les adorateurs . P o u r clore ce chapi t re , 

j ' a jou te que j ' i r a i aujourd 'hui à la chapel le du Mirac le du 

Sa in t -Sacrement de Douai déposer le cœur de notre amie au 

pied de Jésus-Host ie . . . » 

C'est devant celte Hostie qu'au printemps prochain 

aura lieu le pèlerinage du Nprd de la France, orga­

nisé par les Confréries du Saint-Sacrement diurnes 

et nocturnes de toutes les paroisses, et que se tiendra 

le premier Congrès Eucharistique. 

« V o u s voudr iez , chè re sœur d 'a rmes , une réunion sem­

blable à A v i g n o n , ma i s pour obtenir ce C o n g r è s , il faudrai t 

un pè le r inage parei l , il faudrai t le zèle des confrères du 

Sa in t -Sacrement . . . Il faudrai t un Comité Cathol ique cent ra l , 

comme celui de L i l l e , r ayonnan t par plus de t rente Comi té s 

de v i l l e s qu ' i l d i r ige avec une unité parfaite ; et de cet te 

unité cent ra le v i en t une diffusion facile et complè te . . . 

» Oh ! s i vous s a v i e z ce qu ' e s t le zè le de ces Mess i eu r s 

pour le Sa in t -Sac remen t dans cet te ca tho l ique p r o v i n c e ; ce 

que sont ces j e u n e s ca thol iques a rden t s , b ien au t r emen t 

a rdents , actifs que ceux que vous conna i s sez déjà ! Ces j e u n e s 

gens ont par lé au Congrès avec une é loquence en t ra înan te . 

» Je vous ai dit que ces Mess i eu r s voudra ien t l 'Adora t ion 

nocturne toutes les nui ts de l ' année , d iurne tous les j o u r s en 

que lques ég l i se s de la v i l l e , l 'Adora t ion v r a i m e n t perpé-
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tuelle... J'avais prié M. Vrau, un chrétien admirable, de me 

donner des notes, mais il n'a pas eu le temps... 

» ... J e vous combats dans l'irréalisable, mais j e vous 

félicite de votre grande idée des Pèlerinages du Saint-Sacre­

ment. C'est cette idée, ce sont ces Pèlerinages qui ranime­

ront peu à peu le zèle, l'ardeur, et c'est par eux seulement 

que peuvent, comme à Douai, se former de grands Congrès 

Eucharistiques qui, quoi qu'on en dise, réchaufferont par­

tout l'amour de Jésus-Hostie. Tenez-vous-en aux Pèlerinages, 

poussez-y, encouragez-les. Voilà la clef de la [résurrection 

de l'amour de Jésus-Hostie, 

» Laissez-moi vous dire encore une fois que je reviens 

plein d'admiration pour nos catholiques du Nord. On y aime 

vraiment Jésus-Hostie. Et puis quelle foi, quelle piété, quelle 

charité inépuisable ! La semaine dernière, les Petites Sœurs 

des Pauvres de Totvreomg voulaient augmenter leur mai-

son^Elles entreprennent une quête : à la cinquième maison, 

elles avaient cinquante mille francs ; dix mille francs par 

maison, plusjqu'il ne fallait. A Roubaix, le curé de Notre-

Dame veut faire des réparations à son église. A la treizième 

porte, il avait soixante-cinq mille francs ; cinq mille francs 

par ménage. A Lille, il faut une maison des Frères, cent 

mille francs. Un jeune marié les offre pour cadeau de noce. 

Il faut acheter l'ancienne Préfecture pour une Université 

catholique qui s'ouvrira demain ; sept cent mille francs [à 

trouver. Un adorateur de Jésus-Hostie en donne deux cent 

mille comptant et garantit les cinq cent mille autres... 

» C'est bien au foyer de l'Eucharistie que ces âmes pui­

sent la foi aussi ardente que généreuse qui les entraîne à 

de pareils sacrifices... » 
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* * 

A l'appel de M. Vrau et des catholiques lillois, 

plus de cinquante mille personnes, de tous les points 

delà France du Nord et de la Belgique, s'en allèrent, 

le 17 mai 1875, à Douai, à l'église du Saint-Sacrement 

du Miracle, en pèlerinage eucharistique. Rappelons 

le prodige tel que l'a vu de ses yeux et raconté de 

sa plume, Thomas de Cartimpré, de l'Ordre de 

Saint-Dominique, plus tard évêque suffragant de 

Cambrai, témoin principal. 

« En la ville de Douai, dans l'église des chanoines 

de l'évêque saint Amé, un prêtre qui avait donné la 

communion au peuple, aperçut avec terreur une 

sainte hostie à terre. Tandis qu'il s'agenouille pour 

la recueillir, l'hostie s'élève d'elle-même, et va se 

poser sur le linge dont les prêtres se servent pour 

purifier leurs doigts consacrés. Aux cris du prêtre, 

qui appelle les chanoines, ceux-ci accourent ; le 

prêtre voit sur le linge un corps plein de vie, sous la 

forme d'un très bel enfant. Le peuple est convoqué, 

il se présente, et il n'est aucun des assistants qui 

soit privé de cette vision céleste. Instruit de ce 

prodige, dont le bruit s'est répandu, je me rendis à 
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Douai. J'allai trouver le doyen de l 'église dont 

j 'étais particulièrement connu, et j e lui demandai à 

voir le miracle. I l y consentit et donna des ordres 

en conséquence. La boite (où se trouvait la sainte 

hostie) est ouverte, le peuple accourt, et aussitôt 

que cette boite est ouverte, tous s'écrient : « Le 

voic i , j e le vois, j e vois le Sauveur ! » J'étais debout, 

étonné de ne rien voir, si ce n'est la forme d'un pain 

très blanc, ma conscience pourtant ne me reprochait 

rien qui pût m'empècher de voir, commesles autres, 

ce corps sacré. Je ne fus pas longtemps occupé de 

cette pensée ; tout à coup j e vis la face du Christ 

dans la force de l 'âge. Sur sa tète était une couronne 

d'épines ; deux gouttes de sang lui découlaient du 

front sur la figure de chaque côté du nez. Aussitôt 

j e m e jette à genoux, et, pleurant, j ' adorai . Je me 

relevai ensuite. Sur la tète, plus de couronne, plus 

de trace de sang; j e vis une figure d 'homme véné­

rable au delà de toute expression ; elle était tournée 

vers la droite, en sorte que l 'œil droit était à peine 

visible. L e nez était très long et très droit, les sourcils 

arqués, les yeux très doux et baissés, sa longue 

chevelure lui descendait sur les épaules. La barbe, 

que le fer n'avait point touchée, se recourbait sous le 

menton, et près de la bouche, qui était très gracieuse, 
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elle s'amincissait en laissant de chaque côté du men­

ton deux petits espaces à peu près privés de poils, 

comme cela arrive ordinairement à ceux qui, dès 

leur enfance, ont laissé croître leur barbe. Le front 

était large, les joues maigres, la tête ainsi que le cou, 

qui était assez long, s'inclinait légèrement. Tel était 

le portrait, telle était la beauté de cette face très 

agréable. Durant une heure entière, on voyait ordi­

nairement le Christ sous différentes formes. Les uns 

l'ont vu étendu sur la croix, d'autres comme s'il 

venait juger les hommes, plusieurs, et c'est le plus 

grand nombre, le virent sous la forme d'un enfant. » 

La Révolution a détruit la chapelle du Miracle. 

C'est h Saint-Jacques que, depuis 1806, Douai com­

mémore tous les ans ce prodige. Le Saint-Père, 

par un Bref du 23 avril, avait accordé une indul­

gence plénière à tous les fidèles qui s'étant confessés 

communieraient et visiteraient l'église privilégiée. 

Durant toute la semaine, des pèlerinages ininterrom­

pus vinrent des paroisses du diocèse. Quant à la 

journée du 17, elle fut d'une magnificence inouïe. 

Déjà belle par elle-même, l'église s'est embellie 

encore. Du haut des arcades jusqu'au sol courent 

d'amples rideaux de velours cramoisi crépine 

d'or, dont les plis somptueux, resserrés par des 
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câbles d'or, se rattachent aux colonnes. Des guir­

landes de roses unissent leurs gracieux rinceaux aux 

lambrequins qui pavoisent les cintres, puis elles 

montent vers la corniche, se courbent sur la frise, 

en y reliant les écussons des évêques ou des figures 

symboliques de l'Eucharistie. Dans les ouvertures 

laissées par chaque rideau à l'intérieur des arcades, 

des lustres de bronze doré projettent sur les tentures 

de vives et chatoyantes lumières. Dans le chœur, un 

riche baldaquin tombe de la voûte, encadre le rétable 

qui reproduit le miracle, couvre de velours d'or et 

d'hermine l'autel où le Saint-Sacrement est exposé. 

Des médaillons fixés au fût des colonnes portent les 

armes des villes qui sont représentées à la fête. Du 

haut de la coupole descendent de grandes bannières 

étoilées d'or, où sont brodées les images des saints 

patrons de la cité douaisienne. 

De bon matin, dans un ciel de lumière, toutes 

les cloches des églises et des chapelles sonnent à la 

grande volée, et bientôt une autre cloche, de toutes 

la plus puissante, la cloche Gayant du beffroi muni­

cipal, affirme à tous les échos que, dans la vieille cité 

flamande, les sentiments, quand il s'agit de Dieu, 

sont unanimes. 

Cependant, par les six portes de la ville, les 
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paroisses rurales affluent et, de dix minutes en dix 

minutes, la voie ferrée verse des flots de pèlerins qui 

viennent de Lille, d'Amiens, d'Arras, de Tournai, de 

Valenciennes, d'Hazebrouck, de Comines, de Tour­

coing, d'Armentières, d'Haubourdin ; d'où n'en vient-

il pas? Hommes et femmes portent sur leur poitrine 

une croix rouge. Des fanfares jouent des marches 

militaires ; des orphéons accompagnent des can­

tiques. Bientôt, dans les trois églises, à tous les autels, 

des messes se disent et les pèlerins communient. 

Après les messes, une grande réunion à laquelle 

les hommes seuls furent admis, — ils étaient plus de 

deux mille, — se fait à Notre-Dame. Les deputations 

des Confréries du Saint-Sacrement prennent place 

dans la nef principale : celles de Paris, d'Amiens, 

d'Arras el de Tournai occupent la première travée ; 

celles de Cambrai, Lille et Valenciennes la 

deuxième; Douai, Dunkerque, Hazebrouck la troi­

sième. La nef de droite est réservée à Tourcoing, 

Armentièreset Comines; celle de gauche àRoubaix, 

Haubourdin, Saint-Amand. Les prêtres sont dans le 

sanctuaire. Cinq évêques sont à leurs trônes. 

L'évêque d'Arras, Mgr Lequette, monte en chaire. 

Ce fut une effusion mélodieuse de la piété la plus 

tendre envers Jésus-Christ Notre-Seigneur dans le 
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i . Œ u v r e s , tome II, t i tre xxxvi. 

Sacrement de son amour. Après quoi, un prêtre lut 

un rapport général sur les Œuvres Eucharistiques de 

France; puis, un laïque, M. Gustave Champeaux, 

secrétaire et ami de M. Vrau, sa main droite, sa 

plume et même souvent sa voix, un rapport spécial 

aux Œuvres Eucharistiques de la province de Cam­

brai. Très détaillé et très précis, ce rapport s'élève 

à la grande éloquence. N'est-ce-pas Joubert qui 

disait : « La piété est une espèce de génie qui donne 

des ailes à l 'esprit 1 . » Voici l'exorde : 

« Les Comités Catholiques des diocèses d'Arras et 

de Cambrai ont inscrit en tête de leur programme 

les œuvres de foi et de prière et plus particulièrement 

celles qui s'adressent à Notre-Seigneur Jésus-Christ 

présent au Très Saint-Sacrement de l'autel. Hommes 

de zèle et d'action, les membres de ces Comités ont 

compris que, pour atteindre le butqu'ils poursuivent, 

pour rassembler dans une cohésion puissante les 

éléments longtemps dispersés de la vie catholique 

et travailler efficacement à restaurer le règne social 

de Notre-Seigneur Jésus-Christ, il leur fallait un 

centre quils ne pouvaient trouver en eux-mêmes. 

Soldats d'un maître que le monde croit avoir vaincu, 
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mais qui, du fond de sa prison volontaire, répand 

sur ses amis fidèles des trésors de lumière et de 

virilité, ils ont senti qu'en lui — mais en lui seul — 

était leur force, qu'autour de ce roi méprisé, près de 

leurs évèques et de leurs prêtres, ils devaient se 

serrer, la prière aux lèvres et l'humilité dans le 

cœur, et mériter de faire agréer, par cette cause 

immortelle, leur trop insuffisant effort. 

» Ils s'appliquent donc à faire aimer et servir le 

Dieu du Tabernacle, en fortifiant ses confréries, en 

lui procurant une nombreuse escorte, quand il passe 

à travers nos cités pour nous bénir, au jour de sa 

grande fête, ou pour porter à l'âme ties mourants son 

viatique vers l'éternité, en favorisant enfin l'organi­

sation de ces Adorations diurnes ou nocturnes dont 

la succession non interrompue entoure son trône 

eucharistique d'un culte vraiment perpétuel. Et 

quand ils remplissent cette partie de leur tâche, ils 

n'oublient pas qu'appelés surtout à combattre en 

dehors de l'enceinte sacrée, ils ne sauraient avoir, 

dans les œuvres qui touchent de si près au sanctuaire, 

qu'une intervention discrète, dont la délicate et 

respectueuse mesure n'affaiblit en rien d'ailleurs 

l'énergie de leur concours. 

» Ainsi disposés, ils ne pouvaient manquer d'ac-
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cueillir avec bonheur la proposition présentée clans 

l'Assemblée générale tenue à Paris en 187^ et tendant 

à ce que, pendant l'année 187a, des pèlerinages 

considérés comme nationaux fussent dirigés vers 

tous les sanctuaires illustrés par des manifestations 

de la présence réelle de Notre-Seigneur au Très 

Saint Sacrement des autels. Et nous, catholiques du 

Nord, nous avons été d'autant plus heureux de nous 

associer à celte pensée que, dans la ville de Douai, à 

laquelle de si fraternels liens nous unissent, nous 

trouvions, parmi toutes les splendeurs religieuses 

de sa glorieuse histoire, un des plus grands miracles 

eucharistiques qui aient été constatés. 

» Nous nous sommes dit : Voici venir le jour du 

nouveau triomphe de notre Roi ! voici qu'au moment 

où la fausse philosophie pervertit toute doctrine, 

où l'indifférence gagne toutes les âmes, où l'égoïsme 

des peuples et des individus oblitère toutes les 

notions de l'éternelle justice, nous verrons affirmer 

et glorifier la vérité surnaturelle dans sa source la 

plus mystérieuse en même temps que dans une de 

ses plus éclatantes démonstrations. Nous qui croyons 

et qui aimons, mais qui devons augmenter notre foi 

et grandir notre amour à la hauteur de l'ingralilude 

de ceux qui ne croient plus, nous nous rassemblerons, 
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sous les y e u x de nos pas teurs , et, cer ta ins de ne 

po in t faire assez p o u r le d iv in délaissé des autels , 

nous e x a m i n e r o n s ce q u e , dans notre inf i rmité , n o u s 

pour r ions a jouter à nos h o m m a g e s . . . » 

A p ropos du respect h u m a i n chassé des g r a n d s 

centres et qu i s emble voulo i r se ré fugier dans les 

petites vi l les et j u s q u e dans les c a m p a g n e s , u n cri 

v i r i l é c h a p p e à M . C h a m p e a u x : 

« Nous avons peur , Mess ieurs ! Est-ce poss ib l e , et 

de q u i donc s o m m e s - n o u s les fils ! 

» A u x p r e m i e r s j ou r s de notre h is to i re , le fonda­

teur de la m o n a r c h i e française s 'écriait , en en tendan t 

le réci t des dou leu r s de l ' H o m m e - D i e u : « Que n'élais-

je là avec mes Francs ! » La Pass ion de Not re -Se igneur 

Jésus-Chr is t s 'est con t inuée à t ravers le m o n d e , et 

dans les s iècles passés , c h a q u e fois qu ' i l s 'agissai t 

d ' épa rgne r à son D i e u q u e l q u e nouve l l e injure o u 

d 'écar ter de ses autels q u e l q u e n o u v e a u d a n g e r , la 

F rance était à g e n o u x dans u n e i m m e n s e pr iè re , o u 

debou t p o u r d ' hé ro ïques c o m b a t s . A l o r s , par la pié té 

de nos ancê t res , le Chr i s t consolé régna i t , du fond 

des t abernac les , sur les in te l l igences et sur les 

c œ u r s . A u j o u r d ' h u i , Mess ieurs , q u a n d nous r ega r ­

dons le m o n d e , p o u v o n s - n o u s dire que la Pass ion d u 

Chr is t ait cessé , et nous , q u i c r a ignons de nous 
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montrer ses fidèles, ne sommes-nous donc plus des 

Francs, et sommes-nous encore des Chrétiens? A h ! 

combattons sans relâche ce mal dissolvant qui nous 

mène à toutes les ruines; relevons le courage de ces 

indécis et de ces lièdes, afin que le Maître, dont ils 

rougissent à de certaines heures, ne les rejette pas 

de sa bouche, et que le peuple au sein duquel ils 

vivent ne soit pas conduit à d'irrémédiables déca­

dences. Faisons renaître au milieu de nous cet 

esprit d'association qui était si puissant autrefois et 

qui est l'esprit même de l'Église, afin que les natures 

chancelantes soient fraternellement soutenues par 

des natures plus fortement trempées ; unissons-nous 

pour la lutte et portons fièrement, comme en ce 

jour, la Croix d'où nous viendra le salut ; opposons 

à chaque oppression de l'iniquité triomphante la 

noble protestation de la conscience révoltée, à 

chaque perfidie des faux docteurs l'affirmation totale 

des vérités sorties de la bouche infaillible de Pierre, 

à chaque injure qui resserrera la couronne d'épines 

sur le front sanglant de notre Dieu, la réparation 

immédiate de nos sacrifices humblement consentis 

et de notre amour publiquement témoigné ! » 

Ecoutons encore cette péroraison admirable : 

« La région du Nord a pris une belle part au retour 
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qui se manifeste, de tous côtés, vers la dévotion 

eucharistique. Mais dans un pays comme le nôtre, 

où la foi a conservé de si profondes racines, on peut, 

on doit faire bien plus encore. 

» Nous, les croisés du Très Saint Sacrement, qui 

allons emporter de cette journée mémorable une 

ardeur nouvelle ajoutée à celle qui nous anime déjà, 

redoublons d'efforts pour le faire aimer et glorifier 

davantage. Devenons véritablement ses serviteurs et 

ses humbles apôtres et, à mesure que le monde, 

dévoré par le matérialisme, abreuvera notre Dieu 

caché de plus de haine et d'opprobre, offrons-lui 

plus de dévouement et de consolation. 

» Il y a dix ans, l 'Œuvre de l'Adoration nocturne 

de Paris comptait encore parmi ses membres un 

homme, j 'oserais presque dire un saint, dont la 

mémoire doit être à jamais vénérée. Il serait trop 

long de vous dire ici, même à grands traits, tout ce 

que sa vie si parfaite et si simple enseigne aux ado­

rateurs du Très Saint-Sacrement. Nous ne voulons 

en détacher qu'une page, afin de terminer ce rapport 

par ce qui laisse dans les aines une impression plus 

profonde que tous les discours, l 'argument de 

l 'exemple ! 

» Antoine Ricoux remplissait, à l'Adoration noc-

10 
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turne de Paris, les fonctions d'hôtelier, et, à ce litre, 

il se chargeait de transporter tous les jours, d'une 

église à l'autre, les objets de couchage qui devaient 

servir au pieux campement de la nuit. Son âge et les 

longues distances rendaient celte occupation très 

fatigante et bien souvent, dans les chaudes et lourdes 

journées, il seulait la soif monter de sa poitrine 

brûlante à ses lèvres desséchées. Il s'arrêtait alors 

devant un cabaret; puis, prenant une pièce de 

monnaie dans sa poche droite, il la mettait dans sa 

poche gauche et poursuivait son chemin jusqu'à ce 

qu'il eût rencontré un pauvre. Dès qu'il l'apercevait, 

il laissait un moment sa charrette, il s'avançait vers 

lui, la tête découverte par respect, et lui donnait la 

pièce de monnaie, en disant ; « Tenez, Seigneur, 

voilà pour vous désaltérer ! » 

» Messieurs, faisons-nous assez pour désaltérer le 

Bon Maître ? Aujourd'hui plus que jamais il tend, à 

travers le monde, ses mains ensanglantées pour 

solliciter de la pitié des âmes qui lui doivent tout, 

une partie de ces divins trésors qu'il leur a donnés; 

il tend les mains pour son Vicaire que l'on crucifie, 

pour ses évêques et ses prêtres que l'on emprisonne 

ou qu'on exile, pour ses pauvres que l'on oublie, et 

pour lui-même le grand pauvre du tabernacle que 
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les m é c h a n t s insul ten t et devan t q u i ses d i sc ip les 

passent indifférents . A h ! d o n n o n s lui p o u r tous les 

besoins de son C œ u r ; ma i s donnons - lu i sur tout notre 

fidélité aux pures c r o y a n c e s de l 'Ég l i se , notre affec­

t ion manifes tée par des actes , notre g a r d e q u a n d i l 

sort d u t e m p l e , notre adora t ion d u j o u r e t de la nu i t 

au tour de son trône eucha r i s t i que ! C'est ce q u e 

n o u s p o u v o n s offrir de p lus conso lan t et de p lus d o u x 

à l 'é ternel silio de son a m o u r ! 1 » 

Sous le c h a r m e de cette p ieuse é l o q u e n c e , nous 

nous s o m m e s u n p e u attardé ; ma i s , outre q u ' e n 

Gus tave C h a m p e a u x nous avons v o u l u saluer un des 

bons ouvr iers euchar i s t iques de la p r e m i è r e h e u r e , 

il nous a p lu aussi de nous arrêter un instant à cel te 

Assemblée Géné ra l e de Doua i , q u i fut c o m m e le 

p ré lude des C o n g r è s Eucha r i s t i ques de F r a n c e . 

Mgr Pe rché , a r c h e v ê q u e de la Nouve l l e -Or l éans , 

félicita l ' audi to i re et la na t ion française de sa fidé­

lité au D i e u des ancê t res , puis tous les évèques 

é tendi rent sur les croisés d u Sa in t -Sac remen t à 

g e n o u x leurs ma ins cha rgées de bénéd i c t i ons . 

L 'après -mid i tout autre est le spec tac le . La v i l le 

i . Rapport sur (es Œuvres Eucharistiques de la province de Cambrai. 

Lil le , i m p r i m e r i e de Le febvre -Ducrocq , 1875, 
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n 'es t p lus r econna i s sab le . Sur un pa rcour s de p lus de 

trois mi l le mè t res , hu i t cent mâts portent dans les 

a i rs des hande ro l l e s , des écussons , des d rapeaux 

t r i co lores . D ' u n mât ù l 'autre , des gu i r l andes de 

tar la tane, où cent mi l le fleurs s 'épanouissent , s 'en­

lacent , se courben t , se re lèvent , s 'envolent . Par tout 

des insc r ip t ions chantent , imp lo ren t ou adorent le 

Chr i s t de l 'Euchar i s t i e . A u x fenêtres, entre les gu i r ­

l andes , se ba lancen t des corbei l les vertes et fleuries. 

Par tout de r iches bann iè re s , par tou t des arcs de 

t r i o m p h e , m ê m e dans les rues o ù ne passera point le 

Sa in t -Sacrement . Rue Saint -Jean, une v i g n e g r impan t 

le l o n g des fenêtres enlace de ses souples r a m e a u x 

six g r andes bann iè res , qu i re t racent dans l eurs 

e m b l è m e s la vie de Not re-Se igneur , et sortent d 'un 

mass i f de roses . A u centre de la façade, de l o n g s 

r ideaux b lancs conste l lés d 'or couvren t la por te 

et encadren t les a rmes d u Saint -Père que surmonte , 

dans un t y m p a n de feu i l lage d 'or , le n o m de Jésus 

formé de roses r o u g e s . A l 'é tage supér ieur , sur une 

d raper ie b l a n c h e qui r e c o u v r e les fenêtres, c 'est u n 

é l i nce l l emen t d 'é toi les ; les t r umeaux sont ga rn i s de 

de vases p r é c i e u x , d 'où s ' échappent des gu i r l andes 

q u i vont former des l a m b r e q u i n s au tour de lus t res 

fleuris de roses . Une l a rge draper ie b l anche bo rdée 
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ver t et or descend du toit et o m b r a g e ce p r e s t i g i eux 

e n s e m b l e que complè ten t , au sommet , des o r i f l ammes 

agi tées par la br ise . L 'Hôte l de V i l l e , le Pa la i s de 

Just ice, l 'Hôtel du D a u p h i n se sont assoc iés à la j o i e 

c o m m u n e , si b ien que , les cou leu r s na t iona les mê lées 

au drapeau du Pape , on p c u t d i r e q u e la F r a n c e et la 

Re l ig ion fraternisent. P lace Sa in t -Amé , où se dressai t 

avant la Révo lu t ion l ' ég l i se du Mirac le , u n e chape l l e 

de feu i l lage , surmontée d 'une flèche toute en ve rdu re , 

é m e r g e au-dessus des p la tanes qu i l ' en tourent . P lace 

d ' A r m e s , u n reposo i r d 'a rch i tec ture o g i v a l e s ' h a r m o ­

nise avec le s ty le d u beffroi qui le d o m i n e . S u r 

l 'Esp lanade , l ' a rmée a cons t ru i t u n por t ique g r e c 

dont les co lonnes , les en tab lements et le fronton 

sont formés par des lances , des sabres , des b a ï o n ­

nettes, avec cette inscr ip t ion : Au Dieu des armées. 

C'est dans ce décor de rêve et dans le r a y o n n e m e n t 

d 'un solei l très d o u x qu ' à d e u x heures , au son des 

c l o c h e s , le co r t ège , massé sur l 'Esp lanade , s ' ébranle . 

La foule q u i r ega rde , est i m m e n s e . E m u e et r ecue i l l i e , 

les g e n d a r m e s à c h e v a l n 'on t aucune pe ine à la con ­

tenir . Que l l e process ion : p lus de d ix mi l le d igni ta i res 

et pè le r ins ! 

D e u x part ies dans ce p o è m e : la p remière représente 

la F rance des P è l e r i n a g e s . El le se subdiv ise en trois : 
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pèlerinages des saints protecteurs de Douai, pèleri-

rinages des saints protecteurs de la Patrie, pèleri­

nages de la Très Sainte Vierge, et les bannières 

que portent les pèlerins concourent à la représen­

tation symbolique de l'idée : bannières de saint 

Amé, de saint Jacques, de saint Pierre ; — ban­

nières de saint Martin, de saint Vincent de Paul ; 

— bannières de Notre-Dame de Boulogne, de Notre-

Dame de Saint-Omer, de Notre-Dame de Tournai, 

de Notre-Dame des Victoires, de Notre-Dame de 

Lourdes, de Notre-Dame de la Treille, de combien 

d'autres ! 

La seconde partie glorifie le Saint-Sacrement. Trois 

bannières rappellent le Miracle de Douai. Vingt 

rappellent la tradition chrétienne de la foi au mystère 

eucharistique. L'une, en velours rouge brodé d'or, 

représente Notre-Seigneur tenant en main l'Hostie et 

disant : « Ceci est mon corps. » Dix-neuf autres, en 

drap d'argent rehaussé d'or, symbolisent les dix-

neuf siècles eucharistiques. Chacune, irradiée d'une 

Hostie éclatante, a pour épigraphe une parole 

empruntée à l'un des docteurs du siècle dont elle 

exprime la croyance : saint Paul, saint Irénée, Ter-

tullien, saint Cyrille, saint Chrysostome, saint Remi, 

saint Grégoire, saint Jean Damascene, saint Paschase 
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Radber t , Fu lber t , saint A n s e l m e , saint B e r n a r d , 

saint T h o m a s d ' A q u i n , Urba in IV, T h o m a s à K e m p i s , 

le C o n c i l e de Tren te , Bossuet , Br ida ine , le ca rd ina l 

G i raud . L ' ins t i tu t ion de la Fê te -Dieu est é v o q u é e par 

v ing t -qua t r e o r i f l ammes sur lesquel les c i rcu le en b ro ­

der ies le texte du Lauda Sion. Enfin douze autres 

o r i f l ammes font flotter au ven t douze versets d u 

chap i t re V F où No t re -Se igneur , en saint Jean, e v a n ­

gel i se le d o g m e de sa cha i r et de son s a n g p o u r la 

vie d u m o n d e . 

Quant au co r t ège , é n u m é r e z toutes les v i l l e s d u 

d iocèse de C a m b r a i et du d iocèse d ' A r r a s e t les d e p u ­

tat ions de Par is , d ' A m i e n s , de B e l g i q u e , et les c o r p o ­

rat ions et les confrér ies et les écoles et les sémina i res , 

d ' i n n o m b r a b l e s prêtres en surpl i s , les c h a n o i n e s en 

cos tume , lés é v ê q u e s crosses d 'o r et mi t res d 'o r : 

Bata i l le d ' A m i e n s , Monn ie r de L y d d a , Leque t t e 

d 'Ar ras , Pao l i de Buchares t , Mart in de Nach i toches , 

P e r c h é de la Nouve l l e -Or léans , pu i s , p récédé de sa 

c r o i x , en robe r o u g e , le card ina l Régn ie r , a r che ­

v ê q u e de C a m b r a i , à pe ine courbé sous le po ids de 

ses qua t re -v ing t -deux ans , et, der r ière Son E m i n e n c e , 

les autori tés du dépa r t emen t et de la v i l l e , la m u s i q u e 

des p o m p i e r s et un pe lo ton d 'ar t i l ler ie fe rmant la 

m a r c h e . L e m o y e n Age a-t-il j a m a i s d é p l o y é , sous le 
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1. Cf. les j o u r n a u x du temps , en pa r t i cu l i e r La Monde d u 17 et d u 

18 m a i 1875, sous la s igna ture de M. 0 . Havard, q u e n o u s n ' avons 

fait, p o u r ainsi d i re , q u e r é s u m e r . 

beau soleil de Dieu, en des ondulations plus com­

pactes, spectacle plus grandiose 1 ? 

« * 

Quelques semaines auparavant, le deuxième 

dimanche de carême, c'était le premier Pèlerinage 

Eucharistique de Paris à Saint-Jean-Saint-François 

où sont conservées les traditions du fameux miracle 

des Billettes : l'Hostie percée par un juif à coups de 

couteau, jetée dans une chaudière d'eau bouillante, 

soudain rouge comme du sang, et qui en sort intacte. 

L'année suivante, à la même date, ce Pèlerinage 

fut renouvelé sous la présidence de Mgr Richard, 

devenu coadjuteur de Paris. Les hommes, en grand 

nombre, y prirent part. 

Cette même année 1876, 26 novembre, quatre cents 

membres de l'Adoration Nocturne de Paris s'en iront 

en Pèlerinage à la chapelle du Vœu National au Sacré-

Cœur et promettront de recommencer tous les ans. 

Cette même année encore, le 6 juillet, aux Limes 
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de Sainl-Florent près Saumur, où Notre-Scigneur, 

pour confondre les négations des protestants très 

nombreux dans cette contrée, était apparu en sa 

forme humaine dans l'Hostie, les Pères du Saint-

Sacrement organiseront un Pèlerinage angevin qui 

réussira à merveille. 

Mgr Richard, évèque de Belley, recommandant à 

Mgr Dubreuil, archevêque d'Avignon M l l e *** et son 

projet de Pèlerinage Eucharistique à la chapelle des 

Pénitents-Gris, lui écrivait : « Si votre Grandeur 

approuve le projet et que le bon Dieu le bénisse, 

Avignon deviendra peut-être le point de départ de ces 

nouveaux hommages rendus à la divine Eucharistie. » 

Il plut à Dieu, on commence à le voir, de réaliser 

ces belles espérances. 





IV 

La semence. — Le P . Mombur . — Le P . Dar l in . — Le P . Calage . 

— La consécrat ion du monde au Sacré Cœur et le P . de Fo-

resta. — L'ordre social chrétien et Mgr Pie . — Un Comité 

des Pè ler inages Euchar is t iques et Mgr de Ségur . 

Correspondance de M. de Cissey. — L 'Assemblée générale des 

cathol iques de Par is et les Œuvre s Euchar is t iques . — L ' A d o ­

ration Réparatr ice. 

Préparat ion de la Process ion Jubilaire des Pénitents-Gris à 

A v i g n o n . — Lettre de Mgr Richard . — Récit de la féte. 

Petit Congrès Euchar is t ique . 

A la fin de l'année 1874, nous retrouvons M " e *** à 

Avignon pour un second séjour. La zélatrice jetait 

çà et là, suivant sa coutume, dans le champ des 

âmes, sa parole, comme une semence! « Semons, 

semons, lui avait écrit M l l e Blanchet ; le grain se 

prépare à germer quand il est enfoui sous la froide 

neige » — « Je ne sais pas trop ce que je fais, disait-

elle elle-même, ni où Dieu me mène. Qu'importe? 

i . Let t re du 17 j u i n 1874. 
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Dieu fera ce qu'il voudra. » Et elle abordait toute 

âme qui lui semblait dévouée à l'Eucharistie. « Les 

petits ruisseaux font les grandes rivières, disait-elle 

encore; petit ruisseau, je me jetais dans les grandes 

âmes que je rencontrais sur ma route. » Le P. Che-

vrier, de plus en plus souffrant, devenait inabordable. 

La paroisse du Saint-Sacrement qu'il créait de toutes 

pièces, absorbait M. l'abbé Bridet. M l l e Blanchet dont 

la plume sympathique et rapide avait écrit tant de 

lettres pour la diffusion de l'idée et de l 'Œuvre des 

Pèlerinages, était en proie à une maladie effroyable 

et ne donnait plus guère signe de vie. Toutefois, à 

mesure qu'une direction s'éteignait et qu'un secours 

disparaissait, Dieu mettait sur sa route des prêtres 

de lumière et de réconfort. L'année 1876 fut plutôt 

marquée par le progrès dans les idées eucharistiques 

que par des œuvres. 

Mgr Merinillod lui avait prodigué ses encourage­

ments. Elle n'a pas oublié la parole du château de 

Cibens : « Il est temps peut-être de songer pour 

l'étude de ces idées et de développement de ces œuvres 

à un Congrès Eucharistique. On ne fait rien aujour­

d'hui dans le monde de la science, du commerce, du 

travail, de l'industrie, de l'économie politique et 

sociale, que par des Congrès. Il faudra, pour réveiller 
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les masses, pour les rapprocher de Jésus-Christ et 

les sauver, des Congrès de l'Eucharistie. » Plus tard, 

au Congrès de Fribourg, l'évêque de Lausanne et 

Genève reprendra ces mêmes pensées et les dévelop­

pera magnifiquement. 

A chaque rencontre ou dans ses lettres, le P. Mom-

bur ne cessera de redire à M l l e *** la parole de 

Mgr Mermillod : « Des Congrès, des Congrès Eucha­

ristiques ! Vous ne ferez rien sans Congrès. » Un 

autre jésuite, de la résidence d'Avignon, le P. Darlin. 

qui avait gardé de son ancien métier militaire je ne 

sais quoi d'alerte et d'impérieux, souvent lui répé­

tait : « En avant, marche !... Et point de retour sur 

vous-même! Et point de défaillance! En avant, 

vous dis-je !.. » A Marseille, le P. Calage, une ma­

nière de saint original que nous avons un peu connu 

et à la bienheureuse mort duquel nous avons eu la 

grâce d'assister, feignit tout d'abord de la prendre 

pour une aventurière, et la traita comme telle, puis, 

vaincu par l'émotion de ce qu'il entendait et entre­

voyait peut-être, fondit en larmes 1 . 

i . Le P. Ca lage a j o u é u n rôle i m p o r t a n t dans la fondat ion de l ' Ins­

ti tut des F i l les d u C œ u r de Jésus. V o i r la Vie de la H. M. Marie Deluil-

Martiny par M. l ' abbé Lap lace . Par i s , Lecoff rc . 
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O n songea i t auss i , dès ce temps- là , à ob ten i r d u 

Vica i re de Jésus-Chr is t la consécra t ion de R o m e et du 

Monde au Sac ré C œ u r présent dans l 'Euchar i s t i e et 

v ivant au mi l i eu de nous . L e P . de Fores ta qui con­

sidérai t , nous l ' avons déjà noté , le m o u v e m e n t 

eucha r i s t ique c o m m e u n des s ignes précurseurs du 

t r i omphe de l 'Eg l i se , applaudissa i t à l ' idée et orientait 

les d é m a r c h e s . 

On rêvait de tout rechr is t ianiser : l ' ind iv idu , la 

fami l le , la pa ro i sse , la cité, la p r o v i n c e , la nat ion, le 

g o u v e r n e m e n t l u i - m ê m e . On avai t lu avec admi ra ­

t ion, en 1874, et cop ié dans les notes in t imes , cette 

p a g e doc tora le de l ' é v ê q u e de Poi t ie rs sur la royau té 

socia le de Jésus-Chr is t : « Le n o m de Jésus est au -

dessus de tout n o m . Il a été d o n n é par D i e u à son 

Chr i s t c o m m e r é c o m p e n s e de ses aba i s sements , de 

ses souffrances, de sa C r o i x ; c 'est u n n o m a u q u e l 

tout g e n o u doit f léchir au c i e l , sur l a terre et dans 

les enfers et dont toute l a n g u e doit p r o c l a m e r la 

g l o i r e . La g r ande erreur , l ' hé rés ie capi ta le et uni­

ve r se l l e de notre é p o q u e , c'est le l i bé ra l i sme qui 

écar te D i e u de {'Ordre social, qu i confine dans le 

d o m a i n e des consc i ences pr ivées l 'autori té d u Se i ­

g n e u r Jésus-Chr is t et les h o m m a g e s qu i lui sont 

d u s . Le pouvoir, la d igni té royale lu i appar t ient sur 
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les nat ions c o m m e sur les i nd iv idus . Cer ta ins v i e u x 

ca tho l iques t rouvent t rop m o d e r n e s les déc la ra t ions 

du Syllabus et du C o n c i l e du V a t i c a n ; mais dé jà , 

dans le v i e s i èc le , le pape saint G r é g o i r e disai t de 

certains espri ts forts de son t e m p s : « Il y a 

q u e l q u e s hé ré t iques qu i cro ient à la Div in i t é de 

Not re -Se igneur Jésus-Chris t , mais qui refusent de 

croire à sa Royau té u n i v e r s e l l e ? Auss i , notre na t ion 

qui a refusé de fléchir le g e n o u devant le Chr i s t -Roi , 

v o y e z à que l l e humi l i a t ion el le s'est v u e c o n d a m n é e 

devan t ses v a i n q u e u r s ! . . . Sa l a n g u e n'a pas p ro ­

c l amé la royau té de Jésus et au jou rd 'hu i , il ne lu i 

est p lu s pe rmis d ' ouvr i r la b o u c h e , el le a été d i m i ­

nuée , abaissée au-dessous des p e u p l e s ; e l le reçoi t 

la dér is ion et la m e n a c e de ces j e u n e s et n o u v e a u x 

v e n u s que nos pères ne connaissa ient pas et dont 

e l le compta i t p o u r r ien la pu i s sance . La cause 

du ma l ind ique le r emède , il n ' y aura de salut 

que dans le re tour aux bases chré t iennes de la 

société. » 

A cette p a g e du g r a n d é v è q u e M I l e *** ajoutai t ces 

s imp le s mots : « Ou i , royau té soc ia le de Jésus pa r 

le re tour à l 'Euchar i s t i e . Il nous faut a t te indre p e u 

à p e u les g r o u p e m e n t s h u m a i n s , les chefs de famil le , 

les associat ions , et c 'est p o u r q u o i des C o n g r è s sont 
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nécessaires. » En attendant, et pour les préparer, ne 

pourrait on pas établir un comité d'élite dirigeant, un 

comité général formé des chefs des grandes associa­

tions catholiques, des comités diocésains, des comi­

tés paroissiaux, tous spécialement dévoués aux 

Œuvres du Saint-Sacrement? Et elle s'adresse à 

Mgr de Ségur. 

Voici la réponse du prélat : 

« Je profite de mes p remie r s momen t s de lois i r pour vous 

p r é v e n i r que j ' a i confié toute cet te affaire aux R. P . A u g u s -

t ins de l 'Assompt ion , chez qu i s 'est o rgan i sé le grand Comité 

cen t ra l de pè le r inage avec la Bénéd ic t ion du S o u v e r a i n Pon­

t i fe . Pe r sonne l l emen t , j e ne puis pas m 'occuper de cet te 

o rgan i sa t ion , su r cha rgé et absorbé que j e suis par le tra­

v a i l . 

» S i pour une ra ison ou pour une autre le Comité d ' A v i ­

gnon préférai t ne pas s ' ag rége r au susdi t Comité cent ra l , il 

ne ^faudrait pas c ro i re que tout est pe rdu ; pour ma part , j e 

n ' y v e r r a i s pas de bien g rand inconvén ien t . P o u r v u que 

l 'œuvre d 'adorat ion et de répara t ion s ' accompl i sse , les 

m o y e n s n 'ont p lus qu 'une impor tance secondai re . . . 

» D i t e s b ien à vo t re sainte amie qu 'e l le ne se décourage 

pas et qu ' e l l e l a i s se dire le sa int homme qui l ' engage à se 

tenir t r anqu i l l e . Nous s o m m e s en pleine batai l le , ce n 'est pas 

le momen t de déposer les a r m e s 1 . . . » 

i . 39 a v r i l 1874. 
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Le « saint homme » dont il s'agit dans cette lettre, 

n'était autre que le pieux et bon Mgr de Langalerie : 

il semblait avoir peur de ces idées de femmes et des 

mouvements sociaux que sans doute elles détermine­

raient. 

M. de Cissey, tout en combattant sa « vénérée 

sœur d'armes »• dans ce qu'il croyait, sinon chimé­

rique, du moins présentement irréalisable, ne cessait 

de la fortifier et de travailler avec elle. Le 7 dé­

cembre 1874, il lui écrit : 

« V o u s me c o n v e r t i s s e z tout doucement à Jésus-Host ie . . . 

P a r vous , j e commence à en t r evo i r que le fait capital dans 

l 'h is toi re de la fin du monde, depuis l ' avènemen t du Mess i e , 

c 'es t sa présence au mi l i eu de nous . Oui , cet te ve r t u sec rè t e 

qui sor ta i t de sa robe, s 'échappe toujours de Jésus-Host ie 

pour produire les m ê m e s effets, s i on le touche . Que de mala­

dies mora les , que de p la ies qu i semblen t incurab les dans 

notre socié té défai l lante sera ien t gué r i e s par ce t a t touche­

ment , par une s imple v i s i t e , fidèle, confiante, cordiale et 

amie , au S a i n t - S a c r e m e n t ! L e r emède es t là et nous pé r i s ­

sons faute de voulo i r l ' emp loye r ! Le parfum le p lus s u a v e 

monte à notre cœur et nous le re je tons !... Oui , Jésus -Chr i s t 

es t le souve ra in médec in des â m e s . Il nous appel le pour 

nous s a u v e r et nous ré s i s tons ! . . . O h ! je le s e n s de p lus en 

p lus , j e m'identifie à vos idées et à vos d é s i r s ; ma i s , en 

v o y a n t ce qu i se passe partout , j e c ro i s que le b ien ne peut 

s 'opérer que l en tement , peu à peu . . . Ce n 'es t que peu à peu 

11 
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que nous pouvons redeveni r cathol iques. . . Cependant tra­

vai l lons ; lu t tons quand m ê m e . Cherchons, par le Dimanche, 

à ré tabl i r les l iens br isés par l 'homme avec son Dieu. . . Sans 

Dimanche , en t re Dieu et sa c réa tu re , il n 'y a plus de rap­

por t s . A l 'homme sans Dimanche, il ne res te plus que 

l 'égoïsme barbare , qui produit le communisme social, qui 

broierai t , sous sa dent féroce, famille, patr ie , société, vous 

et moi, s ' a t taquera i t à Dieu même et amènera i t la fin de ce 

monde. . . » 

« JVo<;7, 1874. 

» . . .Est-ce que la prudence des habiles du siècle ne vous 

révolte pas? . . . . 

» J ' a ime notre fougue, notre impétuosi té naïve, incivilisée, 

no t re a rdeur à t ravai l ler pour notre divin Maître, à nous 

dévouer pour lui , à nous j e t e r - à t r ave r s les ennuis , la cer­

t i tude d 'échouer même, et tous les déboires . Avec la grâce 

de Dieu, nous ne reculerons point, n 'est-ce pas? En me don­

nant cette a rdeur de néophyte,Dieu m'a encore fait la grâce 

de voir très positif, le mode d 'a r r iver , le mode d 'organiser 

et la -possibilité de réuss i r . De là, quand se dresse un m u r 

de fer, j e tourne br ide et je p rends une au t re route . 

» Nous nous diviserons devant les obstacles, l 'un p rendra 

la droite, l ' autre p rendra la gauche, jusqu 'à ce que nous 

ayons t rouvé un joint , une fissure pour péné t re r dans la 

place assiégée où nous réun i rons nos efforts pour lancer 

l 'assaut du dern ie r donjon, pour rendre notre société chré­

t ienne par le Dimanche , lui r endre la paix et le bonheur 

t empore l par le règne social de Jésus-Chris t-Eucharis t ie . Le 

Dimanche est l 'œuvre capitale du t emps p résen t . L'Eucha­

ris t ie est l 'œuvre capitale de tous les siècles. » 
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« 4 janvier 1875. 

» ...Votre œuvre est une œuvre de pénétration lente par 

une onction secrète qui agira peu à peu sur les esprits. Ce 

n'est pas une œuvre d'action vive, déterminée; vous n'êtes 

pas appelée à un ministère de combat, mais de persuasion. 

» Souffrons, prions, agissons sans découragement, mais 

sans trop de précipitation. Voyez la taupe, elle agit cachée 

de tous, cependant elle accomplit son but providentiel : elle 

détruit les vers et les insectes qui s'attaquent aux racines; 

elle pousse très loin ses galeries souterraines; nul ne les 

connaît ; mais le cultivateur les devine parce que, sur ces 

galeries, les blés dessinent des lignes plus hautes, plus 

vertes, plus touffues... Eh bien, agissons, s'il le faut, ignorés 

de tous, inconnus ; mais il faut qu'on reconnaisse notre pas­

sage à une moisson plus abondante et meilleure. Taupes ou 

lions, comme Jésus voudra. 

« Abandonnons tout à sa sainte volonté. N'est-ce pas 

Notre Seigneur qui disait à sainte Brigitte : Bien-aimés, je 

vous aime si tendrement que, si cela se pouvait, j 'aimerais 

mieux mourir autant de fois, pour chacun de vous, de la 

mort qui a causé votre rédemption, que de perdre un seul 

d'entre vous. Ah ! soyons les chiens de chasse de ce Jésus 

Rédempteur... Chiens courants, nous devons courir toujours 

pour faire lever le gibier du Bon Dieu, 

» Hélas, nous ne recevons guère que des coups de fouet... 

Pour moi, mon corps en est sillonné et de très cruels. Dieu 

ne me donne que la consolation, il est vrai qu'elle est grande, 

de voir au milieu de mes croix, de mes épreuves, de mes 

fatigues, de voir, dis-je, son œuvre grandir et prospérer. 

» Dieu nous crucifie sans cesse, dans notre vie active et 
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militante, il ne nous donne personnellement que du pain 

noir... Et qui sait si nous-mêmes nous ne noircissons pas 

notre pain?... Tirons à la voie la plus directe pour gagner 

le Ciel et le faire gagner au prochain... » 

Au mois d'avril 1 8 7 5 , M. de Cissey est à Paris, à 

l 'Assemblée générale des catholiques : 

« J'ai vu M. de Damas. Il m'a dit que les Pèlerinages du 

Saint-Sacrement prenaient très bien leur place parmi les 

autres, que cette idée était partout acceptée et qu'il n'avait 

nul besoin de s'en mêler ; cela se fait de soi. Quant aux 

Pèlerinages des Quarante-Heures, c'est une idée à jeter, 

mais c'est l'affaire du clergé et non du comité des Pèleri­

nages. 

» M. de Benque a lu un très long rapport sur les Œuvres 

Eucharistiques. Ses conclusions très pratiques ont été adop­

tées par tout l'auditoire. Les voici : 

1° Prière à tous les comités catholiques d'obtenir de Nos 

Seigneurs les Evêques l'établissement de l'Adoration Per­

pétuelle là où elle n'est pas établie ; 

2° Prière à tous les comités catholiques de recommander 

l'établissement de l'Adoration Nocturne qui complète la pre­

mière là où elle n'existe pas ; 

3° Prière à tous les comités catholiques de recommander 

les Pèlerinages du Saint-Sacrement dans tous les diocèses 

où il se trouve des sanctuaires qui puissent les attirer. » 

Il faut souligner dans cette lettre le nom de M. de 

Benque, ami du P. Hermann, ce converti de l 'Eu-
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charistie, fondateur de l 'Œuvre de l'Adoration Noc­

turne, M. Cyrille de Benque, président de cette œuvre 

à Paris et son apôtre dans le monde entier. Ses 

fonctions de secrétaire général du Conseil de Régence 

à la Banque de France auraient suffi à l 'emploi d'une 

vie. Ses devoirs d'étatune fois remplis,M. de Benque 

était tout entier à sa famille, à l'Eglise, à l'Eucha­

ristie. Chaque matin, il faisait une longue oraison, 

assistait à la messe, communiait; chaque soir il 

donnait une heure à l'adoration du Saint-Sacrement. 

Son nom, tout parfumé de l'Hostie, reviendra souvent 

dans ces pages 1 . 

M. de Cissey conclut sa lettre par une juste 

remarque : 

« Tout cela est pratique, il y a déjà un progrès immense 

obtenu. Il y a vingt ans, on n'eût pas eu l'idée d'un pareil 

rapport dans une réunion d'hommes du monde. Prenons le 

progrès là où il est ; remercions-en Dieu ! Songeons à rendre 

ce progrès de plus en plus positif et travaillons à l'étendre... 

M. Vrau viendra, je crois, à Paris. Je lui remettrai vos deux 

écrits admirablement rédigés. S'il peut oser plus, je l'en 

presserai ; mais j 'en doute. Ne devançons jamais trop les 

i . Né on 1831 à A u r i g n a c (Haute-Garonne) , il est mor t au châ teau 

de Montpera t en 1899. Cf. sa v ie par un M e m b r e d u Conse i l de 

l ' Œ u v r e . Par is , 1901. 
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idées de nos contemporains. Les progrès se font successi­

vement... Les Pèlerinages des Quarante-Heures sont pra­

tiques dans une société plus parfaite que la nôtre ; ils se 

feront peut-être, mais quand les esprits y seront mieux pré­

parés ; préparons-les. » 

O n a lu p lus hau t ce qui deva i t se passer cette 

m ê m e année et les suivantes dans le d iocèse de L u ç o n . 

L ' i dée de répara t ion en géné ra l et spéc ia l emen t 

pa r les œuvres eucha r i s t i ques pénétrai t de p lus en 

p lus les âmes . Pie IX avai t dit : « La Répara t ion est 

une œ u v r e dest iné à sauver le m o n d e », et M l l e ***se 

plaisai t à raconter ce trait de la v ie de M. D u p o n t , 

le saint h o m m e de T o u r s : 

Un j o u r de l ' année 1866, que lques mois après la 

mor t de sa m è r e , el le le rencont re au beau mi l i eu 

de la v i l l e . A p r è s le p r e m i e r salut de poli tesse 

chré t i enne , c o m m e il était, à son ord ina i re , sous 

l ' impress ion d 'une g rande pensée de foi : « V e n e z 

avec m o i , lu i dit-i l , nous a l lons faire ensemble deux 

à trois tours dans la rue R o y a l e (la plus fréquentée 

de la cité) et nous pa r le rons très haut et très fort de 

No t re -Se igneur Jésus-Chr is t . Pe r sonne ne p rononce 

son n o m dans cette g r ande rue . V o y e z tous ces gens 

q u i m a r c h e n t , s 'agi tent , se précipi tent , ne songean t 

q u ' à l eurs affaires ou à l eurs plais i rs : ils ne pensent 
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point à Notre Seigneur Jésus-Christ. Ils ne parlent 

point delui. Parlons-en, nous, ettrèsfort. Promenons-

nous pour Jésus-Christ. » Et, sans attendre la réponse, 

il entraîne la jeune fille quelque peu interloquée 

et même rougissante et confuse. « Je ne compris 

qu'après, dira-t-elle plus tard, la pensée réparatrice 

du saint homme. La terre a besoin de purification. 

11 faut tout assainir, non pas seulement les âmes, mais 

les places publiques et les rues de nos cités. Y pro­

noncer le nom de Jésus, c'est le faire passer comme 

un courant salubre. Même à ce seul point de vue de 

la réparation, la suppression des processions est un 

désastre que comprennent bien les croyants de 

l'Eucharistie. Partout où Jésus passe, il passe en 

faisant le bien; or, Jésus ne passe plus! . . » 

M. de Cissey entrait facilement dans ces idées 

mystiques qui lui paraissaient justes et profondes : 

« Suivant l'heureuse inspiration que j 'a i reçue de vous, 

lui écrivit-il de Lyon où il « prêchait » pour son Dimanche 1 , 

je me laisse aller de plus en plus au désir de contribuer au 

mouvement des Œuvres eucharistiques. L'Œuvre de l'Adora­

tion réparatrice perpétuelle fondée par M e l l e Duhouché me 

sourit beaucoup. C'est bien le corollaire de l'Œuvre du Di-

1. Let t re du a3 av r i l 1875. 
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manche, puisque les adorateurs réparent dans leurs adora­

tions les outrages commis contre Dieu par le blasphème et 

la violation du saint jour... L'Adoration réparatrice, c'est le 

lest du vaisseau dont nous sommes les voiles ; ce sont les 

mains élevées au ciel et qui obtiennent grâces et miséri­

cordes pendant que nous combattons et luttons. A notre vie 

extérieure si agitée il faut le contrepoids de la méditation, 

de la contemplation, de l'étude des vertus contenues dans 

l'Hostie divine. On communie beaucoup; certes c'est un 

immense progrès, mais je crains que souvent il n'y ait là 

quelque dévotion un peu sentimentale. Satisfaire son cœur, 

c'est bien, il faut aussi nourrir son âme et sa vie active de 

l'aliment des forts : l'oraison, sentir le besoin que l'on a 

d'humiliation, de pauvreté volontaire, de mépris de soi, de 

confusion et de sacrifice... Ah ! si cette Œuvre dont le centre 

est à Lyon, s'étendait à la France entière, ne serait-ce pas 

la réalisation de l'un de vos désirs?.. . » 

En p lus ieurs autres lettres il y r ev i end ra : 

« Notre œuvre du Dimanche va de plus en plus à la source 

même de la réparation. Nous nous unissons à la Victime d'un 

prix infini. Nous nous associons à Jésus-Hostie réparateur. 

Nous entrons en quelque sorte dans l'essence même de sa 

réparation pour sauver par Lui, avec Lui, en Lui notre 

peuple... Nous nous faisons nous-mêmes hosties... Et notre 

œuvre devient la grande œuvre réparatrice du rationalisme, du 

naturalisme, de la négation de Dieu et du blasphème, deman­

dée par la Mère de Saint-Pierre de Tours et par M. Dupont 1...» 

i . Let t re d u 6 août 187G. 
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Et déjà il voudrait voir le monde entier transformé 

en je ne sais quel atelier mystérieux de divines 

réparations : 

« Où est notre missionnaire de Jésus-Hostie? Ce Dieu 

infiniment bon vit au milieu d'une société qui le fuit, qui le 

renie, qui, hélas ! trop souvent le maudit. Le froid de vingt 

degrés que nous avons aujourd'hui à Cissey 1 n'est pas plus 

fort que l'indifférence de ceux qui devraient être dévoués à 

Dieu et que la rage de ceux qui ne veulent plus reconnaître 

leur Créateur. Il y a d'heureuses exceptions, mais l'ensemble 

m'attriste... Ah ! que nous avons besoin des prières des 

grandes âmes réparatrices et constantes adoratrices comme 

vous nous en formez ! Votre mission est bien nécessaire et 

nulle> n'est plus actuelle que la vôtre. Il faut que Jésus 

répare, aime, prie pour nous qui n'aimons plus, ne prions 

plus, n'expions plus qu'exceptionnellement. Unissez-vous à 

Lui et amenez-Lui de nombreux adorateurs et réparateurs... 

Là est le salut. » 

Cependant, les efforts de M l l e *** tendaient à provo­

quer en faveur du Très Saint Sacrement une action 

générale, au moins de tout le Midi de la France, à 

l'occasion de la Procession Jubilaire des Pénitenls-

Gris qui se renouvelait tous les vingl-cinq ans et qui 

devait avoir lieu le 9 juillet 1876. Déjà on s'y prépa-

1. Lettre du 10 décembre 1879. 
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rait. Mgr Richard, avec sa discrétion et sa bienveil­

lance accoutumées, bénit la zélatrice et l'encourage : 

« Mademoiselle et chère fille en Notre-Seigneur, 

» C'est bien tard venir vous remercier de vos vœux de 

bonne année et vous envoyer ma bénédiction paternelle pour 

l'année qui commence. Mais les évêques sont comme saint 

Pierre qui, selon la prédiction de Notre-Seigneur, devait 

aller dans sa vieillesse là où il ne voulait pas. Ils ne font pas 

ce qu'ils veulent, mais ce qu'ils peuvent. Il suffit que la 

sainte volonté de Notre-Seigneur s'accomplisse en eux. 

» J'ai lu avec intérêt toutes vos lettres. Je vous retourne 

celle de Monsieur de Cissey. 

» Je comprends vos grands désirs de faire honorer Notre-

Seigneur dans la Sainte Eucharistie. Mais l'Œuvre marche 

plus, je crois, que vous ne le pensez. J'espère 'de la'bonté 

de Dieu qu'elle portera ses fruits, même dans le diocèse de 

Belley. 

» Pour vous, ma fille, soyez de plus en plus fidèle à notre 

divin Sauveur dans l'Eucharistie. Servez-le humblement, 

patiemment, et abandonnez-vous à la conduite de la Provi­

dence pour vous, comme pour l'Œuvre... » 

La grande idée du comité d'Avignon était de 

transformer le Pèlerinage jubilaire de la ville et du 

diocèse en un Pèlerinage expiatoire de toute la 

France. L'audacieuse initiatrice avait même, de 

concert avec les maîtres-élus des Pénitents-Gris, 
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I , N ° d u i5 j u i l l e t 187C. 

a. N ° d u i 3 j u i l l e t . 

3 . 1S» d u 1 " aoû t . 

d e m a n d é à R o m e un dé l égué d u Sa in t -S i ège . L a 

réponse fut immédia te : Volont ie rs Pie IX enver ra i t 

u n nonce , si l ' a r chevêque l u i - m ê m e en faisait la 

d e m a n d e . Mgr Dubreu i l ne crut pas devo i r e x p r i m e r 

de dés i r . Il invi ta son suffragant , l 'é vêque de V a l e n c e . 

Néanmoins la fête fut très be l l e . Nous n ' e n v o u l o n s 

donner , d 'après la Semaine Religieuse1, l'Union de 

Vauclase% et le Très Saint-Sacrement*, R e v u e q u e 

vena ien t de fonder les d isc ip les du P . E y m a r d , 

q u ' u n c r ayon r ap ide . 

On avait dressé trente-trois reposoi rs p o u r h o n o r e r 

les trente-trois années de la v ie terrestre de Notre-

Se igneu r . La vi l le tout ent ière était c o m m e o m b r a g é e 

d 'un d ô m e m o u v a n t de verdure et de fleurs. L e cor­

tège mi t plus d 'une heu re à se d é p l o y e r et la P roces ­

s ion dura depu i s trois heures de l ' ap rès -mid i j u s q u ' à 

onze heures d u soir . 

En tète, u n dé tachemen t de chasseu r s à c h e v a l , 

suivi des sapeurs de la ga rn i son , des p o m p i e r s , des 

t ambours , des c la i rons et d 'un p ique t d ' infanter ie . 

Pu i s la C r o i x , les Péni tents avec l ' é tendard b leu , q u e 
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leur fondateur, Louis VIII, leur donna au jour 

qu'il les établit à Avignon, et d'innombrables enfants, 

tout de blanc vêtus qui portaient des palmes vertes, 

des gerbes de fleurs, des gerbes de blé, rappelant 

ainsi l'Entrée du Roi plein de douceur à Jérusalem. 

Au passage, on admirait des autels portatifs dont 

chacun était comme la strophe d'un original poème 

en l'honneur du Saint-Sacrement : l'autel de Sion où 

repose l 'Agneau de Dieu et que quatre fleuves 

arrosent; l'autel où, de ses propres mains, la divine 

Sagesse prépare pour ses convives la Table Sainte ; 

l'autel des Parfums, riches cassolettes d'où montent 

des nuées d'encens ; l'autel de la Croix sur lequel 

deux anges à genoux élèvent le signe de notre 

rédemption; l'autel de l'Horeb où des troupeaux 

s'abreuvent ; l'autel des Lis devant lequel s'avance un 

bataillon d'enfants ; l'autel du Saint-Nom de Jésus ; 

l'autel du Calice ; l'autel du Sacré-Cœur ; l'autel 

d'Emmaùs où les disciples reconnaissent le Maître à 

la fraction du pain; l'autel de la Tour-Forte enfin, la 

tour crénelée etbastionnée, le Saint Tabernacle, qui 

sert de palladium à la France catholique et au 

monde. 

Après ces longs défilés, le clergé en surplis, en 

dalmatiques, en chasubles d'or, en chapes d'or, et, 
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sous le dais en d rap d 'or , sp lend ide œ u v r e d'art, 

dans l 'Ostensoi r d 'or porté pa r l ' a r c h e v ê q u e , le R o i , 

le Se igneur , le T r i o m p h a t e u r , Jésus-Chris t , not re 

Hostie, notre D i e u . 

Quand le Sa in t -Sacrement sortit de la c h a p e l l e , les 

t ambour s batt irent au c h a m p , les c la i rons sonnèrent , 

les canons tonnèrent et, j o y e u s e s , toutes les c l o c h e s , 

à tous les vents , j e tè rent leurs g r andes et so lenne l l e s 

vo l ée s , et la v o i x d u peuple , mon tan t c o m m e ce l l e 

des g randes eaux , en des ry thmes superbes , chanta i t : 

« Tu Rex gloriœ, Christel Le Ro i de g lo i r e , c 'est v o u s , 

ô Jésus-Christ ! » 

Der r iè re le dais m a r c h a i e n t l ' évêque de V a l e n c e , 

les députés de l ' Œ u v r e des Pè le r inages et de l ' A d o r a ­

t ion Nocturne de Paris ayan t en m a i n des c i e rges 

d 'honneur , les autori tés m u n i c i p a l e s , les notables de 

la v i l l e , les magis t ra ts , pu is , fermant la m a r c h e , u n 

bata i l lon d ' infanterie et u n dé t achemen t de chas seu r s 

à c h e v a l . 

Soixante mi l le personnes r ega rda ien t . 

A l a p lace de l 'Hor loge , l ' a rmée , massée à l ' en tour , 

attendait le Sa in t -Sacrement . L e géné ra l de d iv i s ion , 

Mar t ineau-Deschenez , avec son état-major, était l à . 

Dès que l 'Ostensoir apparu t , ne vou l an t céder à 

personne l ' honneur de faire r endre à Dieu les h o m -
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mages que la loi prescrivait encore, le général, d'une 

voix émue et vibrante, cria: « Présentez armes! 

Genou terre ! » Et l'armée tombe à genoux, et les 

drapeaux s'inclinent, et Dieu bénit. Le général et ses 

officiers entrent dans le cortège. La marche reprend 

triomphale. 

Au pied du Palais des Papes, en face de la Métro­

pole, un reposoir monumental s'élève. La foule 

déborde par toutes les rues, pousse ses flots sur la 

place immense; on aurait dit un océan d'hommes 

avec sa houle. Quand l'Ostensoir fut posé sur l'autel, 

l 'archevêque, en quelques mots tout pénétrés de 

l'amour de l'Église et de l'amour de la Patrie, fit 

acclamer Rome et la France. Il lut ensuite l'Amende 

Honorable, et se leva pour donner la bénédiction du 

Saint-Sacrement. Il était sept heures. Le soleilembra-

sait l 'horizon. Debout dans la lumière, lentement, 

solennellement, l'archevêque bénit. Il bénit au 

levant, il bénit au couchant, au nord, au midi, la 

foule silencieuse et prosternée, le Rhône qui charriait 

des vagues d'or et le firmament qui s'empourprait 

des feux du soir. 

Lorsque la nuit fut tombée, la foi ouvrit au Fils de 

Dieu un chemin nouveau, une voie lumineuse. On 

avait disposé à toutes les fenêtres, au-dessus de toutes 
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les por tes , sur toutes les c o r n i c h e s , le l o n g de toutes 

les sai l l ies , par tout , des l a m p e s , des l a m p i o n s , des 

lanternes mu l t i co lo r e s , des t o rches , des flambeaux. 

O n éc la i ra de feux de b e n g a l e i n in t e r rompus tout le 

pa r cou r s , et c 'était une féerie que toutes ces l u e u r s 

qui coura ien t , ver tes , ou b leues , ou rouges c o m m e 

des flammes d ' i ncend ie . 

E t , dans cette nu i t g l o r i e u s e , que l Te Deum 

montant j u s q u ' a u x é to i l es ! « V o u s êtes le Ro i de 

g lo i re , ô C h r i s t ! V o u s êtes le F i l s é ternel du P è r e ! 

V o u s êtes le v a i n q u e u r de la mor t ! C'est v o u s q u i 

ouvrez le pa rad i s à vos fidèles ! Sauvez votre 

p e u p l e , et bénissez cette por t ion chois ie de vo t re 

hé r i t age ! . . » 

Q u a n d le T r è s Sa in t -Sac remen t rent ra dans la 

chape l l e , il était onze heu res et demie d u soir . 

Que lques j o u r s après , M g r D u b r e u i l écr ivi t à 

Pie IX : « Jésus-Chr is t avait d e m a n d é à ses apôtres 

une sal le g r a n d e et o rnée p o u r i n a u g u r e r le Sac re ­

ment de l 'Euchar i s t ie . Nous , nous lu i avons d o n n é 

p o u r l ' adorer , p o u r l ' y por ter en t r i o m p h e , une v i l l e 

tout entière, t ransformée tout à c o u p en u n vaste et 

magn i f ique t e m p l e . » 
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» » 

Une manifestation pareille devait-elle s'éteindre 

comme les feux de bengale, ne laissant après elle 

qu'un vain souvenir, poussière dorée? Ne devait-elle 

pas plutôt avoir un glorieux lendemain? Pourquoi 

des processions semblables ne surgiraient-elles pas, 

non seulement ici et là, mais sur tous les points de 

la France, faisant au Dieu de l'Eucharistie une longue 

suite d'ovations et de triomphes? Les pèlerins d'Avi­

gnon, de toute l'ardeur de leurs âmes, désiraient que 

l'auguste et sacrée personne de Jésus-Christ dans le 

Saint-Sacrement devînt, sous la direction des évêques, 

le but direct de grands mouvements périodiques. Que 

disaient-ils donc ces aveugles, que les Pèlerinages 

ne sont plus dans nos mœurs ? Il suffit d'un appel, et 

voici des multitudes frémissantes, les voici debout, 

les voici en marche. 

Ce désir fut exprimé, le lendemain de la fête, 

10 juillet, à Mgr Dubreuil qui l'accueillit avec faveur. 

L'archevêque voulut même ouvrir tout de suite ses 

salons, pour que, dans une sorte de Congrès en 

miniature, on étudiât ces projets. 

La réunion, peu nombreuse mais triée, peut-on 
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dire, sur le volet, se composa de Nos Seigneurs d'A­

vignon et de Valence, de leurs vicaires généraux, de 

M. de Salvador, grand-maitre de la Confrérie des 

Pénitents et de plusieurs Confrères, du vicomte de 

Damas, secrétaire général du Conseil des Pèlerinages, 

de plusieurs membres de l'Adoration Nocturne de 

Paris, du P. Tesnière et de trois autres prêtres du 

Très Saint-Sacrement. 

Mgr Dubreuil ouvrit la séance par la lecture d'une 

adresse au Souverain-Pontife, où sa Grandeur remer­

ciait Pie IX. de la bénédiction apostolique qu'il avait 

accordée avec tant de bienveillance, et l'assurait 

qu'en cette fête « dont nos descendants parleront, » 

la pensée de ses souffrances et le désir de son 

triomphe n'avaient cessé d'être l'objet des prières de 

tous. 

M. Daniel Collet, de Paris, sollicita l'établissement 

de l 'Œuvre de l'Adoration Nocturne à Avignon, 

dans la chapelle des Pénitents, et exprima le vœu 

qu'en attendant son organisation définitive, l'on 

passât cette nuit en prière devant l'Eucharistie. 

Monseigneur répondit que cette pensée lui agréait 

singulièrement et qu'en attendant la réalisation de 

l 'Œuvre dans son diocèse, il se rendrait à la chapelle, 

ce même soir, de dix à onze heures. M. de Salvador 

12 
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ajouta qu'il se ferait un honneur d'accompagner son 

archevêque. Le P. ïesnière appuya de sa parole 

théologique ces résolutions et ces vœux. A la pré­

sence perpétuelle de Dieu parmi nous il faut 

répondre par la présence perpétuelle des adorations. 

L'Eucharistie, c'est Notre-Seigneur qui veut entretenir 

avec chacun de nous des rapports personnels et 

vivants ; donnons-lui donc la présence vivante d'ado­

rateurs de jour et de nuit. L'Eucharistie, c'est Jésus 

couronné, Jésus exalté dans les cieux, Jésus régnant 

à la droite du Père ; glorifions-le, exaltons-le, faisons-

le régner par des expositions solennelles, des pro­

cessions triomphales, des pèlerinages, s'il se pouvait, 

ininterrompus. A son tour, le P. Leroyer, de Mar­

seille, émet le vœu que, chaque année, sur un point 

ou sur un autre de la France, on organise un 

grand Pèlerinage au Saint-Sacrement, qui serait 

suivi d'un Congrès où l'on traiterait de toutes les 

Œuvres de prière et de zèle qui ont rapport au 

royal service de Jésus-Christ. M. de Damas reprend 

ce vœu avec chaleur et compétence : Nous avons 

été à tous les sanctuaires illustrés par les reliques 

des Saints ; nous avons surtout visité les sanc­

tuaires de la Reine des Saints. C'est heaucoup, ce 

n'est point assez. Bien que" tout pèlerinage se ter-
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m i n e p a r la c o m m u n i o n et qu 'a ins i l 'Euchar is t ie 

en soit en q u e l q u e sorte la fin obl igée, n o u s n ' a u r o n s 

a t te in t la perfection de cette g r ande Œ u v r e q u ' a u x 

j o u r s où Jésus-Chris t , Roi des na t ions dans l 'Eucha­

rist ie, sera le bu t déclaré , explicite, de pè le r inages 

r ég ionaux et na t ionaux . 

Et, dès m a i n t e n a n t , l ' on songe que la ville d 'An­

gers où l ' a rchid iacre Bérenger ense igna ses e r r e u r s 

sur la présence réel le , pou r r a i t être le lieu du Pè le ­

r inage Euchar i s t ique de l ' année p r o c h a i n e et du 

Congrès qui s 'ensuivrai t . 

Le soir on se re t rouva au pied du Sa in t -Sacrement . 

Le l endemain , au m o m e n t où les ado ra t eu r s qu i t ­

taient la sainte chapel le où ils avaient passé la nui t , 

u n pè le r inage de Besançon, succédant à u n pè le r i ­

nage de Cette, ent ra i t dans le s anc tua i r e . 





V 

En 1877, marche en avant peu sensible. — La Zélatrice, 

garde-malade. — M. de Benque publie son l ivre sur « l ' A ­

doration Nocturne » . — Lettres de l'abbé Augustin Lémann, 

de Mgr de Ségur, de M. de Cissey. — 

M"e *"* à Lyon. — Rencontre de Mgr Dubuis, évêque de Galves­

ton. — Une Supplique à Léon X I I I . — Cinq cents signatures. 

— Parole du Pape : « Pour les Œuvres Eucharistiques j ' ac ­

corderai tout. « 

Rêves incessants d'un Comité central, d'un Cardinal protec­

teur. — Mgr Mermillod et les religieux. — Lettre de Mgr de 

Ségur. 

Préparation d'un Pèlerinage Eucharistique à Faverney. — 

Lettre-circulaire de l'archevêque de Besançon. — Maladie 

de M 1 1 ' " ' . —Elle part quand même. — L e « Credo Eucharis­

tique » d'un prêtre. — Faverney. — Émotion d'une femme 

juive. — Scélératesse d'un enfant. 

Petit Congrès Eucharistique. 

Lente est la marche dans le mouvement qui se 

dessine vers la Sainte Eucharistie. La Zélatrice elle-

même est entravée dans son action par la maladie 

d'une nièce tendrement aimée. Durant dix mois, elle 

se fera garde-malade. 

En cette année 1877, rien ne traduisit vivement le 

progrès, si ce n'est que, dans les assemblées plénières 
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de Li l l e et de Paris , o n r edoub la d' intérêt p o u r les 

Œ u v r e s du T r è s Sa in t -Sacrement , q u ' à Par i s , on 

émit le v œ u qu 'un comité p e r m a n e n t fût spéc ia le­

m e n t c h a r g é des Œ u v r e s euchar i s t iques , — si ce 

n 'es t auss i que cette année- là , parut l ' o u v r a g e de 

M . de B e n q u e sur VŒuvre de l'Exposition et Adora­

tion Nocturne, l e q u e l , m ê m e au poin t de vue de la 

p r o p a g a n d e euchar i s t ique , fit un g rand bien ; u n 

chap i t re y est consacré aux Pè l e r inages . Il faut noter 

encore la p rocess ion mensue l l e des h o m m e s à Notre-

D a m e de Par i s . 

L ' a b b é A u g u s t i n L é m a n n dont M l l e ***avait en tendu, 

à A v i g n o n , les be l les conférences sur le Christ et les 

Nations frémissantes, et qu i , p lus d 'une fois, la forti­

fia de sa bonne pa ro le n o n seu lement dans la vie 

in t ime, ma i s dans sa v ie extér ieure pour sa part de 

zè le eucha r i s t i que qu ' i l lui était donné d 'appor te r 

ici ou] là, lu i écr ivai t : « Ne v o u s inquié tez pas t rop 

devan t les points d 'arrêt q u e la P rov idence sème 

en ce m o m e n t sur la route de votre zèle . T o u t 

souffre avec le P a p e ; toutes les œ u v r e s avec l 'Ég l i se 

sont en t ravées . Conse rvez so igneusemen t vos bons 

dés i rs , le j o u r de l ' é lan et du Magnificat a r r ivera aussi 

p o u r v o u s . » 

A la m ê m e date , 17 mai 1877, M g r de S é g u r lu i 
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faisait entendre le même son de cloche, un peu 

mélancolique : 

« Mademoiselle, 

» Bien que je regarde comme un des plus grands dangers 

du temps présent la désolante Maladie de la pear, je ne 

sais réellement que répondre à vos questions. Les moments 

que nous traversons sont si difficiles, les résistances et les 

responsabilités de nos évêques s'appuient sur des motifs si 

graves, que je me trouve heureux de n'avoir point la charge 

de diriger n'importe quel mouvement catholique. Dans le 

doute abstenons-nous et prions d'autant plus qu'il nous est 

difficile d'agir. 

» Pardonnez-moi le vague forcé de cette réponse et croyez-

moi votre serviteur entièrement dévoué en l'amour de 

Notre-Seigneur outragé, vilipendé, blasphémé et rejeté par 

les princes de ce monde et par leurs abominables lois. » 

Tout autre est le timbre de la voix de M. de Cissey : 

« Faut-il que ce soit une de mes œuvres, de vous 

rappeler à Jésus, de ne pas vous laisser vous engour­

dir dans la famille! Allons, laissez-moi vous dire 

que Dieu vous veut à autre chose que d'être garde-

malade. Ne perdez plus une heure, plus une minute 

d'une vie qui appartient toute à Jésus. Ne vous 

endormez pas. Soyez apôtre! » 

Sitôt qu'il y eut dans l'état de la chère malade 
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une a c c a l m i e , M " e *** prit le c h e m i n de L y o n . El le 

s ' installa à F o u r v i è r e . 

Un j o u r du mois de j a n v i e r 1878, el le fut ren­

contrée par u n prêtre du Prado qui lui dit : « Je 

m ' e n vais faire visite à M g r D u b u i s , évêque de G a l ­

ves ton au T e x a s , m o n compat r io te et m o n a m i . 

V e n e z avec m o i . Je vous présentera i . M g r vous don­

nera u n e poussée p o u r vos œ u v r e s du Saint -Sacre­

ment . » El le n 'hési ta poin t . 

L 'ent re t ien dura deux h e u r e s . Il se r enouve la plu­

sieurs fois . O n ne parlait que de l 'Euchar is t ie . Mlu *** 

appuya i t sur la nécessi té u rgen te d 'un recours g é n é ­

ra l à No t re -Se igneur dans son S a c r e m e n t p o u r le 

salut de la F r a n c e et d u m o n d e , et en m ê m e temps 

sur la nécessi té d ' A s s e m b l é e s généra les ou C o n g r è s 

p o u r la p r o p a g a n d e et la réa l isa t ion de l ' idée . 

L ' évêque -mi s s ionna i r e , à son tour , racontai t les mer ­

vei l les qu ' i l avait ob tenues au T e x a s par l 'Euchar i s t i e . 

Ar r ivé là -bas , sans ressource , avec u n seul prêtre , 

il t rouve dans sa foi à l 'Hostie et dans son a m o u r 

de quo i susci ter c o m m e par enchan t emen t des ch ré ­

tientés f lorissantes, à telles ense ignes qu ' en 35 ans, 

de six cents chré t iens le T e x a s est monté à plus de 

c inq cent mi l le et que le n o m b r e des prêtres s 'é lève 

(en 1878) à deux cent c i n q u a n t e ; il y a six évêques . 



LES P È L E R I N A G E S EUCIIA1USTIOUES 

Lorsque Mgr Dubuis fut bien au courant des 

idées et projets de M 1 I e ***, il lui dit : « Je crois 

comme vous au salut social par l'Eucharistie. Je 

vais partir pour Rome. Préparez une supplique au 

Saint-Père où vous demanderez une bénédiction 

pour le développement des Œuvres du Saint-Sacre­

ment. Envoyez-la moi: je la présenterai à Léon XIII. » 

Bientôt la supplique fut rédigée ; en voici la 

teneur 1 : 

« Très Saint Père, 

» Humblement prosternés aux pieds de Votre Sainteté, 

nous la conjurons de donner une nouvelle bénédiction 2 au 

mouvement Eucharistique qui s'est produit depuis quelques 

années en France par les Pèlerinages au Saint-Sacrement. 

» Pie IX, de sainte mémoire, avait bien voulu les encou­

rager et les bénir en même temps que le précieux opuscule 

de MgrdeSégur : La France au pied du Saint-Sacrement, 

qui en a popularisé la pensée. De grandes manifestations 

ont suivi, à Douai, à Avignon, à Paris, à Augers. 

» Dans leur désir de susciter dans notre pauvre France 

un plus grand développement des Œuvres Eucharistiques, 

les soussignés déposent aux pieds de Votre Sainteté leur 

supplique ardente et pleinement bénie par leurs Evêques... » 

i . Lettre du a av r i l 1878. 

a. O n se r appe l l e q u e la p remiè re fut accordée p o u r A v i g n o n . 
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jyjiie**» e n v o i e ce texte à Mgr de Ségur, qui lui 

répond de le faire imprimer à mille exemplaires au 

moins et de le faire couvrir de signatures dans tous 

les diocèses, afin de pouvoir le présenter au Vicaire 

de Jésus-Christ comme une sorte de vœu national. 

Et le prélat ajoute : « Je suis assuré qu'en s'y 

prenant un peu de bonne heure., les Pères de 

l'Assomption pourront faire entrer dans le grand 

réseau de l 'Œuvre des Pèlerinages nos beaux Pèle­

rinages Eucharistiques. » 

Remarquons au passage que Mgr de Ségur tendait 

toujours à un large mouvement, un mouvement 

général, s'il se pouvait et si Dieu l'accordait. 

Pour l'instant il s'agissait de recueillir de nom­

breuses signatures ; mais, pour une telle propagande, 

M" e *** était trop seule. Elle n'obtint guère, — et 

au prix de combien de démarches et d'écritures ! — 

que cinq cents signatures d'hommes, des plus res­

pectables, il est vrai, de Paris, d'Angers, de Marseille, 

surtout d'Avignon. 

Quelques semaines plus tard, elle revoyait 

Mgr Dubuis, à son retour de Rome. — J'ai entre­

tenu Léon XIII, lui dit-il, de tous vos désirs eucha­

ristiques. Le Saint-Père ne se lassait pas d'écouter 

et il ne tarissait pas lui-même sur ce sujet. II croit 
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aussi à not re salut par l 'Eucha r i s t i e . Il acco rde la 

Bénédic t ion apos to l ique à c h a c u n des déposi ta i res de 

la supp l ique , n o m m é m e n t . Q u a n d j ' a l l a i s me ret i rer , 

le Pape da igna nie dire : « V o u s ne p o u v i e z m e faire 

u n p lus g rand plaisir que de m e par le r de l ' E u c h a ­

ris t ie . Pour les Œuvres Eucharistiques j'accorderai 

tout. » 

« A présent , ajouta Mgr de Galves ton , v o u s pou­

vez m a r c h e r : la bénéd ic t ion de l 'Eg l i se est avec 

v o u s . » 

Seule ou à p e u près , que pouva i t -e l l e fa i re? M. de 

C i s sey avait ra i son de lu i écr i re : « Ce qu i v o u s 

m a n q u e , c 'est d'être un h o m m e et de m e n e r la v ie 

que j e m è n e . Une œ u v r e sans apôtre m a r c h e diffi­

c i l ement . Pour about i r , il lu i faudrait un ensemble 

de forces cons idérab les . » 

Auss i rêvai t -el le toujours , ne fût-ce que p o u r 

représenter les c inq cents s ignata i res de la s u p p l i q u e , 

et auss i p o u r c o n d u i r e d 'une man iè re r égu l i è r e le 

m o u v e m e n t , d 'un comi té cent ra l : Mgr de S é g u r en 

serait le prés ident ; M. de B e n q u e et les p r i n c i p a u x 

confrères de l 'Adora t ion Nocturne les m e m b r e s 

ag i s san t s . El le rêvai t aussi — que l rêve ne faisj i t -

elle pas , tout éve i l lée , p o u r la glor i f icat ion de Notre-

S e i g n e u r dans son Euchar i s t ie ! — d 'un ca rd ina l 
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pro tec teur des Œ u v r e s du Sa in t -Sacrement n o n seu­

l e m e n t de F r a n c e mais de l 'Egl i se ent ière . E l le s 'en 

était ouver te à M. de B e n q u e qui goûtai t l ' idée et lu i 

écr iva i t : « Cette nomina t ion facili terait l ' un ion et le 

d é v e l o p p e m e n t de toutes nos œ u v r e s ; mais c o m m e n t 

y p a r v e n i r ? » Mgr D u b u i s , dans u n second v o y a g e 

à R o m e , empor t a l ' idée et il la c o m m u n i q u a tout de 

suite au card ina l Pi t ra . Mais le t emps sans doute 

n 'étai t pas encore v e n u . 

De son cô té , Mgr Mermi l lod écr ivai t à la zéla­

t r ice : « Que fai tes-vous donc? Où en sont les Pè le ­

r inages de l 'Euchar i s t i e? Il ne faut pas laisser t o m ­

ber cette œ u v r e . P o u r q u o i ne la conf ier iez-vous pas 

à une société re l ig ieuse d ' h o m m e s ? » Et il ind iquai t 

les Prê t res d u Sa in t -Sacrement , à l e u r défaut les 

Assompt ionn i s t e s , ou les Jésuites de Pa ray- le -Monia l . 

L ' in fa t igab le zé la t r ice fit les p remiè res d é m a r c h e s . 

Les Prê t res d u Sa in t -Sacrement aura ien t c ru sortir 

de l e u r voca t ion : « Nous s o m m e s faits, disaient- i ls , 

pou r le p r i e -d ieu . » Les Pères de l ' A s s o m p t i o n 

étaient absorbés pa r tant d ' œ u v r e s déjà qu ' i l s 

n 'osa ient en p rendre une nouve l l e . Restaient les 

Pères j ésu i tes . M 1 I e * * * en écrit à M g r de Ség u r . 
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« Chère Mademoiselle, 

Vous ne m'annoncez jamais que de bonnes grandes nou­

velles. Je ne puis malheureusement pas grand'chose par 

moi-même pour ces grandes Œuvres de réparation et de 

Pèlerinages Eucharistiques, retenu que je suis par des tra­

vaux auxquels je ne puis pas même suffire. La pensée de 

Paray-le-Monial comme centre permanent de tout ce bien, 

me semble être l'expression de la volonté du Bon Dieu : 

n'a-t-il pas Lui-même choisi Paray, et la Compagnie de 

Jésus, qui vient de s'y fixer providentiellement, pour réali­

ser les grandes pensées de réparation, et par conséquent de 

salut qui vous préoccupent à si juste titre? L'excellent 

P. Drevon, avec son armée bénie et immense de la Com­

munion réparatrice, n'a-t-il pas déjà planté le drapeau eucha­

ristique du Sacré-Cœur en ce lieu véritablement unique? Je 

n'ai pas besoin de vous dire que plus vous ferez pour faire 

aboutir ces projets, plus vous entrerez selon moi, dans les 

desseins miséricordieux du Cœur de Jésus, et que je vous 

autorise de tout cœur à vous servir de mon nom, partout où 

vous croirez qu'il pourra être utile à la glorification du 

Saint-Sacrement et du Sacré-Cœur. Veuillez vous souvenir 

aux pieds du Sauveur du pauvre homme qui a l'honneur 

d'être votre serviteur bien affectueusement dévoué. » 

Les Pères jésu i tes pressentaient q u ' u n o rage allait 

éclater sur les C o n g r é g a t i o n s et tout d ' abord sur l e u r 

C o m p a g n i e . Pour l ' instant, répondai t le p rov inc ia l , il 

n ' y a r ien à faire. — Il faut conc lu re que D i e u avai t 

d 'autres desseins sur l ' Œ u v r e . 
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En at tendant , on songe à p r o m o u v o i r u n g rand 

pè l e r inage à F a v e r n e y , au d iocèse de B e s a n ç o n . L e 

mi rac l e de F a v e r n e y est un fait h is tor ique indiscuté , 

ind i scu tab le . Une nuit , pendan t q u e les r e l ig i eux 

q u i deva ien t faire la ve i l l ée sainte devant le Saint-

Sac remen t , s 'étaient e n d o r m i s , le feu prit à l 'autel . 

Le c iboire et l 'os tensoir furent ma in tenus dans les 

airs par u n e force invis ib le trente-trois heu res d u ­

rant . Ving t - t ro i s mi l l e pe r sonnes vi rent le p rod ige 

et l 'a t testèrent . 

O n se souv ien t qu ' au petit C o n g r è s d ' A v i g n o n 

l ' espoi r fut e x p r i m é d 'un p rocha in Pè l e r inage E u c h a ­

r is t ique à A n g e r s . L ' a r c h e v ê q u e de Besançon , 

M g r Paul in ie r , à l ' ins t igat ion d 'un prêtre de sa vi l le 

ép i scopa le , M. l ' abbé Jeannin , directeur des Pè le ­

r inages de la F r a n c h e - C o m t é , prit l ' ini t iat ive et attira 

le m o u v e m e n t vers F a v e r n e y . 

D e p u i s l o n g t e m p s déjà , M l l e *** était en re la t ion 

avec M. l ' abbé Jeann in . Dès 1874, u n instant , on 

avait c ru ce pè le r inage poss ible et m ê m e à la vei l le 

d 'ê tre réa l isé . 

Par une le t t re-c i rcula i re en date du 5 août 1878, 
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Mgr Paulinier, qui avait consacré son Instruction 

quadragésimale à la discussion historique et doctri­

nale du miracle de Faverney et institué l 'Adoration 

Perpétuelle dans son diocèse, annonce à son clergé 

le Pèlerinage Eucharistique pour le 3 septembre. 

Tout d'abord il se félicite de l'établissement des 

Quarante-Heures : 

« Le divin Voyageur, parti de notre basilique de Saint-

Jean, où il a été l'objet, le 23 mars dernier, d'un tr iomphe 

qui a dépassé toutes nos espérances, s'en va, chaque soir, 

à travers nos vallons et nos montagnes, établir sa demeure 

sur le nouveau trône que lui prépare la piété de ses enfants ; 

et, dans nos hameaux les plus modestes aussi bien que 

dans nos cités, il estîaccueillipartout avec un saint enthou­

siasme. La paroisse revêt ses habits de fête, les travaux 

sont suspendus, les fidèles des campagnes voisines accou­

rent, un clergé nombreux se réunit pour faire un cortège 

d'honneur à son roi. l 'église se pare de fleurs et de feuillages 

et s'illumine de mille feux, des chants pieux retentissent, 

les prières se succèdent la nuit et le jour Tandis que nous 

avions eu le projet de confier aux communautés religieuses le 

soin de l'Adoration nocturne, il n'est presque pas un pasteur 

qui n'ait réclamé cette faveur précieuse pour les hommes con­

fiés à sa sollicitude. Sous l'influence de ces cérémonies, la 

foi se réveil le et d'innombrables communions proclament 

l'accroissement de dévotion qui se manifeste dans les âmes 

pour la Victime de l'autel. » 
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Mais l ' a m o u r du p i eux prélat pou r Jésus -Eucha­

ristie n 'est pas encore satisfait, et il adresse à son 

p e u p l e un n o u v e l a p p e l . 

Sans doute , c h a q u e année, au j o u r anniversa i re 

d u mi rac l e , à F a v e r n e y , dans la viei l le ég l i se abba-

trale , les foules se pressent , mais seu lement de la 

r é g i o n vo i s ine . 

« Nous voudrions provoquer un mouvement plus général, 

cette pensée que vous a déjà confiée sous notre inspiration 

le zélé directeur de notre Semaine religieuse 1 a éveillé d'una­

nimes sympathies. Des adhésions et des encouragements 

nous sont arrivés d'un grand nombre de paroisses : prêtres 

et fidèles se sont émus. Des diocèses étrangers, Paris, Lyon, 

Cambrai, Avignon, Nîmes, Angers, ont exprimé le désir de 

s'associer à cette manifestation eucharistique. Le comité du 

Pèlerinage national a promis son concours, et plusieurs de 

nos vénérés collègues ont daigné répondre à notre appel. 

Tout nous fait donc espérer une de ces solennités excep­

tionnelles proclamant à notre siècle sceptique que la France 

est toujours la nation chrétienne, et que l'Eglise dont on 

se presse trop de sonner les funérailles est plus que jamais 

pleine de vie. » 

Pu i s , l ' a r chevêque fait aux prêtres une invitat ion 

spéc ia le . P o u r q u o i ? D 'abord pa rce que tout Pè l c r i -

i . M. l 'abbé Jeann in . 

http://co.ngb.es
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n a g e Euchar i s t ique est e ssen t ie l l ement un pè l e r inage 

sacerdota l ; mais auss i pa rce que « des dé l égués des 

Œ u v r e s euchar i s t iques se t r o u v e r o n t réunis à F a v e r -

ney , et qu ' i l s p o u r r o n t peut-être discuter dans 

q u e l q u e s r éun ions par t icu l iè res les m o y e n s de p ro ­

p a g e r dans les paroisses ces œ u v r e s et de donne r 

au cu l te d u Très -Sa in t S a c r e m e n t u n d é v e l o p p e m e n t 

n o u v e a u . » 

C'es t p e u en soi que cette dernière ph rase ; el le 

ind ique pour tant que , petit à peli t , nous nous , a che ­

m i n o n s vers les C o n g r è s de l 'Euchar i s t i e . 

D e p u i s p lus ieurs mo i s au couran t de ces proje ls , 

jyjiie *** compta i t se rendre à F a v e r n e y p o u r aider aux 

préparat i fs matér ie ls de la fête et s emer là, c o m m e 

a i l leurs , des idées ; mais vo ic i qu ' au m o m e n t du 

dépar t , elle t ombe m a l a d e . Il lu i faudra, durant 

trois s ema ines , ga rde r le lit . La le t t re-ci rculai re de 

M g r Pau l in i e r parai t . El le en reçoi t c o m m e une 

secousse é lec t r ique . « Doc teu r , d i t - e l l e à son m é d e ­

cin , puis- je v o y a g e r ? — Imposs ib le ! » El le ne se 

d é c o u r a g e point p o u r si peu . El le in ter roge l ' a u m ô ­

nie r du couven t où el le était de scendue : « M. l ' abbé , 

j e voudra i s par t i r p o u r F a v e r n e y ; le doc teur m e 

le défend. Que faire ? » El le se tenait à pe ine 

debout . « Que faire ? r ep rend le v ieux prê t re . Fai re 

13 
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u n acte de foi et par t i r . . . C o m m e n t pour r i ez -vous 

hési ter ? Votre vocat ion est de t ravai l ler p o u r 

l ' E u c h a r i s t i e ; or , un g rand pè l e r inage , c'est c o m m e 

la mise en m a r c h e des foules vers le Sa in t -Sac rement . 

Là v o u s êtes dans votre vo ie . Par tez , D i e u fera le 

reste. » El le part i t . A A p r è s tout, disai t-el le , si j e 

m e u r s dans ce v o y a g e , j e mour ra i s sur la route de 

l 'Euchar i s t i e . » 

A peine dans le train, un m i e u x se fit sentir , et i l 

sera p rogress i f j u s q u ' à B e s a n ç o n . 

Dans la vi l le ép i scopa le , el le visita u n ecclés ias­

t ique dont nous ne s o m m e s pas autor isé à dire le 

n o m , et qu i lui rappelai t , p o u r la d i rec t ion eucha r i s ­

t ique, le vénéré P . E y m a r d . Elle le connaissai t depuis 

c inq ans , ma i s s eu lemen t par ses let tres. Un j o u r de 

l ' an 1875 , le 16 août, il lui avait écri t : 

« Je ne puis répondre d'une manière un peu précise à 

toutes les questions que vous me posez; mais, en revanche, 

je vous réciterai volontiers mon Credo : 

» Je crois que l'adorable Eucharistie n'a pas encore reçu 

les honneurs universels qu'elle doit recevoir avant la fin des 

siècles. 

» Je crois que le mouvement qui porte les âmes vers 

l'Eucharistie aujourd'hui, est un mouvement providentiel 

et précurseur de quelque grand triomphe pour l'Eucharistie. 

» Je crois que tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, en 
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l 'honneur de l 'Euchar i s t i e : Ordres r e l i g i eux , Confrér ies , 

Assoc ia t ions , n 'es t encore qu 'une ébauche de ce que Dieu 

fera dans la su i te . 

» Je c ro is , en par t icu l ie r , que l e s pè l e r inages au Saint-

S a c r e m e n t ont été et sont , dans les v u e s de la P r o v i d e n c e , 

un m o y e n de r éve i l l e r la foi e n v e r s l ' E u c h a r i s t i e . 

» Oui , j e cro is tout ce la f e rmement . Mais quand, comment , 

par qui ou par quoi Dieu commencera- t - i l ce règne permanent 

de l'EucharistieXwr le monde? je ne le sa is p a s ! . . . 

» xVllez en avant , soufflez le feu de la char i té E u c h a r i s ­

t ique . Tenez -vous sous la dépendance de vo t re E v ê q u e et du 

Chef de l 'Eg l i s e , afin que vo t re ac t ion ai t p lus de v e r t u . E t 

tout ce que vous fe rez , tout ce que vous souffrirez, se ra une 

préparat ion au règne et au t r iomphe perpé tue l et u n i v e r s e l 

de l 'adorable Euchar i s t i e . . . . » 

C o m p r e n d - o n que la zéla t r ice d u Sa in t -Sac remen t 

ait savouré la jo i e d'assister à la messe de ce p rê t re? 

El le prit ensui te le c h e m i n de V e s o u l o ù se t rouvai t 

Mgr Paul in ic r qui lui fit g rand accuei l , et, enfin, a r ­

r iva sans trop de fat igue, à F a v e r n e y . La P r o v i d e n c e 

avait ve i l lé sur e l l e . 

Ce fut une bel le v i s ion que la j o u r n é e euchar i s ­

t ique du 3 s e p t e m b r e 1 . Dans la vaste p la ine , se 

i . Cf . la Semaine Religieuse d u diocèse de Besançon d u 7 et d u 
1/1 s ep tembre 1878. Vo i r aussi le Très-Saint-Sacrement, n° du i5 s e p ­
t embre de la m ê m e année . 
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dressai t , hau te et l a rge , telle une île au mi l i eu de 

l ' océan , une estrade où l 'on cé lébra le saint Sacri­

fice. L a foule h u m a i n e , — vingt -c inq , trente mi l l e 

pè le r ins , — l 'entourai t et la pressai t de son r e m o u s 

t r anqu i l l e . On chan ta le Kyrie. O n chanta le Credo... 

E t chacun Je ces flots que Dieu seul peut compter , 

Quand l 'autre ava i t fini, se l eva i t pour chanter . . . 

Quel l e h a r m o n i e et que l spec tac le ! 

L ' ap rès -d ine r , la p rocess ion repr i t sa m a r c h e vers 

le reposoi r . Sous le c h a u d solei l , on aurait dit des 

moissons ondu lan t à la br ise . Q u a n d furent dites 

les vêp re s , l ' âme de l ' a r chevêque éclata en des tres­

sa i l lements de j o i e surnature l le . Jésus est là dans 

son sac rement , il est là v ivant pour nous , intercé­

dant p o u r n o u s . Ne n o u s lassons pas de faire mon te r 

vers lu i des adora t ions , des l ouanges , des p r iè res . 

Répa rons aussi ; r éparons p o u r nos famil les , p o u r 

nos pa ro i s ses , p o u r nos d iocèses , p o u r la pa t r ie . . . 

Et tout un p e u p l e à g e n o u x , chan tan t le Miserere et 

le Parce Domine, demanda i t g r â c e . Que l l e émot ion 

q u a n d l 'Hostie, dans son b lanc m a n t e a u d ' amour et 

de misé r icorde , s 'é leva, puis s 'abaissa sur la m u l ­

titude, bénissant et p a r d o n n a n t ! A la bénédic t ion 

de Not re -Se igneur s 'ajouta cel le de son v ica i re . 
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De retour à l'église, Mgr Besson, évèque de Nîmes, 

à lajoie des pèlerins, monta en chaire. Un passage 

de cette allocution achèvera de raconter cette sainte 

journée : 

» Vous avez souhaité qu'un évêque sorti de l'Eglise de 

Besançon terminât par quelques paroles le pèlerinage que 

nous venons d'accomplir en souvenir du miracle de Faver-

ney, qui est la gloire la plus authentique et l'espérance la 

plus chère de cette illustre Eglise. Quel souvenir et quelle 

gloire ! 

» Sept prélats sont venus, les uns du fond de leur cloître, 

les autres du haut de leur siège episcopal 1, pour adorer la 

sainte Hostie de Faverney en inclinant leur mitre d'honneur 

devant les autels du miracle ; vingt-cinq mille fidèles et plus 

de mille prêtres la chantent ; voici les fils de saint Benoît, 

de saint Dominique, de saint Bernard et de saint Ignace qui 

leur disputent l'initiative des saintes louanges. L'éloquent 

métropolitain que Dieu a fait asseoir sur le siège de Besan­

çon, se mettant à la tête de tout ce pèlerinage, publie plus 

haut que tous les autres, avec sa vive foi, son zèle ardent et sa 

profonde pitié, les miséricordes du Seigneur, 

» Nous avions appelé le pèlerinage de Faverney un pèle­

rinage national. Il n'y a pas de mot qui le caractérise mieux. 

C'est, en effet, une nation tout entière qui célèbre cette 

fête, c'est la nation comtoise, comme on disait encore au 

i . Les é v è q u e s de Saint -Dié , d e N î m e s , de V e r d u n , d e B à l e ; les 

abbés de la T r a p p e de N . - D . des D o m b e s et des B é n é d i c t i n s de D é l i e . 
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x v n e s i èc le , quand el le é ta i t ma î t r e s se de ses des t inées et 

qu ' e l l e gardai t , j u s q u e sous u n m a i t r e é t r anger , ses f ranch ises , 

son ca rac tè re et ses lois . L a vo i là à la fin du x ix e s ièc le 

te l le encore que la foi ca thol ique l ' ava i t faite La voi là 

tout ent ière au pied de la sa inte Host ie de F a v e r n e y . La 

vo i là avec ses pas teurs , ses paro isses , ses bann iè res . A u c u n e 

v i l l e n ' y m a n q u e . B e s a n ç o n , Dole , S a l i n s , G r a y , V e s o u l , 

Sa in t -Claude , Jussey , L u x e u i l , Pontar l ie r , nos anc iennes 

cap i ta les et nos p laces fortes, nos bourgs et nos campagnes , 

notre v i e i l l e noblesse et notre exce l l en te bourgeois ie , nos 

l aboureurs , uos v i g n e r o n s , nos o u v r i e r s , toutes les profes­

s ions et tous les âges , toute la Comté est i c i . La S u i s s e et l a 

Lo r ra ine y ont e n v o y é l eu r s évoques. L y o n et Pa r i s y sont 

r ep r é sen t é s par l 'é l i te de leurs comi tés cathol iques ; c 'es t 

a s s e z pour que la F r a n c e le sache , l ' admire et le répète . . . » 

Et l'éloquent prêcheur appelle à son tour les 

miséricordes de Dieu sur la France et sur l'Église : 

« Misér icorde pour la F r a n c e ! A u x b lasphèmes nous ne 

répondons que par des p r i è res , aux insu l tes par des bien­

fai ts , aux in jus t ices par des l a rmes , et à force de pr ier , de 

pardonner , de p leurer , d 'oublier , nous finirons peut-être pa r 

v a i n c r e l ' ingra t i tude . Que la F r a n c e demeure cathol ique e t 

tout se ra s auvé . . . 

» P l u s haut que la F r a n c e , j e v o i s l 'Eg l i s e . L ' E g l i s e seu le 

a des p romesses d ' immorta l i té , seule l 'Eg l i s e peut se pro­

met t re de durer toujours . . . 0 E g l i s e romaine ! que vous êtes 

b ien d igne d 'être appelée le cen t re de l 'uni té , le fondement 

inébran lab le de toute c r o y a n c e , la colonne qui sout ient l e 
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monde, la chaire où toute vér i té s 'enseigne, la voie hors de 

laquel le il n 'y a point de salut, la porte du c ie l ! Vous êtes 

tout cela, ô sa in te Eglise, et vous êtes cependant la barque 

fragile que les flots envahissen t et menacen t de submerge r . 

Us montent plus haut que j ama i s , ' c e s flots insolents ; les ti­

mides t remblent , les p rudents se ta isent , les polit iques décla­

ren t que vous allez pé r i r ; les impies , p renan t le brui t qu ' i ls 

font pour le signal de leur victoire prochaine, affirment que 

vous avez pér i et que vous n 'ê tes plus qu 'une ombre en­

combrée de cadavres à ensevel i r . Non, sainte Eglise, vous 

ne pé r i rez pas. Je vois au gouvernai l P i e r r e qui prend les 

ordres du Seigneur . Hier c'était Pie IX, aujourd 'hui c 'est 

Léon XIII , toujours c 'est le pape, le pape toujours infaillible. 

P ie IX s 'est couché dans sa gloire, Léon XIII s 'est levé dans 

sa force, et le r ameur immorte l mène la barque de l 'Eglise 

toujours plus haut que les flots qui l ' emportent . Pè le r ins de 

F a v e r n e y , vous y reposez avec confiance, les yeux tou rnés 

ve r s le soleil qui se voile quelquefois, mais qui ne pâlit 

j ama i s . Ce soleil, c 'est J é sus . Le feu marchera é te rne l lement 

devant lui : ignis ante ipsum prœcedet. La flamme qui lui a 

se rv i de t rône dans ce sanc tua i re n 'est qu 'une faible image 

des r a y o n s qui l 'enveloppent de tous les points du temps et 

de l 'espace dans la lumineuse demeure du ciel : thronus ejus 

ignis atque flammarum. Là, nous le ve r rons sans voile, nous 

l ' a imerons sans par tage , nous le louerons sans mesu re . Et 

nos can t iques , t r anspor tés un jour dans la langue des anges , 

le célébreront avec un accent qui ne fera que croître et s'em­

bellir encore, pour vérifier dans toute sa vér i té et dans 

toute sa g randeur l 'oracle du prophète : Je chantera i éter­

n e l l e m e n t les misér icordes du Seigneur . » 
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Un détail à noter de celte journée sanctifiante. 

Une dame juive qui avait invité M 1 , e*** à contempler 

de ses fenêtres le grand spectacle de la procession, 

pleurait à chaudes larmes. — « Eh! pourquoi donc 

pleurez-vous, Madame? — Oh! que vous êtes heu­

reux, vous catholiques! On vous attaque, on vous 

insulte, on vous écrase, vous triomphez toujours ! » 

Là aussi le démon fit des siennes. Un enfant d'une 

douzaine d'années, — poussé, d'après le récit qui 

s'en fit alors, et payé par un inconnu, — avait scié 

aux angles quelques unes des poutres qui soute­

naient l'estrade où devait se tenir le clergé. Une fois 

chargée, une partie de la tribune ploya. Trente à 

quarante personnes chancelèrent ou tombèrent. 

Une pauvre femme fut blessée ; elle mourut le len­

demain. Il n'y eut point de panique, car ia masse ne 

s'aperçut pas de l'accident. 

Après cette manifestation éclatante, l'idée d'un 

Congrès Eucharistique apparaissait à tous comme 

une conclusion nécessaire. On avait adoré, on avait 

prié, on avait crié sa foi ; il était bon maintenant, il 

était opportun et salutaire, de traduire les inspirations 

et les grâces du Pèlerinage en résolutions pratiques. 

C'est ce qu'on essaya le lendemain, dans l'église 

même de Faverney, sous la direction immédiate de 
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l ' a r c h e v ê q u e et en p résence de l ' é v ê q u e de N îmes . 

L e C o n g r è s s 'ouvr i t pa r la messe et le chan t du 

Veni Creator. Il y avai t là d e u x cents prê t res p a r m i 

l e sque l s l ' abbé Bi ïde t , de L y o n , et de n o m b r e u x 

pè l e r in s , n o t a m m e n t : M . C h a m p e a u x , réprésentant 

les Œ u v r e s Eucha r i s t i ques de L i l l e , M. Col le t , r epré ­

sentant l 'Adora t ion Noc tu rne de Par i s , M. de Beffort , 

représentant l 'Adora t ion Répara t r i ce des Pè re s 

Maristes de Par i s , M . Cart ier , r eprésen tan t les 

Œ u v r e s Eucha r i s t iques d ' A v i g n o n , le P . D r e v o n , 

représentant la C o m m u n i o n Répara t r ice de Pa ray -

le-Monia l , M. de D a m a s , p rés ident du C o m i t é des 

Pè l e r inages de F r a n c e , M. de Monta lvo , représentant 

les Œ u v r e s Euchar i s t iques d ' E s p a g n e , M. V a n Lie r , 

v i ce -consu l de Hol lande à Par i s , r eprésen tan t l ' A d o ­

ra t ion Diu rne des h o m m e s . N'étai t-ce pas déjà 

c o m m e un e m b r y o n de C o n g r è s euchar i s t ique inter­

nat ional ? 

Après une b rève a l locu t ion du P . Tesn i è r e , d i rec­

teur des t r avaux , sur le but m ê m e de cette r éun ion , 

M g r P a u l i n i e r pri t la pa ro le . « A v i g n o n et D o u a i , 

di t- i l , ont cé lébré avec magn i f i cence des fêtes 

eucha r i s t iques , m a i s , semble- t - i l , l oca l e s . F a v e r n e y 

i n a u g u r e u n m o u v e m e n t p lus vas te , le m o u v e m e n t 

euchar i s t ique de F r a n c e . Nous avons le droi t de 
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nous en réjouir, car c'est vers le Saint-Sacrement 

que tout doit converger dans l 'Eglise ; c'est par le 

Saint-Sacrement que Marie opère ses merveilles : la 

Mère n'a de puissance que par le sang du Fils. 

Aussi le culte de l'Eucharistie qui a été le culte de 

tous les siècles, doit-il devenir le culte souverain du 

nôtre. Aux jours mauvais que nous traversons, seul 

il est capable de nous sauver. Quel est en effet le 

mal dont nous mourons? N'est-ce pas l'adoration de 

soi-même, n'est-ce pas l 'égoïsme ? L e remède, c'est 

l 'oubli de soi, le dévouement, le sacrifice. Or, où 

est-elle la source profonde du sacrifice, si ce n'est 

clans le Saint-Sacrement, si ce n'est dans la Com­

munion? Là donc et là seulement est le salut social. 

Si la France et le monde doivent encore voir de 

beaux jours, ils les verront par l'Eucharistie. » 

M. l 'abbé Boilloz, vicaire général de Besançon, 

lut ensuite un rapport sur l'établissement de l 'Ado­

ration Perpétuelle dans l 'archidiocèse. Elle vient de 

naître et déjà elle est glorieuse. Dans presque toutes 

les paroisses l 'Adoration Nocturne la prépare ou la 

complète . Toute la nuit, les confessionaux sont 

assiégés par les hommes et, dès l'aube, on s'age­

nouille à la sainte Table. 

Grâce à la communion Réparatrice, dit à son tour 
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le P. Drevon, laquelle se répand dans les deux 

mondes, le Cœur de Jésus, partout abreuvé d'ou­

trages, est consolé dans la Sainte Eucharistie, tous 

les jours, par cinquante mille communiants. 

A Paris, raconte M. Daniel Collet, l'Adoration 

Nocturne a groupé trois mille hommes pris dans 

tous les rangs de la société, dans les rangs ouvriers 

surtout peut-être, et c'est là une réponse, entre 

toutes victorieuse, aux insolents défis de la libre-

pensée ou de l'impiété. 

Donner à Dieu une heure de la nuit, assurément 

c'est bien; mais n'est-il pas plus méritoire encore, 

dans ce grand tourbillon des affaires et des servi­

tudes de la vie mondaine à Paris, de lui donner 

une heure pendant le jour ? Cette OEuvre de l'Ado­

ration Diurne a été fondée dans la chapelle des 

Prêtres du Saint-Sacrement, et M. Van Lier en parle 

avec des accents d'une foi si entraînante que, mal­

gré la sainteté du lieu, les applaudissements 

éclatent. 

On accueille avec une émotion pieuse aussi le 

rapport d'un prêtre de la Rochelle, M. l'abbé Portier, 

sur l 'Œuvre du Saint-Viatique, qui a pour but de 

visiter les malades pauvres, de les secourir dans 

leurs besoins matériels et spirituels, de les disposer 
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à recevoir les derniers sacrements, de tout préparer 

chez eux et d'y accompagner Notre-Seigneur. C'est 

du même coup former une ligue contre les soli­

daires, les surveiller, les attaquer, et ainsi sauver 

des âmes. A cette date, une trentaine de diocèses ont 

compris l 'Œuvre et l'ont adoptée. 

Dans la chapelle des Pères Maristes, à Paris, une 

OEuvre d'Adoration Réparatrice, fondée en 1874, 

prospère. Chaque mois, elle donne à Notre-Seigneur 

dans l'Eucharistie mille vingt-trois heures d'ado­

ration, près de treize mille en un an. M. de Beffort 

fut son rapporteur très écouté. 

Enfin, un Espagnol, M de Montalvo, révéla aux 

congressistes les merveilles qu'opéraient l'Adoration 

Diurne et l'Adoration Nocturne à Madrid, à Sev i l l e , 

à Grenade, dans les colonies lointaines, et, quand 

il rapporta que, dans sa patrie, terre classique de la 

foi au Saint-Sacrement, plus de deux millions de 

communions sont faites pour les intérêts de Notre-

Seigneur et le triomphe de l'Eglise, ce fut dans l'as­

semblée une ovation ardente. 

Mgr Besson prononça les dernières paroles du 

Congrès : « L'Italie, l 'Espagne, le Portugal, l 'Angle­

terre, la Belgique, veulent disputer à la France l'ini­

tiative des Œuvres Eucharistiques ou elles se 
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montrent fières de la suivre avec une émulation 

généreuse. Les directeurs de ces œuvres méritent 

toutes les louanges. Nous les convions dans trois 

ans dans notre ville de Nîmes où l'hérésie de Calvin 

a fait tant de ravages. Un mur de séparation s'est 

élevé entre les croyants de l'Eucharistie et les 

incroyants ; il faut l'abattre. A l'heure qu'il est, 

notre cathédrale n'offre plus qu'un monceau de 

ruines; nous en avons fermé les portes. Dans trois 

ans nous espérons les rouvrir et, dès aujourd'hui, je 

vous y convoque tous pour un nouveau Congrès du 

Très Saint-Sacrement. » 





En marche 

vers les Congrès Eucharistiques. 





EN MARCHE 

VERS LES CONGRÈS EUCHARISTIQUES 

I 

Des jours mauvais sur la F r a n c e . — Nécessité urgente de la 

prière réparatr ice . — L'Adoration Nocturne des femmes à 

Lyon. — Lettre de M. de Benque. — Grand deuil de famille. 

— Lettres de M. de Cissey. — L'Adoration Nocturne des 

femmes à Paris . — Lettre de Mgr Richard. 

Un rêve au château de Blois. — Les Etats Généraux de l 'Eucha­

ristie. — Lettre de M. de Benque. — Peut-être faudra-t-il 

passer la frontière. 

En ce temps-là des jours mauvais se levaient sur 

la France. Déjà, le k mai 1877, le cri de guerre avait 

été lancé contre l'Eglise : « Le cléricalisme, voilà 

Fennemi ! » Les électeurs ont renvoyé à la Chambre 

une majorité sectaire qui va s'acharner contre toutes 

les traditions religieuses du pays. La célébration du 

centenaire de Voltaire^est projetée, ou plutôt son 

apothéose. Jules Ferry, l'âme damnée de la Franc-

14 



2 1 0 L ' Œ U V R E DES CONGRÈS EUCHARISTIQUES 

Maçonnerie, est ministre de l'Instruction publique, et 

l'heure approche où il déposera sur le bureau des 

Chambres le projet de la loi maudite qui porte son 

nom. 

Il était donc urgent de prier, de réparer, de s'as­

socier pour la prière et la réparation. Plus que 

jamais il faut monter la garde devant l'Eucharistie. 

Or, au mois de juillet 1878, M I l e *** était à table 

à Ars, avec des pèlerins de Paris. Elle avait pour 

voisine une ancienne élève du Sacré-Cœur de 

Conflans, qui lui racontait que des dames, au 

nombre de deux à trois cents, passaient des nuits 

au pied de la Sainte Hostie dans la chapelle des reli­

gieuses de l'Adoration Réparatrice de la rue d'Ulm. 

— « Comment ! des femmes osent faire l'Adoration 

Nocturne ! Que de fois, personnellement, j ' a i envié 

les hommes sans espérer jamais pareil bonheur ! — 

Eh pourquoi? répliqua vivement l'inconnue ? — Mon 

Dieu, pourquoi? parce que peut-être ce n'est pas 

dans nos habitudes françaises et que cette innova­

tion pourrait ne pas paraître à tous convenable. — 

Convenable ! répliqua plus vivement encore l'inter­

locutrice ; mais ce qui me convient à moi est con­

venable. . . . » « 

Emue de cette fière réponse et comme éclairée 
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intérieurement d'une grande lumière, elle s'en alla 

trouver M m e d'Hulst, supérieure, à Lyon, des reli­

gieuses de l'Adoration Réparatrice. L'idée bien com­

prise devint vite un projet. M I I e *** s'en ouvrit au 

président de l'Adoration Nocturne de Paris, M. de 

Benque, qui lui répondit, le 27 novembre: 

« Je reçois avec grande joie la nouvelle que vous me 

donnez de l'établissement prochain à Lyon de l'Œuvre 

de l'Adoration nocturne pour les femmes. Je crois que le 

mode stable consistant à faire l'Adoration de nuit toujours 

dans le même sanctuaire est le seul possible pour vous. Je 

verrais même de très graves inconvénients à adopter le 

mode que nous suivons à Paris, de nous transporter dans 

les églises où se fait l'Adoration perpétuelle. Je sais bien 

que les femmes ne pourraient aller que dans les chapelles 

des communautés de femmes, mais si ce mode de déplace­

ment était mis en pratique, avec les effrayantes hostilités 

qui poursuivent le catholicisme et ses œuvres et l'habitude 

de calomnies, qui s'étend de plus en plus, il serait à craindre 

qu'un mauvais journal, rapprochant l'œuvre des hommes 

et l'œuvre des femmes,Jn'en tirât des conclusions qui seraient 

fausses, mais que le public admettrait, et qui seraient funestes 

à l'une et à l'autre, et même au catholicisme. Il faut dans 

ces choses une très grande prudence et beaucoup de réserve. 

Je vous dirai même que le Conseil de notre Œuvre consulté, 

il y a trois ou quatre ans, au sujet d'un projet d'Œuvre 

d'Adoration nocturne parles femmes, dans les chapelles des 

communautés exclusivement, à Paris, crut devoir se pro-
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noncer énergiquement contre ce projet, afin d'éviter de don­

ner prise à la plus légère insinuation sur une matière si 

délicate... Jusqu'ici, grâce à une grande vigilance, et bien 

que quelques mauvais journaux se soient occupés de nous, 

ils n'ont pu nous prendre par aucun côté. Restons dans 

cette situation et n'allons pas, pour vouloir mieux faire, 

compromettre le bien existant... » 

M. l ' abbé A u g u s t i n L é m a n n obt int l 'autorisat ion 

d u ca rd ina l - a r chevêque , Mgr Caverot , et la nuit du 7 

au 8 d é c e m b r e fut chois ie pour la p remiè re adora t ion. 

D ' une nuit pa r mo i s on arr iva bientôt à une nui t 

pa r qu inza ine , par d iza ine , enfin, au moi s de j u i n 

1879 , le mois d u Sac ré -Cœur , ce fut toutes les nui ts . 

P a r m i les adorat r ices , s'il y avait de g r andes dames , 

il y avai t aussi des ouvr iè res , et cel les-ci n 'étaient pas 

les moins ferventes. E l les descendaien t par g roupes 

de v i n g t des hau teurs de la C r o i x - R o u s s e . Disons 

q u e c'était entre el les toutes c o m m e un assaut de 

p ié té . Une nui t d ' h ive r et d 'un froid très r i g o u r e u x , 

les adora t r ices ne se t rouvèrent dans le couven t 

q u ' a u n o m b r e de c inq . L ' u n e des cinq habitait à 

l 'autre ext rémité de L y o n , aux Bro t t eaux . Le ve rg l a s 

était si g l i s san t que les c h e v a u x ne pouva ien t 

avancer . El le r envoya sa voi ture et fit à p ied ce l o n g 

et d a n g e r e u x trajet. D e pieuses contestat ions s 'éle-
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vèrent entre les cinq pour le choix des heures 

restées vides. Personne ne voulut céder. Toutes, elles 

firent bonne garde en passant la nuit entière devant 

Notre-Seigneur. En audience du 27 avril 1S79 , 

Léon XIII , par l'entremise de Mgr Dubuis, bénit 

l 'Œuvre . 

Cependant la douloureuse nouvelle de la mort de 

sa nièce tant aimée, à l'heure où l'on s'était repris à 

l'espérance, vint terrasser l'apôtre de l'Adoration 

Nocturne. Ce fut une longue prostration dans la dou­

leur morale et dans une sorte d'impuissance phy­

sique. 

Après les semaines du grand deuil, la voix de 

M. deCisseyse fit entendre. Ecoutons-la; les saints 

ont une manière de consoler non pareille : 

« Cissey, 12 juin 1879. 

» Relevez-vous donc de ces tristesses trop humaines dans 

lesquelles le démon du découragement retient votre pauvre 

cœur brisé : Sursum corda. Vous êtes chrétienne : ne 

jugez pas plus longtemps les accidents humains avec votre 

œil terrestre, contemplez-les de plus haut, au point de vue 

de l'amour de Jésus qui doit tout ramener à Lui . C'est en 

Lui que nous devons vivre, que nous devons aimer, que 

nous devons agir. Or, comment vivez-vous ? dans des regrets 

stériles ! Comment aimez-vous ? Oui, examinez-vous sérieu­

sement. Vous aimez au point de vue humain de votre avenir 
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br isé , de vos proje ts compromis , du charme d 'une source 

d ' int imité ta r ie ici-bas ? N'est-ce pas ainsi que font les 

pa ïens? Vous, chère fille de Jésus , aimez en Lui, aimez 

pour Lui . . . 

» Dites vous que devant t an t de p r i è r e s faites, Jésus a accordé 

à votre nièce la plus grande grâce qu' i l put lui accorder, 

celle de l 'appeler à Lui, à l ' é tern i té heureuse , quand elle 

était prê te , plus , mieux qu'el le ne l 'eût j amais é té . Aujour­

d'hui, elle joui t de Lui ; elle est tout au moins assurée d'en 

jouir , vous n 'en pouvez douter . Rétabl issez donc en t re cette 

âme privi légiée et vous cette douce union que vous aviez 

ici-bas ; aimez-la dans le sein de Jésus ; continuez vos chers 

rappor t s avec e l l e ; demandez-lui aide et secours . A h ! [si 

elle pouvait reven i r vous par le r , elle vous t iendra i t ce lan­

gage que je vous t i ens . Elle vous dirai t : «Laissez vos plaintes , 

vos récr imina t ions injustes contre vous-même. Dieu m'a 

fait la grâce de me rappeler au mei l leur moment pour moi. 

Remerciez-le avec m o i . » £ t , vous re levant plus forte, plus 

altière, remet tez-vous à pr ier , à lu t te r , à agir . » 

U n e a u t r e fo i s , l ' a l e r t e e s t , s ' i l se p e u t , p l u s v i v e 

e n c o r e : 

« Cissey, Fête-Dieu. 

» La sol i tude ne vaut r ien à l 'âme d'action : c'est lejdésert 

où le démon vient la t en te r . Votre âme est comme une t e r r e 

desséchée qui a soif toujours de la grâce de Dieu et d'action 

mi l i tan te . Votre isolement ressemble pour vous aux nui ts 

noires pendant lesquel les on ne dort pas . L ' imaginat ion 

enfante mille ch imères , vér i t ab les cauchemars sous les-
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quels le cœur haletant est oppressé. Les rayons du soleil les 

dissipent et, si on les oublie, on s'étonne de s'être laissé tant 

impressionner et tant fatiguer par eux. Debout, ô cœur qui 

aime Jésus! 

» Vous vous égarez. Des chimères vous^abattent. Dieu veut 

ainsi vous montrer qu'il se réserve tout entier votre dévoue­

ment, votre zèle ! Debout, chrétienne, et à Jésus ! A Jésus 

allons, à Jésus conduisons nos frères. C'est le Cœur de 

Jésus qui, du Tabernacle sacré, vous crie : En avant ! amenez 

moi des âmes réparatrices, des âmes aimantes. Et c'est 

son Vicaire sur la terre qui vous bénit deux fois, une pre­

mière fois dans vos œuvres, une seconde fois dans votre 

mission personnelle, et vos yeux se creusent à pleurer et à 

gémir au lieu d'agir. 

«Votre chère nièce'est morte en prédestinée. Vous ne pou­

vez redouter pour elle que le purgatoire. Or, est-ce une nuit 

d'insomnie causée par la vue des peines du purgatoire 

qui l'en sortiront?.. Non, ces gémissements l'y laisseront 

bel et bien. Tandis que chaque effort de votre zèle serait 

pour l'âme à laquelle vous/vous intéressez un [échelon pour 

monter au ciel... » 

Ces lettres, nous semble- t - i l , sont d 'autant p lus 

remarquables 1 q u e M. de Cissey ne se p o u v a i t c o n ­

soler l u i -même de la mor t d 'un fils qui , à v i n g t - d e u x 

ans, l 'avai t quit té p o u r le c ie l : el les t rouvèren t u n 

écho dans la p a u v r e âme endo lo r i e . P e u à peu el le se 

décide à reprendre , c o m m e elle disait , du se rv ice . 

De p lus , la pensée que L é o n XIII avai t d a i g n é b é n i r 
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son action lui était un stimulant pour une nouvelle 

campagne eucharistique. Pourquoi ne ferait-elle pas 

à Paris ce qu'elle a fait à Lyon? De nouveaux attentats 

s'élaborent contre les libertés catholiques ; on dit 

même que le gouvernement prépare un\ coup de 

force. Faisons violence à Dieu. 

Toute pleine de ces idées, elle écrit à Mgr Richard, 

devenu coadjuteur du cardinal Guibert, archevêque 

de Paris ; elle en reçut cette réponse : 

« Mademoiselle, 

» Je vous remercie des bonnes prières que vous avez bien 

voulu faire pourlmoi au commencement de cette année (1880). 

Je demande au bon Dieu qu'il sanctifie de plus en plus votre 

v ie , au milieu des vicissitudes de notre existence en ce 

monde. Souvent c'est par l 'épreuve et la douleur qu'il fait 

le plus de bien à nos âmes. Les épreuves ne sont jamais 

sans quelques desseins de miséricorde pour ceux qu'il aime. 

La mort de votre chère nièce vous portera davantage vers 

le Ciel, et j ' a i la confiance que Dieu y réunira avec vous un 

jour ceux qui vous sont unis sur cette terre . 

« Vous savez que l 'Adoration nocturne existe à Paris, et 

comme les prières des Quaiante-Heures y sont perpétuelles 

durant le cours de l'année, il n'y a pas une nuit pendant 

laquelle Notre-Seigneur, exposé sur l'autel, n'ait ses adora­

teurs. 

» Est-il opportun de fonder l 'Adoration nocturne pour les 

dames ? Je crois que la réponse dépend des circonstances 
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dans lesquelles cette œuvre de dévotion pourrait s'établir. Il 

y a plusieurs communautés religieuses qui font l'Adoration 

de nuit. 

» Pourrait-on établir dans ces communautés une associa-

tionde dames venant un jour chaque mois,ou chaque semaine, 

s'unir aux religieuses pour pratiquer l'Adoration nocturne? 

« Je crois qu'il faudrait commencer humblement et petite­

ment. Ce n'est pointjune œuvre qui doive chercher l 'éclat; 

il faudrait qu'elle fût, pour ainsi parler, connue de Notre-

Seigneur seul. Dans ces conditions d'humilité et de piété 

solide, je pense que'notre vénéré Cardinal} n'y verrait fpas 

d'obstacles. 

« Quant aux manifestations solennelles en l'honneur de 

la Sainte Eucharistie par les Pèlerinages, il sera difficile 

d'en organiser dejuouvelles dans les circonstances où nous 

nous trouvons. Mais, ce qui est plus opportun et plus néces­

saire que jamais, c'est la prière et l'adoration pénitente au 

pied du Tabernacle... » 

Ces dernières p a r o l e s : « Ce q u i est p lus o p p o r t u n , 

c'est l ' adora t ion pén i ten te . . . » achevè ren t de déter­

m i n e r la zé la t r ice . Un mois après , elle était à Pa r i s . 

M g r Richard lui permi t de tenter q u e l q u e s 

d é m a r c h e s dans les c o m m u n a u t é s re l ig ieuses . 

Elle visita d 'ahord les p lus n o m b r e u s e s et cel les qui 

se pouva ien t faire a ider dans le serv ice de l ' adora t ion 

par les d a m e s d u m o n d e . Adresser u n appe l d i scre t 

a u x c o n g r é g a t i o n s , el le n 'y songea i t po in t , n ' ayan t 

pas qual i té p o u r c e l a ; el le était dans son rô le , au 
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cont ra i re , en sol l ic i tant l eu r c o n c o u r s et en les 

p r i an t d ' ouv r i r leurs sanctuaires aux f emmes chré­

t i ennes q u i seraient dés i reuses d 'adorer le Saint-

Sac remen t pendan t la nui t . 

Des lettres de c o m m u n a u t é s q u i demanda ien t la 

faveur de adorat ion noc tu rne , ne tardèrent pas à 

affluer à l ' a r c h e v ê c h é La zélatr ic» sentait le beso in 

d 'une d i rec t ion suivie ; d 'autre part , el le n ' ignora i t 

po in t que , dans u n a r c h e v ê c h é , les heures et les 

j o u r s sont dévorés par d ' incessantes et u rgentes 

affaires. E l le c ra ignai t d'être à c h a r g e au coadjuteur 

et el le le pr ia i t de lu i dé s igne r un prêtre a u q u e l en 

toute l iberté elle pour ra i t recour i r : « N o n , non , lu i 

r épond i t M g r de Lar isse ; vous v iendrez m e v o i r 

toutes fois et quantes , et vous m e raconterez vos 

t r avaux . » M l l e *** en fut d 'au tant p lus c h a r m é e que 

p e u de t e m p s auparavan t M g r R icha rd , son b o n sou­

rire sur les l èvres , avait dit à M. de B e n q u e : « A h ! 

v o u s conna issez cette b o n n e demoise l l e ! Pauvre 

Mons ieur , que j e vous p l a i n s ! c 'en est fini de votre 

t ranqui l l i té ! Il vous faudra toujours être en m a r c h e 

p o u r le Sa in t -Sacrement . » 

El le visita p lus de cent c o m m u n a u t é s et, à la fin 

d ' avr i l , e l le eut la j o i e de présenter au coadju teur un 

m o i s comple t d 'adorat ion perpétue l le de nui t et de 
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Un jour d'octobre, en 1879, M" e *** était à Blois. 

Elle visita le château. Dans la salle des Etats Géné­

raux, qui est une splendeur architecturale, elle 

éprouvaje ne sais quel enthousiasme eucharistique. 

11 faudrait là, se disait-elle, les solennelles assises du 

Très Saint-Sacrement, les Etats Généraux de la 

Sainte Hostie, les grands Congrès de la France 

Eucharistique. Ces voûtes que les chevaleresques 

ardeurs de nos pères ont fait résonner, retentiraient 

du cri de foi qui sera, à n'en pas douter, le salut de 

la nation» Et elle rêvait délicieusement dans ces 

pensées grandioses et dans ce vaste espoir. Elle prit 

M. de Benque pour confident de son rêve. 

jour. Mgr Richard la bénit plus paternellement que 

jamais et lui dit : « J'accorde cette faveur aux com­

munautés pour trois mois ; celles qui voudraient 

continuer ces prières et pénitences, renouvelleront 

leur demande. » 

Ainsi, pendant que se tramaient, dans l'ombre des 

loges, des complots contre la France catholique, des 

âmes ferventes du cloître et du monde priaient dans 

Paris et réparaient. 
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Le président de l 'Adoration Nocturne lui ré­

pondit : 

« Je ne puis qu'être très heureux du projet que vous me 

communiquez d'un Congrès Eucharistique à Blois. Vous 

savez par expérience le bien que font ces réunions. Après 

le Congrès de Douai en 1875 et celui de Faverney en 1878, 

celui de Blois aurait certainement un grand retentissement 

et produirait de grands fruits. Mais, pour cela, il faudrait 

qu'il fût très bien organisé et qu'on lui donnât à l'avance 

une grande publicité.Les Œuvres Eucharistiques sont en pro­

grès, c'est certain. J'arrive du Midi où j ' a i pu constater ce 

fait. Vous savez quels admirables résultats donne l'Adora­

tion Perpétuelle de jour et de nuit dans le diocèse de Besan­

çon où elle vient d'être fondée. Le souffle de Dieu est dans 

ce sens, il faut en profiter pour le bien de notre malheureux 

pays. Si Mgr de Blois daigne accueillir favorablement vos 

ouvertures, estimez-vous heureuse, car la réussite sera cer­

taine. » 

Mgr Laborde, évèque de Blois, dit à la zélatrice : 

« Certes, votre idée est excellente ; mais, de grâce, 

portez-la ailleurs : j e ne suis point de force à la 

réaliser. Du reste, jamais notre municipalité ne con­

sentira à prêter le château, même pour un jour , à 

une assemblée catholique. » 

Cette fin de non-recevoir ne découragea point 

l 'âme intrépide. L'Ordinaire approuve l ' idée; appro-
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bat ion préc ieuse ; et M. de B e n q u e adhè re c h a l e u r e u ­

sement . Il est d 'a i l leurs trop v ra i que les t emps ne 

s o n t g u e r e p r o p i c e s a u x démonst ra t ions retentissantes 

de la r e l i g i o n . C'est ainsi que , p r e sque par tout , du 

mo ins dans les g rands centres , on interdi t les p ro ­

cessions de la F ê t e - D i e u , et l ' o rage p récur seu r de 

l ' exécu t ion des f a m e u x décrets g r o n d e . Peu t être 

faudra-t-il passer la front ière, sou lever les m ê m e s 

idées chez nos frères des na t ions vo i s ines et, devant la 

tempête qu i désole la F r a n c e , faire chez eux ce q u e 

nous ne p o u v o n s pas faire chez nous . Cette pensée , 

toute confuse encore et sais issable à pe ine , s embla i t 

à la zélatr ice e l l e -même « g igan te sque , su ivant sa 

p ropre express ion , j u s q u ' à la folie ». Mais le r ê v e 

d ' au jourd 'hu i , si le D i e u de l 'Euchar i s t i e s 'en m ê l e , 

peut être la réal i té de d e m a i n . 

El le rentre dans ses foyers , s 'enfonce dans la d o u ­

leur c o m m u n e , dou l eu r famil ia le , douleur na t iona le , 

et l ' âpre h iver de 1879-1880 la fixe avec les s iens , 

leurs souveni r s et leurs l a rmes , au p lus profond de 

l 'âtre. 





Chez M g r de Ségur ; deux rel igieuses belges. — A u Sacré-Cœur 

de Marmout i er ; la B e l g i q u e , terre classique du Saint-Sacre­

ment. 

A Nér is , rencontre de M . de Pè ler in . — Échange de vues : les 

Congrès Eucharis t iques internat ionaux ; l a réparat ion 

eucharist ique par corps professionnels. — M é m o i r e de M . de 

Pè ler in sur l 'opportunité des Congrès Eucharist iques inter­

nat ionaux. — Lettres de M g r de Ségur. — A u château de 

Montgeron . — Lettre de M g r de Ségur au cardinal 

Dechamps , archevêque de Mal ines . — Suppl ique au Saint-

Père . - - Départ de la zélatrice pour B r u x e l l e s . 

Pendant le séjour qu'elle fit à Paris pour développer 

le mouvement de l 'Adoration Nocturne parmi les 

dames, la zélatrice du Saint-Sacrement vit à plu­

sieurs reprises Mgr de Ségur et toujours elle l 'entre­

tenait de son désir de travailler de plus en plus à la 

glorification de l'Eucharistie. Un après-midi qu'elle 

attendait dans l'antichambre, elle fut surprise d'être 

appelée avant son tour. Mgr de Ségur la savait là et 

il avait en ce moment la visite de deux religieuses 

belges, assistantes de M m e de Meus, la fondalrice 
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dans les Pays-Bas de l 'Œuvre si connue des Églises-

Pauvres. Dès que M , l e *** entra: « Les unes et les 

autres, dit-il en manière de présentation, vous 

aimez le Saint-Sacrement ; il faut mutuellement vous 

connaître. » Et la conversation roula sur les œuvres 

et les ressources eucharistiques en Belgique. Qui 

sait, se disait à elle-même la zélatrice française, si 

les Congrès ne réussiraient pas dans ce pays privi­

légié? Mais elle gardait pour elle seule cette pensée 

qui, sans doute, si elle était émise, la déconsidérerait 

aux yeux du prélat et des religieuses. 

Rentrée à T., elle dit à l'assistante du Sacré-Cœur 

de M., M m e Puissant, qui était de Bruxelles, sa vel­

léité d'aller en Belgique pour y étudier les œuvres 

du Saint-Sacrement. « La France, lui répondit la fille 

de M m e Barat, a reçu la mission de répandre partout 

la dévotion au Sacré Cœur. La Belgique a la mission 

de faire mieux connaître l'Eucharistie et de l'exalter : 

la Fête-Dieu est sortie de Liège. Allez en Belgique. 

Je vous trouverai à Bruxelles l'installation nécessaire. 

De plus vous y rencontrerez le P. Verbeker, jésuite, 

prédicateur de Sainte-Gudule et de la Cour, homme 

d'influence, de piété et de zèle. Pour votre âme et 

pour vos projets, c'est le directeur qui convient. » 

Volontiers elle serait partie tout de suite ; mais la 
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Providence, qui lui ménageait une rencontre singu­

lièrement précieuse, l'envoya d'abord aux eaux de 

Néris. 

* 
# # 

Se souvient-on que, lors de son premier apostolat 

eucharistique en Avignon, le P. de Foresta lui dit 

un jour : « Il y a ici, pour vous comprendre et vous 

aider, un homme : il s'appelle Paul de Pèlerin ? » Or, 

il se trouva que M. de Pèlerin, n'étant point membre 

de la Confrérie des Pénitents, ne fut pas, dès ce 

temps-là, employé. Dieu le réservait. 

Ancien élève du P. d'Alzon, parmi les plus bril­

lants et les plus aimés, il avait revêtu la robe. Il ne 

l'ut point magistrat longtemps, mais du moins le fut-

il avec indépendance, dignité, honneur. Lorsqu'au 

moment des Décrets du 29 mars, attentatoires à 

toutes les libertés, sonna pour lui, et pour tant 

d'autres, l 'heure de l'épreuve poignante et des 

résolutions viriles, son courage fut à la hauteur de 

sa fierté civique et de sa foi chrétienne. Il démissionna. 

Désormais, et jusqu'à la fin de sa vie ( i83i-i9o5), il 

sera tout entier aux pauvres, à l'Eglise, à l'Eucha­

ristie. Littéralement, le zèle de la maison de Dieu le 

15 
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dévorai t . Sa p ré sence était une l u m i è r e toujours et 

sa paro le , quand il consentai t à par le r , une flamme. 

Il n 'é tai t pas m ê m e nécessa i re de l ' entendre pour 

que dans la poitr ine le c œ u r s 'échauffât , il suffisait 

de le voi r à g e n o u * devan t le T a b e r n a c l e , ab îmé 

dans l ' adora t ion , extasié dans l ' amour . 

La rencont re des deux âmes se fit donc à Néris , 

dans une œ u v r e de char i té . 

Le l endema in , sous les o m b r a g e s des Arènes , on 

par la d ' A v i g n o n , d u P . de Fores ta , des Péni tents-

G r i s , des Pè le r inages Euchar i s t iques . Au courant de 

la conversa t ion , M " c *** dit un mot du v o y a g e qu ' e l l e 

proje ta i t eu B e l g i q u e . — « Mais quo i faire en Be l ­

g i q u e ? d e m a n d a M. de Pè le r in . — J'ose à pe ine vous 

le d i re , répondi t -e l le en roug i s san t . C'est de la der­

n iè re ex t r avagance . » 

El le lui raconta tout de m ê m e ses impress ions du 

châ teau de Blo i s , son désir brûlant , consuman t , 

d ' about i r enfin à de vra is Congrè s Eucha r i s t i ques , 

non pas seu lement des C o n g r è s na t ionaux, mais 

in terna t ionaux, et pu i sque , présentement , la F rance 

C a t h o l i q u e n'est pas l ibre , e l le veu t frapper à la 

porte des nat ions vo is ines qu i seront p lus accue i l ­

lantes peut-être et, p o u r le D i e u de nos autels , p lus 

hosp i ta l i è res . 
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Et elle développa ses pensées qui nous sont con­

nues : Toutes les œuvres ont leurs Congrès et leur 

organisation centrale. Pourquoi n'en serait-il pas de 

même des œuvres d'adoration eucharistique et de 

prière? Notre crime est d'avoir chassé Dieu de la 

France. La France en meurt. Faisons rentrer et ré­

gner Dieu chez nous, et la France reprendra vie, sa 

vie glorieuse. Et elle fait l'historique des humbles 

commencements de ses travaux, depuis le grain jeté 

dans les premiers sillons jusqu'à la moisson qui 

lève... Elle dit tout, les encouragements et les en­

traves, les défaillances et les élans, et même elle 

remit à M. de Pèlerin ses notes, ses manuscrits, sa 

correspondance. « Vous verrez tout le dossier, lui 

dit-elle, vous examinerez tout, en magistrat intègre 

et libre, puis vous rédigerez un rapport, des plus 

documentés, vous le ferez suivre de conclusions 

nettes et précises; après quoi nous l'enverrons tout 

d'abord à Mgr de Ségur; Dieu fera le reste. » 

M. de Pèlerin avait prêté à cette confidence une 

oreille attentive et charmée. A son tour, il parla 

d'une idée, — peut-être une œuvre, — qui le han­

tait et qu'il appelait la réparation sociale, la répa­

ration par groupes ou corps professionnels. 

Qu'il s'agisse d'un homme ou d'une association, 
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d'un être individuel ou collectif, la justice divine 

exige que tout bien soit récompensé et tout mal 

puni. Toutefois, l'âme de l 'homme étant immortelle, 

Dieu a l'éternité pour la pénitence ou la récom­

pense. Les êtres moraux ou collectifs, c'est-à-dire 

les associations, les corps sociaux, les peuples, ne 

sont pas immortels et c'est ici-bas que Dieu les 

récompense ou les châtie. Voyez-vous comme il 

importe qne nous réparions dès maintenant le mal 

qu'ils ont fait, de manière à ne laisser entre les mains 

de la justice de Dieu que le bien qu'ils ont accom­

pli? Des peuples ont disparu, des corps ont été dis­

sous, des familles se sont éteintes, qui vivraient 

encore si le mal qu'ils ont commis avait été réparé... 

Etquelle est la nation dont les soldats, les magistrats, 

les avocats, les médecins, les journalistes n'ont pas 

péché? Ne croyez-vous pas que si, dans chacune de 

ces corporations, un certain nombre de membres se 

liaient entre eux, par exemple pour des commu­

nions réparatrices, la justice éternelle se laisserait 

fléchir et qu'à des signes évidents, un jour ou l'autre, 

on reconnaîtrait l'intervention de Dieu ? 

Et M. de Pèlerin soulignait sa pensée par un fait 

tout récent et saisissant, un fait inouï dans les an­

nales judiciaires d'un pays : quatre cents membres 
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d'un corps social trois fois épuré par le gouverne­

ment, quatre cents magistrats donnant leur démis­

sion parce qu'ils n'ont pas voulu se prêter à l'exécu­

tion de décrets menteurs, spoliateurs, iniques ! 

Comment expliquer ce fait humainement inexpli­

cable ? Voici : depuis quatre ans un certain nombre 

d'entre eux offraient chaque jour à la justice de 

Dieu une communion en réparation des outrages 

qu'il a reçus et qu'il reçoit dans le corps même de 

la magistrature. 

Ces idées-là étaient chères à M. de Pèlerin. Il les 

reprendra plus tard dans les Congrès 1 et il s'en fera 

l'apôtre fervent et persévérant. 

Ainsi, sous les ombrages silencieux de Néris 

retentissait sa voix profonde. Ainsi, l'une clans l'autre 

deux grandes âmes s'épanchaient, deux âmes eucha­

ristiques. 

C'est à Néris même et sur le champ que M. de Pè­

lerin rédigea le mémoire que lui avait demandé la 

zélatrice du Saint-Sacrement. 

Il posait cinq questions : 

i° N'est-il pas plus que jamais urgent de dévelop-

i . Notamment, à Liège, en i883. 
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1. Journal de B l a n q u i . N° du 26 Fruc t idor , an 78. Sep t embre 1879. 

2. Le c i toyen T r i d o n au C o n g r è s de L i è g e . 

3 . Le c i toyen G e r m a i n Casse au C o n g r è s de L i è g e . 

per les OEuvresEucharistiques? 2 ° P a r quels moyens? 

3° Des manifestations en ce sens ne seraient-elles 

pas opportunes ? 4° Ne devraient-elles pas être inter­

nationales? 5° Ne devraient-elles pas avoir lieu 

d'abord à Bruxelles ? 

Et il y répondait avec ampleur. Lisons ce plaidoyer 

d'un maître. 

La Révolut ion qui, d 'après ses propres adeptes, fait corps 

avec l 'a théisme \ est la lut te en t re l 'homme et D i e u 2 , le 

t r iomphe de l 'homme sur D i e u 3 ; la Révolution ne poursuit 

qu 'un but : chasser Dieu de l 'humani té . C'est pour y a r r ive r 

plus facilement qu'el le commence par l 'exclure de l'école. 

(Ligue de l ' enseignement ; Lois Paul Bert ; Loi sur l 'ensei­

gnement Belge ; Art ic le 7 ; Décrets du 29 mar s 1880.) 

Elle s 'a t taque tout d'abord à l ' intell igence, parce que la 

pervers ion de l 'espri t conduit toujours à la pervers ion du 

cœur : l 'homme qui ne croit plus devient nécessa i rement 

jouisseur; mais elle vise en même temps et aussi direc­

tement , l 'âme et le cœur de l 'homme. 

« Il faut que Rome, s 'écriait , le 9 jui l le t 1876, à la loge de 

la « Clémente Amitié », le min i s t re actuel de l ' Ins t ruct ion 

publique en France , M. Jules F e r r y , il faut que l 'ul tramon-

tan isme succombe et pér isse à j ama i s . Le MOT D ' O R D R E E S T 
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D O N N É ; on l'acceptera, on le proclamera partout: remplacer 

lu foi par la science ; soustraire l'kuinanite au joug du 

prêtre. Tous les antres de la théocratie, toutes les pagodes 

catholiques doivent disparaître 1. Brûlons les emblèmes de 

l'idolâtrie romaine, confessionnaux, croix et bannières, sta­

tues et images, missels, scapulaires, amulettes et reliquaires. 

Détruisons de fond en comble couvents, monastères, sémi­

naires, presbytères, chapelles, sanctuaires, églises, cathé­

drales' 2. » (Abrogation en France de la loi de 1814 sur le tra­

vail du Dimanche ; suppression des processions, des aumô­

niers militaires, etc. ; chapelles fermées, scellés apposés 

officiellement sur le Tabernacle, profanations et outrages 

commis contre l'Eucharistie.) 

« Il n'est presque point de province, dit Mgr de Ségur, 

en France, en Italie, en Espagne, en Belgique, en Autriche, 

où dans leurs centres véritablement sataniques, les sociétés 

secrètes ne violent le Très Saint-Sacrement, le profanent 

par toutes sortes d'horribles sacrilèges 3 . » 

Donc, à l'école, plus d'instruction religieuse, c'est-à-dire 

plus de doctrine, et dans la société, plus de prêtre et plus 

d'église, c'est-à-dire plus d'Eucharistie; par suite plus de 

lumière et plus de nourriture. Mort de l'intelligence et 

mort de l'âme. 

La Révolution s'étant d'abord attaquée à l'intelligence 

chez l'homme et plus particulièrement chez l'enfant, par 

1 . Extrait île la Gazette de Liège, cité par le Bien public de Garni, 

a3 septembre 187O. 

2 . Extrait de la Gazette de Liège. 

3 . La France au pied du Saint-Sacrement. 
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Y école sans Dieu, les p remie r s efforts des catholiques devaient 

tendre à la revendicat ion de la l iberté d 'enseignement . (Lois 

de 1850 et 1S75. Ecoles catholiques l ihres , remplaçant par­

tout les écoles communales l ivrées au laïcisme, c'est-à-dire 

à la Révolution.) 

Mais, puisque c'est au cœur et à l 'essence même du Catho­

l icisme que nos ennemis s 'a t taquent aujourd'hui , plus de 

Sauveur, a dit ouver tement M. Paul Bert , n 'est-ce pas le 

cœur et l ' essence même du Catholicisme que nous devons 

défendre ? 

Sans négliger en rien la diffusion de la doctrine, le 

moment n 'est-i l pas venu d 'ancrer d 'autant plus fortement 

Dieu, Jésus-Chris t , dans nos âmes, dans la société, qu'on 

veu t l 'en exclure et qu'on para î t su r le point d 'about i r? Et 

comment le faire si ce n 'es t en donnant la plus grande 

extension possible aux Œuvres Euchar i s t iques , c'est-à-dire 

à tout ce qui peut amener l 'homme à recouvrer la vie et à 

sat isfaire en même temps à la jus t ice d iv ine? 

Une tel le résolut ion fut-elle j ama i s plus oppor tune? . . . Ce 

n 'es t pas seulement eu effet un sang appauvr i que les nations 

cathol iques de notre vieille Europe ont besoin de régénére r 

dans le sang du Chris t ; mais encore dans chacune d'elles 

q u e de cr imes à expier depuis deux siècles : « Révoltes 

poli t iques et sociales contre le Saint-Siège, outrages publics 

à la Foi et à la Religion, affreux blasphèmes des Voltair iens, 

sacr i lèges secre ts et publics des Francs-Maçons et des 

au t res sociétés secrè tes , révolut ions et négation de toute 

autor i té , l icence des journaux et des l ivres , empoisonnement 

sys témat ique de la j eunesse , adoration de toutes les fausses 

l iber tés détes tables , tolérance légale de l 'a théisme, de l 'hé­

résie et du vice, complicité des gouvernements avec les 
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ennemis les plus acha rnés de l ' E g l i s e , oppress ion et 

en t r aves de toutes sor tes aux sa in tes expans ions de l 'autor i té 

et de la l iber té ca thol ique 1 ! » 

Que par des suppl ica t ions i m m e n s e s , publ iques et v ra i ­

men t nat ionales , les nat ions ca thol iques obt iennent misé ­

r icorde ; qu 'e l l es portent enfin au S e i g n e u r dans l 'Euchar i s ­

t ie les v œ u x qu ' e l l e s lui ont refusés trop long temps ! 

Comme le disait autrefois sa inte T h é r è s e , « qu ' e l l e s a i l lent 

au sang du Christ, e t qu ' e l l e s s 'y rendent à la face du jour , 

à c i e l o u v e r t ! » A des c r i m e s publ ics et na t ionaux, il faut 

des expia t ions pub l iques et nat ionales ; la pr ière p r ivée ne 

suffit p l u s 2 . 

Les propositions qui suivent, sont devenues la 

base même de l 'Œuvre des Congrès internatio­

naux : 

P a r m i les m o y e n s à p rendre pour a ider la réal isa t ion d'un 

tel but qu ' i l n 'est que trop urgen t d 'a t te indre, le p lus pra t ique 

ne serai t- i l pas une A s s e m b l é e géné ra l e des d ive r s représen­

tants des Œ u v r e s E u c h a r i s t i q u e s ? L e s assoc ia t ions o u v r i è r e s , 

l e s ce rc l e s ca thol iques d 'ouvr i e r s , p r e s q u e toutes les œ u v r e s , 

ont leur A s s e m b l é e géné ra l e ; pourquoi les Œ u v r e s Eucha­

r i s t iques , dont l ' e x c e l l e n c e et la p r imauté ne saura ien t ê t re 

contes tées , n 'aura ient -e l les pas la l e u r ? E t pu isque le mal 

est géné ra l et que partout s ' exa l te con t re Dieu la m ê m e 

1. La France au pied du Saint-Sacrement, par M g r de S é g u r . 

2. Id. ib id . 
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haine sa tan ique : Périsse le Sacerdoce ! 1 Sus aux prêtres 

catholiques ! 2 Le Christianisme doit disparaître du monde 

civilisé ! 3 pourquoi l ' A s s e m b l é e ne sera i t -e l le pas in terna­

t i o n a l e ? 

S i la Révo lu t ion l è v e , à peu p rès par tout et audacieuse-

ment , la tête, partout auss i les âmes sont p réparées à une 

réact ion ch ré t i enne . Jamais , depuis des s i èc l e s , n 'ava i t 

eu l ieu pare i l le exp los ion de manifes ta t ions re l ig ieuses , 

publ iques et na t ionales . Pour ne par le r que de la F r a n c e , au 

mi l i eu des s y m p t ô m e s de mort qu ' e l l e ne manifes te que 

trop, que l s t r e s sa i l l emen t s de v i e n 'éprouve- t -e l le pas aux 

y e u x de ses ennemis su rp r i s , lorsque ses l è v r e s s 'approchent 

du pain Euchar i s t ique . (Pè l e r inages nat ionaux à Lourdes , à 

la Sa le t te , à Pa ray- le Monial , à R o m e , etc, e t c . . ) 

L ' A s s e m b l é e géné ra l e des Œ u v r e s Euchar i s t iques ne serai t-

el le pas tout d'abord une p remiè re et imposante manifesta­

t ion euchar i s t ique , un acte de foi et de réparat ion interna­

t i ona l e? De plus , la nomenc la tu re et l ' exposé qui y se ra ien t 

faits par nat ions et d iocèses , de toutes les Œ u v r e s Eucha­

r i s t iques , n 'a idera ien t - i l s pas à popular i ser et à répandre 

un g rand nombre d 'oeuvres trop s o u v e n t l imi tées à la v i l l e 

ou au d iocèse qui les a v u e s na î t r e? 

La p e r s é v é r a n c e et l ' e spr i t de sui te de nos adve r sa i r e s 

sont dus en g rande par t ie à la pu i s sance et à l a fo rce de leur 

o rgan i sa t ion . Pourquoi les Œ u v r e s Euchar i s t iques ne trou­

vera ien t -e l l e s pas dans cet te A s s e m b l é e généra le le point de 

1. Moniteur de 1793. 

2. Paro les c i tées par le Journal de Bruxelles, le 8 j u in 1876. 

3. G l a t i g n y dans « l'Ami du peuple, de Liège, » 12 mars 1876. 
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1. Cf. Une page a"Histoire sur les Origines de l'Œuvre des Congre» 

eucharistiques, discours prononcé à Paray-le-Moni.il, le 2/1 septembre 

i8<iG, par M . de Pèlerin, p. 3. 

départ d'une aussi puissante et forte organisation, sous la 

haute juridiction d'un cardinal protecteur que Sa Sainteté 

n'hésiterait pas peut-être à leur désigner?. . . N'oublions pas 

que l 'Assemblée générale des catholiques tenue à Paris, en 

1877, a, dès cette époque, émis le vœu qu'un comité per­

manent fût spécialement chargé des Œuvres Eucharis­

tiques. 

La Belgique enfin, où les Œuvres Eucharistiques ont pris 

naissance, ne serait-elle pas naturellement indiquée pour le 

lieu delà première Assemblée générale internationale des 

Œuvres Eucharistiques? 

Et le mémoire se terminait par le rappel de cette 

parole que nous avons citée, de Léon XIII à 

Mgr Dubuis : « Pour les Œuvres Eucharistiques, 

j 'accorderai tout. » 

Le 25 août 1880, M. de Pèlerin envoyait son tra­

vail à Mgr de Ségur, lequel reconnut dans le signa­

taire un de ses pénitents les plus anciens e l l es plus 

chers *. 

Déjà M " e *** avait confié au vénéré prélat son 

dessein d'aller en Belgique, et elle en avait reçu la 

réponse que voici : 

http://Paray-le-Moni.il
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« Chère Mademoiselle, 

» N'hésitez pas à suivre votre boune inspiration. Je ne con­

nais pas personnellement M 1 1 1 0 de Meus, mais tout ce que j 'en 

ai entendu dire me fait croire que c'est une âme d'élite, pos­

sédée tout entière par l'amour et la grâce du Mystère Eucha­

ristique, c'est-à-dire du Mystère divin par excellence. Allez 

auprès d'elle et soyez assez bonne pour me tenir au courant 

des saintes choses que vous verrez et exprimenterez dans ce 

centre de vraie charité. 

» Je suis tout à vous, en l'amour du Dieu d'amour. 

» P.-S. Je suis hors de Paris, faisant tout ce qui dépend de 

moi pour remonter mes pauvres forces défaillantes, afin de 

les faire servir, s'il se peut, quelque temps encore, au 

service de Notre-Seigneur. » 

Presque aussitôt M i l e *** lui annonce son prochain 

départ et la visite qu'en passant à Paris elle compte 

lui faire. Le 20 août, elle reçoit la lettre suivante : 

« Ma chère Fille en Notre-Seigueur, 

» Je ne serai malheureusement pas à Paris lors du prochain 

passage que vous m'annoncez. Comme je vous l'ai dit, je 

suis jusqu'à nouvel ordre de Notre-Seigneur et unique Maitre 

Jésus-Christ, rejeté du service actif où sa bonté vous per­

met encore de jouer un si grand rôle. Je n'ai à vous offrir 

que mes vœux bien sincères, bien ardents ; peut-être 

M m e de MéUs pourra-t-elle vous ouvrir quelque horizon 

abordable. 

» Ayez la bonté de remercier affectueusement de ma part 
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mon vieil ami et fils spirituel, M. de Pèlerin, dont le sou­

venir m'est et me sera toujours si cher. Dans quelle bonne 

terre ai-je eu, n'est-il pas vrai? le bonheur de semer le fro­

ment Eucharistique ! 

» Il me semble que si j 'étais Pape, le zèle de l'Eucharistie 

et la Communion, non seulement fréquente, mais quotidienne 

serait l'objet dominant de mon Pontificat. J'ai essayé de don­

ner humblement cette pensée à notre cher Pie IX. Il est 

probable que le moment n'était pas encore venu. Le Pape 

qui fera cela, sous l'impulsion de l'Esprit-Saint, sera le 

rénovateur du monde. 

» Ne m'oubliez pas aux pieds du Sauveur, ma chère et pieuse 

fille, et travaillez sans relâche à la diffusion de l'œuvre admi­

rable de la Communion réparatrice, ainsi qu'à la diffusion 

incessante de mon petit opuscule sur la Très Sainte Commu­

nion que Pie IX a béni et recommandé lui-même d'une 

manière si instante. 

» Croyez-moi toujours votre tout dévoué et affectionné.» 

Le 37 août, M I l e *** était à Montgeron (Seine-et-

Oise) où l'attendait sous les grands arbres du parc 

le prélat déclinant; mais si les forces physiques 

diminuaient, les ardeurs de l'âme s'embrasaient. Il 

avait lu avec émotion et admiration le mémoire de 

son cher fds Paul de Pèlerin. Il faudra l'emporter en 

Belgique et un peu partout. On parla de Bruxelles, de 

de Malines, du cardinal Dcchamps, de Léon XIII et 

de Rome. Le lendemain il fit pour la zélatrice une 
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lettre d'introduction près des évoques de Belgique 

et de Hollande ; il écrivit au cardinal-archevêque 

de Malines et rédigea une supplique au Saint-Père. 

Voici d'abord la lettre au cardinal Dechamps : 

Paris, le 28 août 1880. En la fête de Saint-Augustin. 

« Erainentissime Seigneur, 

» J'ose appeler toute la bienveillance de Votre Eminence 

sur la pieuse dame qui aura l'honneur de déposer à vos 

pieds la présente lettre accompagnée d'une supplique au 

Très-Saint-Père. 

Mue **" est originaire de T . . . et a eu le bonheur de con­

naître intimement le saint M. Dupont, dont l'admirable 

réputation de sainteté et de miracles est sans doute parve­

nue jusqu'à vous. Je connais personnellement cette pieuse 

dame depuis une dizaine d'années, et je puis, en toute 

assurance, la présenter à Votre Eminence comme une 

vraie servante de Dieu, qui ne vi t que pour son amour, et 

consacre tout ce qu'elle a et tout ce qu'elle est à la gloire du 

Très Saint-Sacrement. 

» Une grande pensée la poursuit depuis longtemps, pensée 

qu'un vénérable missionnaire des Etats-Unis, Mgr Dubuis. 

évêque de Galveston, a soumise à Sa Sainteté le pape 

Léon X I I I , qui a été pleinement louée et approuvée et qu'elle 

vient soumettre à Votre Eminence dans l'espoir qu'elle 

voudra bien la bénir aussi, et s'en faire le protecteur. 

Si Votre Eminence n'y voit pas d'inconvénient, j 'oserai 

la prier à recommander cette grosse affaire au zèle aposto-



EN MARCHE V E R S L E S CONGRÈS E U C H A R I S T I Q U E S 23q 

lique et de la piété si connue du Très Saint Père, qui, voyant 

la possibilité pratique d'une institution de ce genre, accor­

dera très probablement les encouragements que nous lui 

demandons. Les menaces du temps présent sont favorables, 

si je ne me trompe, à toutes ces grandes pensées de prière, 

de foi et de forte piété. 

» Baisant avec respect la pourpre sacrée de Votre Emi­

nence, j 'a i l'honneur de lui renouveler l'hommage de mon 

dévouement le plus affectueux. 

Louis Gaston OE SÉGUR, 
C h a n o i n e É v è q u e de Sa in t -Denis . 

Voic i ma in tenan t la Supp l ique au Saint -Père : 

« Paris, 29 août 1880. 

« Très Saint Père, 

» Il y a environ un an, un digne et zélé évêque-mission-

naire des Etats-Unis d'Amérique, Mgr Dubuis, de Galves­

ton, avait l'honneur d'exposer à Votre Sainteté qu'un grand 

nombre d'ecclésiastiques et de laïques très pieux mûrissaient 

depuis quelque temps la pensée de raviver dans le monde, 

au moyen des Œuvres Eucharistiques, l'amour et le culte 

du Très Saint Sacrement. Ils pensaient que de grands Con­

grès rassemblés tantôt dans un pays, tantôt dans un autre, 

sous la direction de NN. SS. les évéques et avec la suprême 

Bénédiction du Père commun des fidèles, seraient le moyen 

le plus simple et le plus efficace de grouper ensemble tous 

les hommes de foi plus spécialement dévoués au culte de 

l'adorable Eucharistie, de se connaître entre eux, d'échan-
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ger leurs vues et leurs projets, de répandre partout la con­

naissance des œuvres déjà existantes et de les développer 

peu à peu par la sainte contagion de l'exemple. En France, 

on a commencé partiellement la réalisation de ce grand pro­

jet, qui a parfaitement réussi, à Avignon d'abord, puis à 

Douai, puis à Faverney ; de grandes Assemblées ont eu lieu 

et il en est résulté un grand bien. 

L'agitation révolutionnaire de la pauvre France ne rend 

guère possible aujourd'hui la reprise de ces saints Congrès 

Eucharistiques ; mais la Belgique, plus libre, plus indépen­

dante vis-à-vis des pouvoirs oppresseurs, pourrait très pro­

bablement, si NN. SS. les évêques le trouvaient bon, re­

prendre en sous-œuvre cette grande pensée de foi, et, soit à 

Bruxelles, soit à Liège où les gloires du Saint-Sacrement 

ont brillé davantage, tenir une nouvelle Assemblée du même 

genre. 

» Ce serait peut-être, Très Saint Père, un des moyens les 

plus efficaces de raviver le zèle de la foi et de la piété dans 

ces populations encore si bonnes et dans ce clergé encore 

si catholique. 

» Peut-être même, pourrait-on procurer le même bien aux 

catholiques si fervents d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande 

à ceux de la Suisse et de la Haute-Italie, de l'Espagne, et plus 

encore de l'Amérique et du Canada. 

» Mais Votre Sainteté comprendra que, pour obtenir de nos 

vénérables évêques, un assentiment si désirable, le Comité 

promoteur et directeur de ce mouvement de foi a besoin des 

encouragements et de la souveraine approbation du Saint-

Siège. 

» C'est cette grâce que j'ose supplier le Vicaire de Jésus-

Christ de nous accorder avec une bienveillance toute apos-
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tolique ; et, dans l 'espoir d 'ê t re t rès favorablement exaucé, 

en ma quali té de P rés iden t de l 'Association Catholique de 

Saint-François de Sales, j e v iens humblement me p ro s t e rne r 

aux pieds de Votre Sainteté , et Lui demander de bén i r 

d 'une maniè re générale la pensée de ces Congrès Eucharis­

tiques Internationaux, et en par t icul ier la pensée d 'un Con­

grès en Belgique, si toutefois les évéques de cette catholique 

contrée la jugen t oppor tune. 

» J 'ai l 'honneur d 'ê t re , Très Saint Pè re , avec un rel igieux 

respect , 

» De Votre Sain te té , 

» Le fils et se rv i teur t r è s humblement dévoué, 

» Louis Gaston DE SÉGUR, 

Chanoine Evèque de l'Insigne Chapitre de Saint-Denis, 

Président général de l'Association catholique de SaintFrançois de Sales. 

Le 3o août, la zélatrice du Très Saint-Sacre­

ment, le promotrice des Congrès Eucharistiques 

Internationaux partait pour Bruxelles. M. de 

Pèlerin l'accompagnait « de ses vœux et de ses 

prières » : 

« Courage et confiance ! Pu isque Mgr de Ségur a daigné 

p rendre le gouvernai l en main pour barrer droit, comme 

autrefois saint P i e r r e al lant à Notre-Seigneur , marchez , 

s'il le faut, sur les flots, pour su ivre son impulsion et con­

t r ibuer en tout votre pouvoir à la gloire du Dieu-Eucharis­

t ie. Tous les jours , j ' o se vous le p romet t r e , je vous su ivra i 

16 
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de mes vœux et de mes prières. Les flammes sont à l'édifice 

social, ne craignez pas de crier et de répéter : au feu ! au 

feu! Vous n'êtes rien par vous-même, mais, comme le grand 

apôtre, vous pouvez tout en Celui qui vous fortifie » 

i , Néris , 39 a o û t 1880. 
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A l ' a rchevêché de Malines, première audience. — La réparat ion 

internationale aura l ieu ; mais où et quand ? — « V o u s êtes 

dans la volonté de Dieu . » — Lettre de M. Pèler in . — 

D e u x i è m e audience de Mal ines . — Lettre de Mgr de Ségur . 

Départ pour la Hollande. — Bienve i l l ance de l ' a rchevêque 

d'Utrecht. — Séjour à Amste rdam. — Sympathies des catho­

l iques . — Indisposit ion et ennuis . — La famil le Gompertz ; 

M1 1» Marie W . —Let t re de Mgr de Ségur . 

Vis i te à l 'Évéque de Har lem ; accuei l plutôt froid. — Le curé 

de l ' Immaculée-Concept ion. — Laïques et prêtres. — A d i e u x 

à Amsterdam. — Retour à B ruxe l l e s . 

Le 6 septembre 1800, M l l e *** est à l'archevêché de 

Malines. Le cardinal l'accueille avec bonté. « J'irai 

bientôt à Rome, lui dit-il, et je présenterai moi-

même au Saint-Père les pièces que m'a envoyées 

Mgr de Ségur. » La zélatrice lui donne de vive voix 

bien des détails sur l'origine, la marche du mouve­

ment eucharistique en France et le but à atteindre, 

que l'archevêque écoutait avec un vif intérêt. Se sen­

tant comprise, elle était à son aise et elle disait au 

Cardinal souriant : Les grandes lumières découvrent 

les atomes, et les atomes se meuvent d'autant mieux 
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qu'ils rencontrent les grandes lumières. — « Il fau­

dra choisir Liège, dit tout à coup Son Eminence. J'en 

parlerai à MgrDoutreloux... » Puis, après un silence: 

« Nous aurons bientôt des élections... Il sera difficile 

d'en détourner l'attention... Cette belle réparation 

internationale aura lieu.. . Oui, elle aura lieu; mais 

nous serons contraints sans doute d'attendre encore, 

car il ne faut pas que l'empressement amoindrisse 

l'éclat que demande une manifestation pareille... a 

Et, comme si un éclair traversait sa pensée, un éclair 

divin, la figure du cardinal rayonne, il se lève, et, 

d'une voix où vibrait son âme : « J'ai soixante dix ans. 

Je demande à Dieu de ne pas mourir avant de lui 

avoir procuré ce triomphe... Savez-vous que je dois 

ma vocation sacerdotale à l 'Eucharistie?... Oh ! qu'ils 

sont à plaindre ceux qui ne croient pas ! De combien 

de grâces et de consolations les malheureux sont 

privés !... » 

M l l e * * * lui raconte qu'en passant à Paris, elle a vu 

Mgr Richard et qu'une fois informé de son grand 

projet, le coadjuteur lui a dit : « Rienne vous arrête. 

Vous êtes bien toujours la même. Allez ! A l'accueil 

que vous fera Mgr le cardinal Dechamps, vous 

reconnaîtrez si vous êtes oui ou non dans la volonté 

de Dieu. — Certainement, interrompit l'archevêque. 
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i . De G r a n d r i e u (Lozère) , i 4 S e p t e m b r e 1880. 

vous êtes b ien dans la vo lonté de D i e u , en pou r su i ­

vant votre but et en faisant les d é m a r c h e s qui peuven t 

abou t i r aux C o n g r è s du Sa in t -Sac rement . . . Mais j e ne 

crois pas que le m o m e n t soit venu pour la B e l g i q u e . . . » 

E l l e card ina l in ter rogea M l l e ***surle Saint H o m m e 

de T o u r s qu 'e l l e avait eu le b o n h e u r de connaî t re . . . 

» V o u s d i re / à Mgr de S é g u r q u e j ' a i confessé la c o m ­

tesse de Ros topch ine , sa m è r e . . . Et m o i j e me suis 

confessé au curé d ' A r s . . . Le curé d ' A r s , le saint 

M. D u p o n t , tant d ' au t res ! . . . A h ! votre France est 

toujours la terre bénie de D i e u !.. J'ai écr i t l 'h i s to i re 

de L i è g e ; l isez ce l ivre : v o u s y ver rez les g râces de 

l 'Euchar i s t i e sur notre B e l g i q u e . » 

M. de Pèler in , m i s au couran t de cette p r e m i è r e 

entrevue par la zélatr ice e l l e - m ê m e , lui écrivi t : 

« Merc i de la bonne nouve l l e dont vous ê tes la g rac i euse 

m e s s a g è r e . Que Dieu en soit loué et S o n E m i n e n c e le car­

dinal de Mal ines r emerc ié ! 

« L 'heure est à Dieu ; oh ! oui, sans aucun doute ; ma i s à 

nous la parole . A nous donc, à vous sur tout , de p a r l e r a Dieu 

et aux h o m m e s , de p r ie r et de faire p r ie r et le j ou r et la nui t . 

» A u x g rands m a u x les g rands remèdes ; aux de rn iè re s 

audaces de la Révo lu t ion les sa in tes audaces de la foi au sur­

na ture l , de l ' amour de J é s u s - E u c h a r i s t i e 1 ! 
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Dans une seconde aud ience , vers le 20 sep tembre , 

M l l e ***, ayan t appr i s q u ' a u x iv e siècle u n miracle 

euchar i s t ique avait eu lieu dans Amste rdam, d e m a n d a 

au card ina l si, à défaut de la Belg ique , on ne pour ­

rai t pas songer à la Hol lande . Le ca rd ina l r épond i t : 

« Je par t i ra i p o u r Rome dans que lques j o u r s . J ' em­

por te ra i la Supp l ique de Mgr d e S é g u r . Je l ' appuiera i 

c h a u d e m e n t . Je soumet t ra i au Pape toute cette affaire. 

Si le Pape j u g e q u ' u n e r éun ion in terna t ionale soit 

o p p o r t u n e i m m é d i a t e m e n t , la vi l le d 'Amste rdam 

aura i t que lque t i t re à être choisie p o u r la t enue du 

Congrès . Déjà, dans cette prévis ion, vous pouvez 

aller à Utrecht : j e vais vous d o n n e r une lettre d' in­

t roduc t ion près de l ' a r chevêque . Si, au cont ra i re , le 

P a p e décide qu ' i l est mieux a t t endre , c'est Liège 

qu ' i l faut choisir . » 

Que Mgr de Ségur s ' intéressât v ivement à ce s ' p re -

miè res d é m a r c h e s , on le devine sans pe ine : 

« Montgeron, 24 septembre 1880. 
Y 

« Ma bonne et cbère tille, 

» Je recois à l'instant les excellentes nouvelles que vous 

voulez bien me transmettre de votre seconde entrevue avec 

le cardinal de Malines. Il me semble que l'affaire s'em­
manche bien et que le bon vieux cardinal comprend admira-
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element l'importance de votre pensée. Amsterdam est, en 

effet, un pays neutre où l'autorité civile est fort bienveillante, 

dit-on, et la grande Œuvre Eucharistique pourrait très bien 

rayonner de là sur l'Angleterre, avant de revenir en France, 

en Belgique, en Italie, en Espagne, etc. 

» Je tacherai de remercier sans tarder, par quelques 

lignes un peu chaudes, le cardinal Dechamps, dès que je le 

croirai à Rome. Si cela ne fait pas de bien, cela ne pourra 

toujours pas faire de mal. J'insisterai sur la nécessité de 

réparer, et aussi de raviver la piété et l'esprit de foi... 

« En attendant le bonheur de vous revoir, je vous bénis 

de tout mon cœur, et recommande au Sacré-Cœur de Jésus 

les grands intérêts auxquels vous avez l'honneur de vous 

consacrer si énergiquement. Quelle grâce pour vous, ma 

chère fille, si vous réussissiez, ne fût-ce qu'en partie ! N'ou­

bliez jamais dans vos communions 

» Votre tout dévoué et affectionné. » 

Presque à l'heure où le cardinal Dechamps partait 

pour Rome, « la chevalière » du Saint-Sacrement par­

tait pour Utrecht. M m e de Meus qui s'en allait, elle 

aussi, en Hollande, la renseignait, chemin faisant, 

sur le pays. Il faudrait voir tous les évèques les uns 

après les autres. Ils vivent un peu isolés du mouve­

ment général de l'Europe et même de Rome. Chacun 

se regarde comme maître chez soi. Tous sont juste­

ment fiers de leurs diocésains, car la vie catholique 

en ces diocèses parait intense ; s'ils prennent à cœur 
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ce l l e g rande idée , c'est qu ' i l s en seront t lattéset, avec 

l ' a ide de leurs prê t res et de l a ïques très dévoués à 

l 'Eg l i s e , le succès ne para î t point dou teux . 

A Utrecht , M I l e *** descendi t à l ' hôp i t a l . O n eut la 

dél icate at tent ion de lui offrir une c h a m b r e dont la 

c lo i son vi trée donna i t sur la t r ibune de la chape l l e , 

en sorte qu ' e l l e était en p e r m a n e n c e devant le T a b e r ­

nac l e . « Le j o u r , disai t -e l le , c 'était dé l i c i eux et la nui t 

p lus enco re . » 

Le 6 oc tobre , e l le rendait compte à Mgr de S é g u r 

de son en t r evue avec Mgr S c h r a a p m a n . Nous r é s u m o n s 

sa lettre. L ' a r c h e v ê q u e est c o n v a i n c u que le projet 

d ' une A s s e m b l é e eucha r i s t ique in ternat ionale serait 

très b i en accue i l l i en Hol lande , mais que sa réal isa­

t ion serait p lu s facile soit à Bo i s - l e -Duc où la ca thé­

dra le est vaste et be l l e , soit à G o r k u m , h é l a s ! tout 

protestant , mais dont les mar ty r s sont en ce m o m e n t 

l 'objet d 'un cul te ardent et tout p l e in d 'actual i té 

p u i s q u e ce sont des mar ty r s du Sa in t -Sacrement , soit 

sur tout à Maastr icht , très g r ande et exce l len te v i l le 

d u d iocèse de R u r e m o n d e et r i che , e l le auss i , d 'un 

souven i r euchar i s t ique , à savoir une hostie conse rvée 

dans les flammes. 

C e p e n d a n t Mgr S c h r a a p m a n ne voudra i t pa s é l imi ­

ner de l u i - m ê m e A m s t e r d a m : l ' évêque de Har l em, 
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sous la ju r id ic t ion d u q u e l se t rouve cette g r ande v i l l e , 

en pourra i t être froissé et pe iné ; il faut a l le r le vo i r . 

Et el le part pour Har l em, en passan t pa r 

A m s t e r d a m . 

Les re l ig ieuses de Sa in t -Bernard , au B o k i n , la 

reçoivent , c o m m e l 'avaient r eçue l eurs sœurs d 'U-

trecht . Une anc ienne é lève du S a c r é - C œ u r de 

Bruxe l l e s , M l l e ' Marie W a t t i a u , p i e u s e m e n t épr ise des 

Œ u v r e s euchar i s t iques , l ' accue i l l e c o m m e l ' e n v o y é e 

du Sa in t -Sacrement . Déjà el le lu i avai t p répa ré dans 

le c l e r g é sécu l i e r et r égu l i e r , sur tout dans les m e i l ­

leures fami l les , de n o m b r e u s e s et p réc ieuses s y m ­

pathies . 

L ' idée de voir Mgr de Har lem tout de suite et, p o u r 

ainsi par ler , de bu t en b lanc , ne souri t à pe r sonne . 

L ' É v ê q u e — du moins , on le craint fort, — r é p o n d r a 

par un refus, et ce sera, dans les mi l i eux ca tho l i ques , 

une désola t ion . Ce qu ' i l faudrait dès l ' abord , disaient-

ils en gens p ra t iques et j u d i c i e u x , ce serait u n e 

bénéd ic t ion du C h e f de l 'Ég l i se sur la pensée e l l e -

m ê m e des C o n g r è s Eucha r i s t i ques in te rna t ionaux . 

Que si, de p lus , L é o n XIII dés igna i t n o m m é m e n t la 

Hol lande , prê t res et la ïques se met t ra ient à l ' œ u v r e , 

et vous ver r iez ! 

Que fa i re? Suspendre toute d é m a r c h e n o u v e l l e , 
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j u s q u ' à ce que M g r de S é g u r ait donné une direc­

t ion . 

Mais le séjour de M l l e * * * d a n s la ma i son de Saint-

Bernard m e n a ç a n t de se p r o l o n g e r , la Supér ieure 

des r e l ig i euses l 'avert i t que les adminis t ra teurs la 

pr ia ien t de s 'en a l l e r . Or , à ce m o m e n t , el le était 

en pro ie à une sorte de f ièvre, tr ibut inévi tab le que 

tout v o y a g e u r qu i s 'at tarde, pa ie aux mara i s de la 

Hol l ande . E l le ne savai t où pose r le p ied . La Supé­

r ieure lu i disai t en bon français : « De quo i v o u s 

m ê l e z - v o u s ? Est-ce l 'affaire d 'une f e m m e , de parei l les 

ques t ions? Laissez cela aux é v è q u e s . V o u s êtes 

ma lade , v o u s a t t rapez ce qui vous revient . » P lus 

p i toyab le était l 'Assis tante , et p lus compat i s san t 

l ' a u m ô n i e r : « C o u r a g e , M a d e m o i s e l l e ! lui disait ce 

b o n prê t re . La France ne saurai t pér i r . V o u s êtes le 

p e u p l e de D i e u . Malgré vos fautes . D ieu v o u s par­

donne toujours dès que v o u s r evenez à lu i . En 1870, 

lors de votre g u e r r e avec la Prusse , tout le m o n d e 

v o u s c roya i t p e r d u s . . . Mais non , vous êtes c o m m e 

la ba l le que l 'on croi t à terre et qui est déjà r emontée 

dans l 'air. La F r a n c e est la nat ion la p lus rebondis ­

sante qui se soit j a m a i s v u e . V o u s r emonte rez par 

l 'Euchar i s t i e . » La pauvre âme se consolai t de la 

re l ig ieuse par le prê t re . 
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Un autre ecc lés ias t ique , l ' exce l l en t cu ré de l ' Im-

rnacu lée-Concept ion , M. Sch lù te r , lu i t rouva un 

gî te dans la patr iarcale fami l le G o m p e r t z dont le 

père était m e m b r e des conférences de Sa in t -Vincen t 

de Pau l et fondateur de l 'OEuvre des V i e u x - P a p i e r s 

pour la Ho l l ande . 

A ce p ropos , notons un p iquan t déta i l . La famil le 

avait d e m a n d é pa r t é l é g r a m m e à M g r de S é g u r des 

r ense ignemen t s sur son hô t e s se ; pu i s , une lettre 

écrite au n o m de la fami l le par cette anc i enne é lève 

du Sac ré -Cœur qui avait si b ien accue i l l i la F rança i se , 

suivai t la d é p è c h e et disai t : « C'est avec b o n h e u r 

que j ' a i fait sa conna i s sance . Que l l e be l le âme , u n e 

des p remiè res f e m m e s de j a d i s , du t emps des 

apô t r e s ! Quant à l ' Œ u v r e des C o n g r è s E u c h a r i s ­

t iques, ce sera la p lus m e r v e i l l e u s e manifes ta t ion de 

notre foi et A m s t e r d a m plantera le d r apeau d u 

t r iomphe . M. le curé Sch lù t e r est l ' h o m m e créé p o u r 

mon te r ce m o n u m e n t de g l o i r e . . . Vous avez reçu 

donc la d é p è c h e et v o u s p a r d o n n e r e z la b o n n e 

famil le G o m p e r t z . . . La p r u d e n c e est nécessa i re , 

surtout dans le t emps ac tuel ; mais une fois u n t émoi ­

g n a g e de v o u s , tout est à sa d i spos i t ion . Quant à 

m o i , j e la conna i s à sa méda i l l e d 'Enfant de Mar ie , 

notre ins igne ; ça me suffît. C o m m e v o u s le c o m -
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p r e n d r e z , e l l e i g n o r e c e l t e i n f o r m a t i o n e t , d e 

g r â c e , j e n ' e s p è r e p a s q u ' e l l e e n e n t e n d r a p a r l e r . . . » 

L e i 3 o c t o b r e , M g r d e S é g u r q u i n ' a v a i t r e ç u n i 

l e t é l é g r a m m e d e l ' e x c e l l e n t e f a m i l l e G o m p e r t z n i 

l a l e t t r e d e M l l e W a t t i a u — il é c r i r a q u e l q u e s j o u r s 

p l u s t a r d , p o u r a c c r é d i t e r t o u t à fa i t la m e s s a g è r e d u 

S a i n t - S a c r e m e n t , à M . le c u r é d e l ' I m m a c u l é e - C o n -

c e p t i o n , — d i s a i t à M l l e *** e n r é p o n s e à sa l e t t r e 

d u 6 : 

« En pratique, il me semble qu'il n'y a rien à faire que 

d'écrire à Rome au cardinal Dechamps, afin qu'il parle au 

Pape de la grosse affaire, qu'il lui demande une bonne Béné­

diction pour une première Assemblée internationale en 

Hollande, où les volontés sont si bien disposées, et qu'il lui 

dise également deux "mots pour obtenir la Bénédiction d'As­

semblées analogues dans d'autres pays, si l'on peut les orga-

ser avec l'assentiment des évêques. 

» Il faudrait que le cardinal Dechamps eût la bonté de 

vous envoyer par écrit, et avec son cachet officiel, l'attes­

tation de cette Bénédiction du Très Saint Père. Une simple 

parole |ne suffirait évidemment pas. Priez également Son 

Eminence de daigner vous envoyer cette précieuse attesta­

tion, pendant que vous êtes encore en Hollande, ou du 

moins de ce coté. Demain ou après, sans y manquer, je lui 

écrirai dans le même"sens. 

» Veuillez présenter mes respectueux et reconnaissants 

hommages aux archevêques et évêques qui vous ont si 

favorablement accueillie. Veuillez aussi remercier l'excel-
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lente M > l l e W . , que j e r ecommande humblemen t a v e c vous 

aux misé r i co rdes du S a c r é Cœur de Jésus , et me r ega rde r 

toujours comme vot re père et s e r v i t e u r tout affectionné en 

l 'amour du S a i n t - S a c r e m e n t de l 'aute l . Pax lïbi. » 

Dans cette lettre, Mgr de Ségur ne dit point expres­

sément qu'il faut renoncer à la visile de Harlem 

conseillée par l'archevêque d'Utrecht. D'autre part, 

rien du cardinal Dechamps n'arrivant de Rome et 

M U e *** ne pouvant s'éterniser en Hollande, il fut 

décidé dans le petit cercle d'amis que l'on irait voir 

Mgr Snikers. M. et M , n e Gompertz. M 1 I e Marie Wat-

tiau accompagneront M l l e *** chez l'évèque. Cette es­

corte n'était pas inutile pour assurer l'audience. 

La zélatrice avait pris soin d'envoyer à l'avance à 

Mgr Snikers une copie de la supplique au Saint-

Père, une lettre explicative du projet et la lettre de 

recommandation de l'archevêque d'Utrecht. 

Après les premières politesses et présentations, 

l'évèque prit la parole en un français pour l'ordi­

naire très correct. Il commença par dire qu'il ne 

comprenait point l'avantage d'un Congrès interna­

tional ni la nécessité de cette affirmation publique 

de foi à l'Eucharistie. Bien au contraire : cette seule 

proposition scandaliserait ses diocésains. Mgr Snikers 

fit une telle peinture de la vie de foi, de piété, de 
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p u r e t é de son peup le que M I I e *** ne pu t s ' empêche r 

de l ' i n t e r rompre : « Mais, Monse igneur , pu i sque 

votre peup l e est si bon , si fervent, si exempla i r e , 

la issez-nous accour i r p rès de lui et nous r e t r e m p e r 

à son contac t . » Aussi v ivement que s è c h e m e n t . 

l 'Evêque l 'arrête : « Taisez-vous . Je n ' a i m e pas vos 

sophismes (il voula i t d i re compliments sans doute) , 

et n 'y revenez p a s . . . » 11 r e p r i t : « D e s Congrès de 

F rança i s chez nous ! Mais les F rança i s ont u n carac­

tère a b s o l u m e n t opposé au n ô t r e . Ce r t a inemen t , u n e 

r é u n i o n in te rna t iona le peu t être avan tageuse p o u r 

eux , p o u r les Belges, p o u r les Angla i s . . . Mais nous 

au t res Hol landais , nous n ' avons r ien à y gagne r . 

P o u r q u o i voulez-vous veni r icip P o u r d i re chez nous 

ce que vous ne pouvez pas dire chez vous. Qu ' a r r i -

vera-t- i l ? C'est q u e nos popu la t ions seront mal 

édifiées. . . Allez donc a r rê te r vos o r a t e u r s . . . Je 

conna is les F rança i s . Je les ai e n t e n d u s . Us sont b rû ­

lan t s . Q u a n d ils pa r l en t , il s 'enivrent de leur paro le . 

On les app l aud i t , ils improv i sen t , ils vont t rop 

lo in . . . Ici , nos ca tho l iques sont à n o u s , sous notre 

condu i t e , dans no t re m a i n . . . Ne nous appor tez 

point vos idées d ' i n d é p e n d a n c e ; elles nous feraient 

du m a l . » 

T i m i d e m e n t d ' abord , pu is peu à peu avec assu-
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rance, la bonne ouvrière du Saint-Sacrement essaie 

d'agrandir le débat et d'amener le prélat à des vues 

plus larges, à des idées générales. Elle reprend la 

Supplique de Mgr de Ségur. A ces mots : « C'est le 

moyen de grouper ensemble les hommes de foi, » 

elle présente de son mieux la marche ascendante et 

effrayante de la révolution. L'impiété qui pénètre 

partout, s'infiltrera même en Hollande. La franc-

maçonnerie ne recule pas devant les groupements 

internationaux ni devant les Congrès ; dans tous les 

pays du monde elle les multiplie. Si l'erreur a tant 

d'audace, pourquoi la vérité serait-elle tremblante 

et silencieuse ? Et les relations de peuple à peuple 

sont aujourd'hui si faciles! Se grouper, c'est cen­

tupler la force, force de la prière devant Dieu, fore* 

de la cohésion devant les hommes. Puisque les 

catholiques de Hollande sont encore debout, qu'ils 

tendent la main à ceux de leurs frères qui luttent 

sur un sanglant champ de bataille et qu'ils relèvent 

les défaillants ! 

Quelle impression ces pensées ardentes faisaient-

elles sur le vénérable prélat? Son visage restait 

impassible, froid même jusqu'à la glace, et son 

regard était perçant. 

— « Mais pourquoi, dit-il tout à coup, ne s'est-
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on pas adressé à moi directement? Mon diocèse a le 

plus d'influence. Ce qui se fait dans Harlem se fait 

bientôt dans toute la Hollande. Cette affaire est 

mal commencée... » — « Mais, Monseigneur, cette 

affaire n'est pas mal commencée ; elle n'est pas 

commencée du tout : elle ne commencera que lorque 

le Souverain Pontife l'aura approuvée... Léon XIII ou 

les évèques feront un plan ; mais il faut d'abord un 

terrain où s'appuyer. Il a paru à de bons esprits 

qu'en l'état présent de l'Europe la Hollande seule 

était assez calme pour une réunion pareille. Le 

cardinal de Malines ne veut pas proposer la Hollande 

sans avoir auparavant l'avis des illustres évêques de 

ce pays. C'est pourquoi Son Eminence m'a envoyée 

à Mgr d'Utrecht et à son tour Mgr Schraapman m'a 

envoyée vers vous. » — « Mais, Mademoiselle, 

Mgr d'Utrecht ne vous recommande pas. Il me dit 

sur sa carte : Cette demoiselle désire que je la 

recommande... » — « Mgr d'Utrecht ne saurait me 

recommander, interrompt la Française. Je n'ai pas 

l'honneur d'être connue de Sa Grandeur. Je ne l'ai 

vu qu'une fois. Il m'a écoutée avec patience et bonté 

et il a bien voulu me dire qu'il croyait qu'un Con­

grès Eucharistique se pouvait tenir en Hollande et 

qu'il allait l'écrire au cardinal Dechamps et à Mgr 
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de Ségur. Mgr l'archevêque a même ajouté : « En 

quelque endroit de la Hollande que se réalise le 

projet, j ' y apporterai mon concours. »— « Eh bien, 

riposte l'évèque de Harlem, que cela se fasse à 

Utrecht. » Une phrase un peu oratoire d'une lettre 

récente du P. Verbeker revient à la mémoire de 

M I l e *** ; elle dit à l'évèque : « Monseigneur, le dra­

peau planté sur une capitale est toujours aperçu de 

plus loin et jette plus d'éclat. Tel qui viendra 

volontiers à Amsterdam ne se dérangera pas pour 

Utrecht. D'ailleurs le souvenir du miracle eucha­

ristique pèsera sans doute dans la balance... Ai je 

bien compris ? Il me semble qu'après avoir reçu la 

bénédiction de Léon XIII sur l 'Œuvre projetée, le 

cardinal de Malines réunira les évêques et que, de 

concert, on choisira le lieu de la réunion. » — 

« Quels évêques?.. . Et les évêques Hollandais?... » 

— « Je suppose bien, Monseigneur, qu'on ne fera 

rien sans eux ; mais, je vous en conjure, daignez 

remarquer qu'en ce moment je ne fais point de 

démarche officielle... Je ne suis rien en toute cette 

affaire qu'une humble porteuse de lettres, le petit 

courrier de Mgr de Ségur près du cardinal de 

Malines et du cardinal de Malines près de Mgr l'ar­

chevêque d'Utrecht... Permettez-moi encore un 

17 
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mot, Monseigneur, et d'exprimer humblement mon 

désir : Que Votre Grandeur daigne faire savoir au 

cardinal Dechamps à Rome son appréciation sur le 

projet lui-même... » De nouveau Mgr Snikers lui 

coupe la parole : « Assurément le Pape bénira votre 

projet. A Rome on aime les démonstrations ; mais 

parce que le Pape aura approuvé une œuvre, cela 

ne veut pas dire que nous l'adopterons dans nos 

diocèses, si nous ne la trouvons pas utile à nos 

populations. Ni je ne donne mon adhésion ni non 

plus je ne la refuse. Lorsqu'on m'aura présenté un 

programme et un plan d'ensemble, j 'examinerai. . . 

Et si la chose doit se réaliser en Hollande, il sera 

juste que nous la conduisions comme nous l'enten­

drons... Je vais m'en occuper et je verrai Mgr l'ar­

chevêque d'Utrecht... » 

L'audience avait duré une heure et demie. « J'en 

sortis toute rompue, » écrivait à Mgr de Ségur, le 

20 octobre, la zélatrice. 

Deux jours après, le bon prélat lui répondait : 

« Ma chère fille en Notre-Seigneur, 

» Je bénis le Sacré Cœur et Notre-Dame des Victoires des 

premiers succès qui couronnent vos efforts. Si mon impres­

sion est la vraie, .je trouve les nouvelles que vous me 
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communiquez plus consolantes que ce que j'attendais. 

» De loin, je ne puis vous donner une direction propremen, 

dite sur l'opportunité d'un plus long séjour à Amsterdamt 

ni d'un retour à Bruxelles. Pesez tranquillement le pour et 

le contre avec les saints amis que vous avez là-bas ; et faites 

p jur le mieux, suivant cette grande règle de la Sainte Ecri­

ture : Demandez le conseil de quelque personne sage, et vous 

n'aurez pas lieu de vous repentir de ce que vous aurez fait. 

» Tenez au courant, avec quelques bons détails, l'excellent 

cardinal Dechamps, afin qu'il puisse, en temps utile, en in­

struire le Saint-Père, et dès que nous aurons la Bénédiction 

implorée de Léon XIII, nous nous entendrons et ferons pour 

le mieux. 

» Vous agiriez peut-être utilement, en demandant par 

manière de conversation, au bon curé Schliiter ses idées 

sur une sorte de projet ou de programme à présenter à 

Mgr Snikers_ et aux autres évêques de Hollande, sur le 

meilleur plan à suivre, etc. ; le tout dans l'hypothèse d'une 

Bénédiction accordée par le Souverain Pontife. 

» J'ai écrit au cardinal de Malines le même jour qu'à vous. 

» Adieu et bon courage, ma chère fille ! Que, du fond de 

son grand Sacrement, où il réside pour notre amour, le Sacré 

Cœur de Jésus vous bénisse et vous inspire ! » 

Il s'en fallait que le curé de l'Immaculée-Concep-

tion partageât l'optimisme de son évêque. La France 

n'est pas seule à souffrir, disait-il. En Hollande, la 

lutte est continuelle avec les héréliques et les schis-

matiques. Les sociétés secrètes, plus sourdement 
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qu'ailleurs et plus lentement, selon le caractère natio­

nal, minent le sol. Le fanatisme protestant ne tolère 

ni les processions publiques, ni les pèlerinages, tandis 

que toutes les impiétés se donnent libre carrière, 

et, sous le coup de la peur, la foi baisse en bien 

des âmes. Un Congrès du Saint-Sacrement à Ams­

terdam serait une fierté pour les catholiques de 

Hollande, une bénédiction et un nouveau bienfait 

dont ils seraient redevables à la Fille aînée de 

l'Église... 

Et le bon curé voulut écrire lui-même à Mgr de 

Ségur. Nous avons sa lettre sous nos yeux : « Oui, 

Monseigneur, nous aussi souffrons et pleurons avec 

la Fiance au pied de l'autel. Nous désirons étendre 

sur le monde l'adoration de l'Eucharistie. Quand 

l'Église entière sera jour et nuit, à genoux, devant 

le Tabernacle, le Seigneur parlera aux tempêtes de 

l'athéisme et de l'impiété, et il leur dira : Jusqu'ici 

et non plus loin ! Et la grande nation sera de nou­

veau la France catholique et exemplaire, la protec­

trice de notre Saint-Père actuellement au jardin des 

Olives, et la protectrice aussi, toujours aimée, des ca­

tholiques de Hollande... » Pratiquement, M. Schlù-

ter aurait désiré un appel du Souverain Pontife 

à toute l'Église pour un recours général à l'Eucha-
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ristie, des privilèges religieux aux prêtres, des indul­

gences aux fidèles pour les visites qu'ils feraient au 

Saint-Sacrement; alors les églises ne seraient plus 

fermées après les messes, comme elles le sont dans 

les pays néerlandais, et les fidèles se pourraient 

relever pour des adorations ininterrompues. 

Quant aux catholiques notables visités par M I l e***, 

ils étaient prêts à tous les dévouements. Que nos 

frères de France viennent chez nous, disaient-ils, 

et notre foyer et notre table sont à eux. Nous les 

regarderons comme des membres de nos familles. 

Les prêtres seront reçus avec plus d'égards encore. 

A ce propos de la vénération surnaturelle du 

catholique hollandais pour le prêtre, voici une 

anecdote significative. Les noces d'argent d'un 

prêtre vont être célébrées. La fête sera magnifique. 

Toutes les grandes familles y assisteront et tous 

les prêtres. On y invite l'étrangère. Déjà on a offert 

au jubilaire pour trente mille francs de cadeaux. 

— Mais alors, interroge M" e ***, ce prêtre est un per­

sonnage ? un homme d'un talent supérieur? — Mais 

non. — Un grand orateur? — Mais non. — Un 

bienfaiteur insigne de la c i t é?— Pas davantage, 

et même c'est un homme comme un autre, tout 

ordinaire.... Et, faisant allusion à un mot charmant 
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du « saint Homme de Tours » que la Française 

avait quelquefois rapporté, sur certains bons prêtres 

auxquels le confortable n'est peut-être pas tout à fait 

indifférent, ils ajoutaient avec un rire sonore : Il 

aime bien sa soupe chaude... — Alors, cette fête 

superbe, pourquoi? — Depuis vingt-cinq ans il con­

sacre l'Eucharistie. 

Disons dès maintenant qu'en 1882 les évêques de 

Leeds et de Ruremonde adhéreront au Congrès 

Eucharistique d'Avignon et, en i883 , l'archevêque 

d'Utrecht, les évêques de Bois-le-Duc, de Bréda. de 

Ruremonde, au Congrès de Liège. 

La saison avançait. Les brumes s'épaississaient, 

glaciales. La zélatrice, après avoir fait à ses chers 

Hollandais des adieux pleins de larmes, regagna 

Bruxelles. 
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contenter, pour cette année, d 'une simple « démonstrat ion 

cathol ique » ? 

Découragement de Mgr de Ségur . — Lettres du prélat à M 1 1 * "* 

et à M. de Benque . — <i C'est Dieu qui fait les Œuvres . i> — L e 

Congrès Euchar is t ique internat ional aura l i eu , cette année , 

à L i l l e . — Lettre de M. de Benque à la zé la t r ice . — L ' « a l le­

luia » de Mgr de Ségur. — Lettres du prélat . 

Que s'était-il passé ? 

M. V r a u à Rome . — Bref du Saint-Père. — Appel du Comité 

cathol iques . — M 1 1 ' "" et les Juifs ? — Lettre de M. de Pè le ­

r in . — Mort de Mgr de Ségur . — Lettres d 'adhésion au 

Congrès . — Mgr Dout re loux . — Mgr Mermil lod . — Les délé­

gués des nat ions. — Le Congrès peut s ' ouvr i r . 

P e n d a n t ce temps- là , en F rance , la pe r sécu t ion 

contre l 'Ég l i se , la l iber té , la j u s t i c e , sévissai t , on 

peu t dire avec r age . Le 23 oc tobre , M. de Pè l e r in 

écr iva i t à M l l e # " : 
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« L'enfer rugit de nouveau. Les Barnabites et les Fran­

ciscains viennent d'être expulsés. Honneur à ces glorieuses 

victimes de la franc-maçonnerie ! Partout elles ont trouvé 

des hommes de cœur et des hommes de foi pour les assister 

et protester avec courage contre les odieuses mesures dont 

elles sont l'objet. Les démissions de magistrats ont recom­

mencé. On en compte une trentaine de plus et, chose étrange, 

plusieurs parmi ceux-là mêmes qui avaient été nommés pour 

remplacer les premiers démissionnaires. A Riom, le com­

missaire central et deux commissaires de police jjont aussi 

reculé devant l'honneur du crochetage et donné leur démis­

sion. » 

Quelques jours après : 

« Demandez des prières pour la magistrature française. 

Les démissions nejse comptent plus ; elles dépassent, dit-on, 

deux cents. 

« Restait la magistrature assise, rempart sur presque tous 

les points inexpugnable ! Elle opposait aux haines, aux appé­

tits mauvais de la Révolution une infranchissable barrière. 

Les loges ont juré sa perte. De fait, l'inamovibilité n'existe 

déjà plus pour elle. Que Dieu lui donne de tomber noblement 

et de savoir être chrétiennement, dans cette épreuve, la 

rançon d'une partie de nos prévarications!... » 

Voilà où nous en étions à la fin de l'année 1880. 

La zélatrice du Saint-Sacrement avait bien dit à 

Mgr de Harlem que les catholiques de France com­

battaient sur un sanglant champ de bataille. Le sang 
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i . Lettre d u 6 n o v e m b r e . 

du cœur, le sang de la foi, coulait de mille blessures, 

comme un fleuve. 

A peu près de celte même date l , M U e *** écrivait 

à Mgr de Ségur : 

. « Comme vous devez être triste à Paris ! Que de larmes 

il nous faudra verser pour contrebalancer tant 'de crimes ! 

Mais, au milieu de ces hontes, il y a encore'une France chré­

tienne : ces pleurs, ces protestations, ces ovations ! Quand 

est-ce que cette France-là pourra jeter librement vers le 

Ciel le cri de son amour repentant ! Bientôt, Monseigneur, 

grâce à votre dévouement infatigable, à votre influence, à 

votre nom béni, on verra les représentants de toutes les 

nations apporter à l'Eucharistie un immense tribut de 

louange et d'amour... » 

C'est dire que la zélatrice, en dépit de toutes les 

entraves, ne désespérait point. Sur ce nouveau 

déluge d'impiété oppressive et destructrice, elle 

voyait luire, comme un autre arc-en-ciel, un Congrès 

prochain et international de l'Eucharistie, 

Mgr de Ségur, lui non plus, ne désespérait pas. 

Le 2 novembre il lui écrivait : 

« Ma chère et bonne fille, 

» Pour le 'moment, ce me semble, il n'y a plus qu'à vous 

recueillir et à vous reposer eu Notre-Seigneur, après avoir 
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cependant écrit une dernière fois au cardinal de Malines, 

pour le supplier de ne pas perdre de vue, auprès du Pape, 

une cause de laquelle peuvent sortir des fruits si admirables 

pour la gloire du Fils de Dieu. Il y aurait à demander à 

Léon XIII une grande bénédiction, non seulement pour sus* 

citer en Hollande d'abord, puis ailleurs, le saint Congrès 

qui nous préoccupe, mais aussi pour lui demander de bénir 

extraordinairement tous ceux qui y prendront part : évêques, 

religieux, prêtres, laïques, qui prendront en main, d'une 

manière ou d'une autre, les intérêts de la gloire et de l'amour 

du Saint-Sacrement. 

» Si le Saint-Esprit inspire cette pensée au Vicaire de 

Notre-Seigneur, comme il sera beau et bon de voir et d'en­

tendre, pendant une semaine entière, par exemple, l'adora­

tion perpétuelle du Saint-Sacrement, toutes les œuvres 

Eucharistiques, la communion fréquente et quotidienne, 

prêchées et pratiquées par des multitude d'élite, et de saintes 

résolutions proposées par le Congrès à toutes les âmes 

saintes, et recommandées au zèle des évêques et des prêtres, 

après avoir été munies de la Bénédiction apostolique ! 

» Que ce sera donc beau, grand et fécond ! Mandez cela au 

pieux et vénéré cardinal Dechamps et par lui à Léon XIII.... 

» Que le Sacré Cœur daigne tirer sa gloire et notre salut 

de tout cela ! C'est en son saint amour que je suis et demeure 

votre serviteur, ami et père très affectionné. » 

Dès son r e t o u r en Belg ique , M l l e *** rend i t compte 

au ca rd ina l de Malines de ses impress ions de Hol­

l ande . Les ca tho l iques de ce pays-là , les p rê t res 

sécul iers , les re l ig ieux qu 'e l le a visités, domin ica ins , 
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j é su i t es , rédemptor i s tes para issent g a g n é s à la c ause 

d 'un C o n g r è s Eucha r i s t i que in te rna t iona l ; ma i s i ls 

ne se met t ront en m o u v e m e n t que sur u n ges te 

de leurs chefs na ture ls , les é v ê q u e s . Ceux-c i p r e n ­

dront ils d ' e u x - m ê m e s cette g r ave in i t i a t ive? Il 

para î t bien qu ' i l s a t tendent tout d 'abord u n p ro ­

g r a m m e précis et la bénéd ic t ion du Sa in t -S i ège . 

Ne vaudra i t - i l pas m i e u x , sans pousse r p lus lo in 

l ' enquête , en reven i r à la p remiè re pensée de Son 

E m i n e n c e : L i è g e , v i l le du T r è s Sa in t -Sac rement , 

l ieu de réun ion du p remie r C o n g r è s ? 

Mgr D e c h a m p s raconte à la zé la t r ice que L é o n XIII 

a fait bon accue i l à la Supp l i que de M g r de S é g u r 

et au m é m o i r e de M. de Pè le r in , qu ' i l a p r o m i s au 

projet sa bénédic t ion et qu ' i l l ' enverra i t par écri t en 

t emps oppor tun , réservant par a i l leurs le c h o i x d u 

t emps et du l ieu aux évêques . Le ca rd ina l a joute : 

« A moins d 'un mi rac le , j e ne crois pas que la r éun ion 

se puisse tenir cette année ni m ê m e l ' année p ro ­

cha ine en B e l g i q u e : le p a y s est t rop agi té par la 

ques t ion scolaire Cependan t v o u s p o u v e z en écr i re 

à. l ' évêque de L i è g e . » 

A l 'ouver ture que lui en fera M l l e *** un peu p l u s 

tard, Mgr D o u l r e l o u x répondra : 
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« Mademoiselle, 

» Votre proposition de réunir un Congrès des Œuvres 

Eucharistiques à Liège a toutes mes sympathies. Déjà, 

j ' ava is formé les plus beaux projets, lorsqu'on est venu 

m'arrêter court, pour eette année, en me déclarant que 

l'ébranlement survenu dans ma santé ne me permettait 

absolument pas de m'engager dans cette entreprise ; on m'as­

sure que, dans un an, il n'en sera plus ainsi, et je suis porté 

à le croire. 

. » Je désire donc vivement que le Congrès ne soit pas tenu 

ailleurs en Belgique, cette année ; la priorité revient de droit 

à Liège et je vous assure qu'en 1882, nous ferons les choses 

d'une manière digne de la faveur accordée à notre diocèse. 

Espérant que ce retard ne contribuera qu'à une gloire plus 

grande pour notre divin Maître, je vais prier de tout mon 

cœur pour qu'il en soit ainsi. Recevez , Mademoiselle, avec 

l 'expression de ma profonde reconnaissance celle de mon 

tout dévoué respect en Notre-Seigneur. 

f VICTOR, 

E v è q u e de L iège 1 . 

. Avant tout ce qu'i l faut voir dans cette lettre toute 

imprégnée de religieuse bienveillance, c'est l'adhé­

sion cordiale à l 'Œuvre elle-même et la promesse 

d'un Congrès prochain. Une âme d'évêque s'y révèle. 

Les jours, les semaines et même les mois se passent, 

i . Cette let tre est du 4 févr ier 1881, 
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rien n'arrive de Rome. A de nouvelles instances 

parties deMalines, on répond que la demande n'est 

pas oubliée. Cependant les âmes se troublent ou du 

moins s'inquiètent. Mgr de Ségur lui-même ne com­

prend rien à ces lenteurs, à ces incertitudes, à ce 

silence prolongé surtout. Quant à la zélatrice, elle est 

rappelée au « devoir » par cette vigoureuse et surna­

turelle apostrophe de M. de Pèlerin : 

« Le découragement avec lequel vous m'avez écrit est 

une tentation et une épreuve : Sursuml Que la foi vous 

relève!.. Pierre n'enfonça dans l'eau sur laquelle il mar­

chait, qu'au moment où il eut peur d'enfoncer. Messagère 

du Dieu-Eucharistie, allez donc toujours droit devant vous, 

et puisque vous enfoncez, prenez la main que ÏMotre-Sei-

gneur vous tend si généreusement, et ne doutez plus. Vous 

n'êtes qu'une simple femme, il est vrai, mais Dieu dans 

ses œuvres se sert avec prédilection des instruments les 

plus humbles. Allez donc, et ne craignez pas! 

» Pardonnez-moi de vous rappeler cette pensée de saint 

Vincent de Paul : « Ceux qui n'ont que des talents médiocres 

et ordinaires, sont communément des instruments plus 

propres dans la main de Dieu pour travailler à l'accomplis­

sement de ses desseins, parce qu'ils se confient moins en 

eux-mêmes. » 

» Quant aux difficultés, comptez-y. Elles sont inévitables. 

Elles seront nombreuses. L'Eucharistie est la vie ; comment 

Satan, laisserait-il s'en approcher sans s'y opposer, de toutes 

ses forces, une société qui se meurt? . . . » 
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Un jésu i t e b e l g e , dont le n o m s'est déjà rencontré 

sous notre p l u m e , le P . Verbeker , s ' intéressait fort 

au proje t . Sous sa d i rec t ion , la zé la t r ice avait fait à 

B r u x e l l e s , après son v o y a g e en Hol lande , une retrai te 

de r ecue i l l emen t el de réconfort . Son minis tè re 

a p o s t o l i q u e l 'ayant appe lé à Par is , M l l e *** l 'adresse à 

M. de B e n q u e dans l ' espoi r que ces deux h o m m e s 

d 'ac t ion s 'entendraient et que d 'un v i g o u r e u x c o u p 

d 'épau les ils dégage ra i en t le cha r qui sembla i t en l i sé . 

Le 17 j a n v i e r 1881 , une réun ion se fit chez Mgr de 

S é g u r et sous sa p rés idence . Le P. V e r b e k e r en 

était , l ' abbé Riv ié , le P . Gros , Supé r i eu r des Maristes, 

le P . Chanue t du Sa in t -Sacrement , M. de Benque , le 

c o m t e de Nicolaï , le baron des Rotours . V a i l l a m m e n t 

et en dépi t de toutes les cr ises re l ig ieuses el socia les , 

la fondation de l ' Œ u v r e des C o n g r è s Euchar i s t iques 

fut déc idée . On ébaucha m ê m e un p r o g r a m m e . O n 

é labora une c i rcu la i re qui sera e n v o y é e aux p r inc i ­

pales Œ u v r e s Euchar i s t iques et par t i cu l iè rement aux 

Œ u v r e s de l 'Adora t ion Nocturne , en vue d 'obtenir des 

adhés ions , et ce l les -c i ,b ien tô t .a r r iveront cha leureuses 

et n o m b r e u s e s . 

V e r s le m i l i e u du m o i s suivant , le P . V e r b e k e r 

a n n o n c e de Bruxe l l e s qu ' i l est arrêté dans sa p ropa­

gande par les hési ta t ions du ca rd ina l de Mal ines et 
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qu ' à son j u g e m e n t il faudrai t ob teni r d u P a p e , 

d i rec tement , sa bénéd ic t ion , en lui adressant u n 

n o u v e a u m é m o i r e avec l ' exposé des motifs : i ° S i tua­

t ion dép lorab le de la société c h r é t i e n n e ; dange r s 

dont el le est menacée ; nécessi té d 'une in te rvent ion 

d iv ine ext raordina i re ; — 2 0 Moyen de p r o v o q u e r 

cette in te rvent ion . Ac te so lenne l et internat ional de 

réparat ion p o u r les c r imes des na t i ons ; affirmations 

de fidélité ; — 3 ° C r i m e des nat ions , apos t a s i e ; r enon­

cement à Jésus-Chr is t dans la société, dans la fami l le , 

par tout ; — 4°Moyen de répara t ion. Oues t Jésus-Chr is t? 

Dans l 'Euchar i s t i e . Il y est, ép reuve de foi et objet 

de pié té . Un grand acte de foi à l 'Euchar i s t ie , un 

g r a n d acte de piété envers el le , peuven t t ouche r le 

C œ u r de D ieu ; — 5° Cette manifes ta t ion doit être 

avant t o u t : v i r i le , p u b l i q u e , so lenne l le et in ternat io­

nale ; — 6 e L ' in i l ia t ive doit part ir de la F rance , d ' où 

est part i le p r inc ipe r évo lu t ionna i re q u i p rodu i t 

l 'apostasie des na t ions , mais toutes les nat ions 

ca tho l iques y do ivent c o n c o u r i r , p o u r r épa re r 

d ' abord , mais aussi p o u r se g r o u p e r au tour de l 'Eu ­

char is t ie , s ' en tendre entre e l les , se sou ten i r les unes 

les au t r e s ; —• 7 0 Oppor tun i t é du m o m e n t ; cho ix d u 

théâtre de cette démons t ra t ion ca tho l ique . 

Q u e l q u e s j o u r s après nouve l l e lettre du P. V e r -
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b e k e r : Il lui para i t cer ta in que le ca rd ina l D e c h a m p s 

ne pousse ra pas à la réal isa t ion p r o c h a i n e d 'un 

C o n g r è s , et c 'est p o u r q u o i il serai t d 'avis que , cette 

année , l ' on se contentâ t d 'une démonstration ca tho­

l i que , cette » démons t r a t i on » étant le p r inc ipa l à 

ses y e u x et le « C o n g r è s » l ' accesso i re . 

M g r de S é g u r n e par tagea point cette op in ion . « Ce 

q u i est essent ie l , disai t- i l avec é n e r g i e , c 'est le p ro ­

g rè s , le d é v e l o p p e m e n t , l ' épanou i s semen t de la 

dévo t ion et d u cul te eucha r i s t i que . Or , n o u s ne 

p o u r r o n s at te indre ce but de tous nos efforts que par 

u n C o n g r è s o ù l 'on travaillera à la diffusion des 

Œ u v r e s du Sa in t -Sacrement . La « démonst ra t ion » 

ne doit être q u ' u n e sorte de c o m p l é m e n t du C o n g r è s . » 

D e son côté la zéla t r ice en appela i t tou jours au 

b o n et saint pré la t , confiante dans l 'efficacité p ro ­

cha ine d 'un n o u v e a u r ecour s , pe r sonne l et direct , 

tout à la fois à R o m e et à Mal ines . Le p r o g r a m m e est 

prêt et auss i le m é m o i r e . 

Mais , v i s ib l emen t , la santé de Mgr de S é g u r décl i ­

nai t et les forces tomba ien t , s inon le c o u r a g e . Le 

20 mars , il se r é s igne à dicter les deux lettres sui­

van te s , non pas à R o m e ni à Mal ines , ma i s la p re ­

m i è r e à M I l e *** et la s econde à M. de B e n q u e . 
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« Mademoiselle et ma chère fille, 

» J'ai vu l'autre jour M . de Benque et il m'a apporté le 

petit mémoire en question. C'est le même dont vous par­

lait le R . P . Verbeker, et que le bon cardinal de Malines 

approuve pleinement quant au fond. 

» Au moment d'en écrire de nouveau au Saint-Père, je me 

trouve radicalement arrêté, comme le dit de lui-même le 

cardinal de Malines. 

)> Tous les motifs exposés sont bons, dit-il, très bons, 

excellents, je les admets tous, en maintenant que nous ne 

pouvons réussir ici à présent. 

» Comme le cardinal, je cherche en vain la possibilité d'une 

reunion de quelque importance, soit à Anvers , soit autre 

part, en un jour où les vrais fidèles du monde entier, sauf 

de la France, sont tenus par la loi générale de l 'Église de 

se grouper autour du Saint-Sacrement. 

» Plus j ' y pense, plus je crois que notre désir n'était 

qu'un simple désir de foi vive et d'amour ardent, uniquement 

réalisable en dehors de la Féte Dieu. 

» Quoi qu'ilen soit, le détraquement, de plus en plusaccen-

tuéde ma pauvre santé, neme permetpasde suivre, comme 

il le faudrait, des questions hérissées de tant de difficultés 

pratiques, et qui nécessiteraient une immense correspon­

dance avec le Pape d'abord, puis avec les évêques de tous 

les points cardinaux. 

» Vous le voyez d'ailleurs par vous-même, bonne chère 

fille, je n'ai pu vous répondre depuis une éternité, et vous 

avez bien raison de vous plaindre. Jadis, quand je pouvais 

me mettre en avant, j e n'y manquais pas ; aujourd'hui, 

comme les vieilles hirondelles qui ne sont plus capables de 

18 
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tendre l'air, j e me mets forcément à l 'arrière-garde, trop 

heureux encore, si même là, j e puis servir à quelque chose. 

Je vais renvoyer toutes ces chères affaires à M. de Benque. 

Peut-être, pouria-t-il trouver ailleurs. 

» Je suis néanmoins tout à vous, en l'amour de Celui 

pour lequel nous avions commencé cette sainte croisade... » 

Inut i le de sou l igne r la beauté attristée ma i s sainte­

m e n t rés ignée de cette lettre. On y su rp rend tout à la 

fois des l a rmes et u n sour i re . 

L 'humi l i t é du p i e u x évêque éclate dans la seconde : 

« Cher Monsieur de Benque, 

» Au moment de me mettre à l 'œuvre, je ne vois plus 

clair dans notre grande affaire. Je ne vois plus que des 

impossibilités manifestes ; et l'exécution de ce magnifique 

projet me semble impraticable. Est-ce ma pauvre santé qui 

eu est la cause? Quoi qu'il en soit, j e ne me sens pas la 

force d'en écrire utilement au Saint-Père ; pas davantage au 

cardinal de Maliues. 

» Je vous renvoie donc le mémoire et les papiers de l'autre 

jour ; demandant bien pardon au Bon Dieu, si c'est par ma 

faute, que j e me sens obligé d'abandonner une si admirable 

entreprise. Je viens d'eu écrire à notre bonne M e l l e " " qui, 

elle aussi, va bien s'en affliger, mais il m'est bien évident 

que j e ne puis plus rien pour poursuivre une si grande 

entreprise et que mes beaux jours sont passés ! J'ai la tête 

a moitié démolie, rien que de penser à entrer en campagne. 

J'en suis bien honteux, mais, hélas! c'est comme cela! 

« Votre viei l ami désolé et cependant bien résigné. » 
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i . Le t t re d u Ï5 mars , 

a. Let tre d u 8 avr i l . 

Le « vieil ami désolé », pas plus que les autres 

membres du comité, ne voyait d'aboutissant pour 

l'œuvre ; il écrivit à M l l e *** : « Je considère la chose 

comme perdue au moins pour cette année. Je vais 

envoyer auxCEuvres eucharistiques quiavaientdonné 

leur adhésion une circulaire pour dire que le projet 

est ajourné. » 

De son côté, le P. Verbeker écrivait à la zélatrice : 

« Je suis bien triste de l'attitude que vient de prendre 

Mgr de Ségur. Mais je ne le cache pas, du moment que lui 

se prononce pour l'abstention, je ne vois plus moyen rai-

sonnabten/ent d'aller en avant... Si vous pouviez intéresser 

Mgr Richard à l'affaire, soit; mais c'est la dernière démarche 

que je regarde comme possible. Celle-ci échouant, il faudra 

se dire comme Mgr de Ségur, que c'était un simple désir de 

foi vive et d'amour ardent 

« J'avoue que ce n'est pas très agréable, après toutes 

les marches et contre-marches qui ont été faites ; mais je 

suis consolé en pensant que le Bon Dieu voudra bien se con­

tenter de notre bonne volonté, puisque l'exécution ne tient 

pas à nous » 

. C'est à T. . . où son beau-frère, inconsolable de la 

mort de sa fille, venait lui-même de mourir, que 
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M l l e *** reçut la lettre de M g r de Ségu r . Dans les 

t énèbres de ce n o u v e a u deu i l , la lettre fit u n e c lar té 

te r r ib le . Il lu i s e m b l a , à e l le auss i , que tout était 

p e r d u . 

Mais D i e u , — dira t-elle p lus tard, — sait faire 

l u i - m ê m e ce qu ' i l veu t faire et p r end re p o u r ses 

œ u v r e s qu i il veu t p r e n d r e . L e P . C h e v r i e r ne lu i 

avait-i l pas di t : « C'est D ieu qu i fait les œ u v r e s . Il 

p r end une âme , il la rejette, il la r e p r e n d . . . » Dieu 

v o u l u t p rendre en ma in « la g r ande entreprise » des 

C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e s , p r o u v e r , par l ' impu i s sance 

des h o m m e s , que c'était b ien son œ u v r e , qu ' i l se la 

réservai t , qu ' i l la ferait éc lore à son heu re et la dir i ­

ge ra i t à sa g u i s e . 

Le 8 avr i l , en effet, la zé la t r ice du T r è s Saint-

S a c r e m e n t , c o m m e écrasée sous des d é c o m b r e s et 

toute meur t r i e par cette n o u v e l l e visite de la mor t , 

recevai t la lettre su ivan te : 

« Mademoiselle, 

» Je crois qu'il n'y a rien à faire du côté de la Belgique. 

Aussi nous nous en passerons. 

» Nous tiendrons notre Congrès Eucharistique interna­

tional, cette année, au mois de juin, à Lille. C'est entendu 

avec nos confrères de cette ville, gens de zèle, de dévoue­

ment et d'expérience pratique. 
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» Le p r o g r a m m e se ra ce lu i qui ava i t été a r rê té a v e c le 

R . P . V e r b e k e r , à qui j e v i e n s d 'écr i re pour lui a n n o n c e r c e t t e 

nouve l l e . 

» S i nous ne pouvons faire auss i grand que nous l ' aur ions 

dés i ré , nous ferons toujours du bien , et nous ne l a i s se rons 

point passer te temps du salut. 

» Nous ferons par nous -mêmes ; ce sera p lus s imple et p lus 

faci le . Un bureau d 'organisa t ion fonct ionnera à P a r i s et 

un autre à L i l l e . I ls s ' en tendront tous deux pour toutes les 

m e s u r e s à p rendre . Main tenan t pr iez et fa i tes p r ie r pour la 

réuss i te . » 
G . D E B E N Q U E . » 

Quelques jours plus tard, une autre lettre, — u n 

chant de triomphe — signée cette fois GASTON DE 

SÉGUR : 

« Alleluia ! Alleluia ! Alleluia ! 

» Notre grande affaire paraî t p rendre une exce l l en t e tour­

nure , ma b ien chère fille, g r âce au bon M. de Benque et au 

Comité de L i l l e . 

» Je compte ren t re r à P a r i s mardi soir , et s i me rc red i 

mat in , vous vou lez a s s i s t e r a ma m e s s e à hui t heures moins 

un quart, j e sera i r av i de cause r avec vous que lques ins ­

tants pour l ' amour et en l ' amour de No t re -Se igneur . 

» En at tendant j e vous bénis de tout mon cœur et me 

recommande ins t amment à la protect ion de vos communions 

et de vos p r i è res » . 

1 Lettre du 22 avr i l . 
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Ce m ê m e j o u r , 11 av r i l , M g r de S é g u r écr iva i t à 

M. de B e n q u e : 

« T r è s cher ami , 

» Je v o u s r envo ie c o u r r i e r par cour r i e r le projet de cir­

cu la i re que Vous a v e z bien v o u l u me communique r et auquel 

j e n 'a i fait que de pet i ts c h a n g e m e n t s b ien seconda i re s . 

» Dieu soit loué de ce que nous v o y o n s about i r d 'une 

man iè re que lconque cet te si bel le œ u v r e ! 

» I l me semble qu ' i l faudrait , de bonne heure , t r ava i l l e r 

au p r o g r a m m e qui fera l 'objet pra t ique des dél ibéra t ions 

et sur tout des résolu t ions de cet te sa inte A s s e m b l é e . Sim­

plifions le p lus poss ib le . J 'appel lerai sur tout l 'at tention du 

Comité prépara to i re sur les Œ u v r e s , ou les ins t i tu t ions , ou 

les l i v r e s , l e s i m p r i m é s , etc . , relat ifs à l 'Adora t ion perpé­

tue l le d iurne et noc turne , à la communion f réquente qui 

es t l ' âme de la piété dans l 'Eg l i s e , et à la g rande Œ u v r e de 

la Communion R é p a r a t r i c e . Sur tout , j e le répète , s impli­

fions; ne nous l a i s sons pas e n v a h i r par mi l le bonnes idées . 

Je v o u s embrasse de tout mon cœur comme mon cher frère 

et mon v i e i l ami . 

» P o s t - S c r i p t u m . — C ' e s t M e , l e " * q u i va sauter de joie et 

et de bonheur . E l le c roya i t tout perdu . Je reçois un mot 

d 'e l le ce ma t in . El le est à P a r i s . . . » 

Que s 'était-i l donc passé ? 

A la fin du mois de mars , M. de B e n q u e , sortant 

de c h e z Mgr de S é g u r où il étai t al lé r ep rendre le 

proje t de m é m o i r e , rencont ra le comte de Nicolaï 
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dans la rue du Bac et il lu i dit la d é c o n v e n u e d o u ­

loureuse : « Mais nos a m i s de L i l l e ! . . . interjeta 

M. de N i c o l a ï ; v o u s n 'y pensez donc pas ! . . . Ils sont 

t rès exper t s en fait de C o n g r è s . . . Éc r ivez - l eu r : ils 

von t vous t irer d 'affaire. » 

Le 4 av r i l , M. de Benque écr i t à M. V r a u . Il le m e t 

au couran t et il lu i d e m a n d e son c o n c o u r s et ce lu i de 

de ses a m i s . Le l e n d e m a i n , M. C h a m p e a u x r épond 

au n o m de M. Vrau et au sien : « P u i s q u e vous per­

sistez dans votre projet de C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e 

in ternat ional , nous ne p o u v o n s pas ne pas n o u s 

met t re à votre d i spos i t ion . Donc , si vous v o u l e z faire 

le C o n g r è s à L i l l e , n o u s v o u s a ide rons de notre 

m i e u x ; nous s o m m e s tout à v o u s et à vot re beau 

proje t . » 

Dans la dern ière s e m a i n e d ' avr i l , Mgr de S é g u r 

receva i t la lel tre su ivante : 

« Cher Monse igneur , 

» Notre aifaire du C o n g r è s Euchar i s t ique marche à mer ­

ve i l l e . Je su i s al lé à L i l l e m 'en tendre avec nos confrères 

pour tout o r g a n i s e r . Mgr D u q u e s n a y (a rchevêque n o m m é 

de Cambra i ) est dans la jo ie et les v i c a i r e s cap i tu la i res 

dans le bonheur . Voic i la c i r cu l a i r e pour annonce r le 

C o n g r è s . V e u i l l e z en prendre conna i s sance et y faire toutes 

l e s modif icat ions que vous j u g e r e z ut i les . Nous vous deman-
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dons de vouloir l)ien la signer comme président du Comité. 

Le Congrès ayant été proposé en votre nom aux Œuvres 

Eucharistiques que nous avons interpellées et la pensée 

venant de vous, il est de toute justice et de toute convenance 

que l'invitation soit laite par vous. Nous pourrions ajouter 

au-dessous de votre signature comme secrétaires MM. le 

baron des Rotours et Charupeaux. Le Comité Parisien-Lil­

lois serait ainsi représenté dans son double élément. Je 

vous demanderai, cher Monseigneur, de me renvoyer la 

pièce et vos observations, s'il y a lieu, le plus tôt possible, 

car le temps presse... 

» G. DE B E N Q U E . » 

Celte lettre est d u 21 av r i l et l 'ouver ture du Con­

grès était fixée a u 28 j u i n . Le temps pressa i t en effet. 

Il entrai t donc dans les desse ins de la P r o v i d e n c e 

q u e la F rance , q u i avai t c o n ç u le projet des C o n g r è s 

E u c h a r i s t i q u e s , fût la p r e m i è r e à le réal iser —• et 

c h e z e l l e . P ropagand i s t e , depu i s p lus de cent ans , 

de l ' impié té r évo lu t ionna i re dans le m o n d e , e l le 

deva i t être, en effet, semble- t - i l , et tout d ' abord , 

l ' apôt re d 'une répara t ion in te rna t iona le . 

Sans retard, à Li l le et à Par i s , on se mi t à l ' œ u v r e . 

P u i s q u e la bénéd ic t ion écri te d u Saint S i ège q u e 

l 'on at tend toujours , n ' a r r ive pas , il faut a l l e r la che r ­

c h e r , et M. V r a u part p o u r R o m e . 

L à , c o n j o i n t e m e n t avec le v i comte de D a m a s , il 
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s i g n e , a u n o m d u C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n , u n e S u p ­

p l i q u e a u S a i n t - P è r e d o n t v o i c i le p a s s a g e e s s e n t i e l : 

« D a n s la p e n s é e d e s o r g a n i s a t e u r s d e ce C o n g r è s , 

c ' e s t a u m o m e n t o ù l e s n a t i o n s c a t h o l i q u e s s o n t le 

p l u s t r o u h l é e s , q u ' i l c o n v i e n t d e r e c o u r i r a v e c le p l u s 

d ' i n s t a n c e s à C e l u i q u i d a i g n e d e m e u r e r a u m i l i e u 

d e n o u s e t e n q u i s e u l o n p e u t t r o u v e r l e s a l u t . I l s 

p e n s e n t , d e p l u s , q u ' a u m o m e n t o ù l ' o n t e n d à 

c h a s s e r D i e u d e s s o c i é t é s e t d e s i n s t i t u t i o n s , r i e n 

n ' e s t p l u s o p p o r t u n q u e d e m u l t i p l i e r l e s t é m o i g n a g e s 

d e foi e t d ' a m o u r q u i r a p p e l l e n t a u x p o p u l a t i o n s 

c h r é t i e n n e s la d i v i n e r o y a u t é d e C e l u i q u i e s t l e 

M a î t r e d e s s o c i é t é s c o m m e d e s i n d i v i d u s . » E t l e s 

s u p p h a n t s a j o u t e n t : « V o t r e S a i n t e t é a d é j à d a i g n é 

a p p r o u v e r l ' i d é e d e ce C o n g r è s q u i d o i t a v o i r l i e u 

c h a q u e a n n é e d a n s q u e l q u e p a y s c a t h o l i q u e , e t q u i , 

p o u r c e t t e a n n é e , a v a i t é t é p r o j e t é e n B e l g i q u e . 

D e s c i r c o n s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s n ' a y a n t p a s p e r m i s 

la r é a l i s a t i o n i m m é d i a t e d u p r o j e t e n c e p a y s , l e 

C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n a c r u d e v o i r t r a n s f é r e r le 

S i è g e d u C o n g r è s e n F r a n c e , d a n s la r e l i g i e u s e c i t é 

d e L i l l e . » U n p r o j e t d e p r o g r a m m e e t u n a p p e l 

a u x c a t h o l i q u e s d u m o n d e e n t i e r a c c o m p a g n a i e n t la 

S u p p l i q u e . 

L e i o m a i , L é o n X I I I r e ç o i t e n a u d i e n c e p r i v é e 
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1. M g r Bauna rd . Philibert Vrau, p . a65 -266. 

M. V r a u , M . de D a m a s et le P . P i ca rd , Supé r i eu r 

g é n é r a l de l ' A s s o m p t i o n . M. V r a u a l u i - m ê m e raconté 

cette a u d i e n c e : 

« Le Sa in t -Père a r r iva près de m o i . Je tenais à la 

m a i n la S u p p l i q u e p o u r le C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e . 

Je m e pros te rna i à ses p ieds et j e sentis ses ma ins 

se reposer sur m a tête. Je d e m e u r a i là , sans m e re le­

ve r , u n bon m o m e n t , tandis que le P . P icard , t émoin 

de m o n e m b a r r a s et de mon é m o t i o n , se mi t à exp l i ­

q u e r l 'obje t de notre d e m a n d e . J 'entendis le Saint -

Père lui r épondre en i ta l ien q u ' u n parei l projet ne 

pouva i t qu 'ê t re g r a n d e m e n t encou ragé et béni . A l o r s , 

j e le vis qu i , é tendant ses bras , me donna l en tement 

sa bénéd ic t ion so lenne l le ! Je m e re leva i a lo rs , et 

j e t rouva i enfin la ha rd iesse de lu i d e m a n d e r , en lu i 

t endan t la S u p p l i q u e , s'il ne voudra i t pas , p o u r 

e n c o u r a g e r les p r o m o t e u r s et o rgan i sa teu r s du 

C o n g r è s , y met t re u n mot de sa m a i n , en p r é c i e u x 

t é m o i g n a g e de son a p p r o b a t i o n ? Sa Sainteté da igna 

accue i l l i r avec b i enve i l l ance ma requê te , qu ' i l m e 

pri t par l ' i n te rmédia i re de Mgr M a c c h i . Nous aurons 

d o n c à bref dé la i le mo t d ' e n c o u r a g e m e n t que n o u s 

d é s i r i o n s 1 . » 
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« Ce m o t d ' e n c o u r a g e m e n t » ne tarda pas , en 

effet. Il partit de R o m e , le 16 ma i , à l ' adresse de 

M g r de S é g u r , et il disai t : 

« I l conv i en t à la dévot ion des fidèles de cé lébre r so len­

ne l l emen t le s o u v e n i r de l ' ins t i tu t ion d 'un s i sa lu ta i re et s i 

admirable S a c r e m e n t . A i n s i nous v é n é r e r o n s l e mode inef­

fable par l eque l Dieu est p résen t dans ce S a c r e m e n t v i s i b l e . 

A i n s i nous louerons la pu i s sance d iv ine qui opère tant de 

m e r v e i l l e s dans ce m ê m e S a c r e m e n t . A i n s i encore nous 

rendrons à D ieu l e s ac t ions de g r âce s qui lu i sont dues 

pour un si sa lu ta i re et si suave bienfai t (Saint T h o m a s 

d 'Aqu in , opusc . 57). C 'es t pourquoi , che r s fils, nous v o u s 

accordons avec une affection s p é c i a l e la Bénéd ic t ion apos­

tol ique à vous et à tous c e u x qui ass i s te ront à ce C o n g r è s . 

» LÉON X I I I , pape. » 

L ' a p p e l du Comi té d 'o rgan i sa t ion , s igné pa r 

M g r de S é g u r et deux secré ta i res , MM. de Nicola ï et 

C h a m p e a u x , est très beau . L ' i d é e in te rna t iona le d u 

C o n g r è s y appara î t c o m m e en p le in j o u r . Ce n ' es t 

pas s e u l e m e n t la F r a n c e qui souffre, c 'est la socié té 

ch ré t i enne tout ent ière . Le d é c h a î n e m e n t d ' une 

ha ine t racassière et opp res s ive con t re l 'Ég l i se est tel 

qu ' i l n ' y a point d e f o r c e h u m a i n e capab le de l 'arrê­

ter . Il y faut u n e force surna ture l le , l ' in te rvent ion 

m ê m e de D i e u , ni p lus ni m o i n s , et c 'es t aux ca tho -
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l i ques à la p r o v o q u e r . Or , toutes les na t ions étant 

c o u p a b l e s , toutes do iven t par t ic iper à cette a m e n d e 

h o n o r a b l e , sorte d ' exp ia t ion so l enne l l e , qu i sera p o u r 

e l le , à n ' en pas douter , r énova t r i ce . Et le C o m i t é c o n ­

vie à cette g r a n d e répara t ion par l 'Euchar i s t i e t ous l e s 

ch ré t i ens q u i ont a u c œ u r l ' a m o u r d u Sa in t -Sacre­

men t . D ' a b o r d ils se conna î t ron t , pu i s ils se feront 

conna î t re les Œ u v r e s euchar i s t iques déjà exis tantes , 

et la sainte con tag ion de l ' e x e m p l e en susci tera de 

n o u v e l l e s . Une autre lettre a n n o n c e aux évêques des 

d e u x m o n d e s le C o n g r è s et le r e c o m m a n d e à l eu r 

pié té et à l eu r zè l e . Une t ro is ième soll ici te des c o m ­

m u n a u t é s r e l ig i euses le s ecour s i napp réc i ab l e de la 

p r i è r e . 

La zéla t r ice d u Sa in t -Sac remen t qui s'était mise à 

Par is au serv ice de Mgr de S é g u r et de M. de B e n q u e , 

émi t un j o u r cette idée : « P u i s q u e toutes les nat ions 

sont c o n v o q u é e s au C o n g r è s , ne pour ra i t -on pas y 

c o n v o q u e r les Juifs, na t ion d i spersée , — le V e n d r e d i 

Sa in t l ' É g l i s e invi te les bapt isés à pr ier p o u r eux — 

au m o i n s les Juifs conve r t i s ? Est-ce que les C o n g r è s 

E u c h a r i s t i q u e s ne seront pas c o m m e u n e récon­

c i l ia t ion de tous les p e u p l e s , une sorte de j u b i l é 

m o n d i a l , un s igna l d ' un ive r se l p a r d o n ? » — « E x c e l ­

lente idée et b ravo ! r épond i t Mgr de S é g u r déjà 
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frappé à mort. Les Juifs convertis sont « les plus 

braves et les plus forts des chrétiens. » Et les noms 

des Ratisbonne, dés Hermann, des Lemann, de bien 

d'autres, montaient aux lèvres. — « J'applaudis, 

écrivait de son côté M. de Pèlerin, à l'invitation des 

Juifs convertis. M. Joseph Lémann est un éloquent 

prédicateur de la communion fréquente. Mais cette 

excellente idée ne pourrait-elle pas recevoir une 

application plus large encore? Les luthériens, les 

calvinistes, les schismatiques, forment aussi de 

grandes fractions du monde et chacune d'elles 

compte dans son sein d'intrépides champions de la 

foi catholique, brûlant aussi du désir de ramener à 

Pierre et au Dieu de l'Eucharistie leurs anciens 

coreligionnaires 1 . . . » On consulta le P. de Ratis­

bonne, l'aîné, lequel ne fut point de cet avis, et l'on 

en resta là. 

Cependant Mgr de Ségur s'acheminait vers la 

tombe. Le 4 juin, Mgr Richard rencontre M l l e *** et 

il lui dit : « J'ai vu hier Mgr de Ségur. Il n'y a 

plus d'espoir. » La zélatrice laisse échapper un 

« ah! » si douloureux qu'il parut sans doule au 

pieux coadjuteur un peu trop humain. L'expression 

i . Lettre du i juin 1 8 8 1 . 
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de son v i sage dev in t sévère « Q u a n d D ieu n o u s 

appe l l e , ne faut-il pas r épondre ? » 

L e 5, le véné ré ma lade reçu t l 'Ex t r ême-Onc t ion . 

Il dit à M. de B e n q u e avec son effusion cou tumiè re 

q u ' i l bénissa i t la servante de l 'Euchar is t ie et q u ' i l 

voud ra i t la r e v o i r pour la bén i r e n c o r e . Le 8, 

M. l ' abbé D i r i nge r , son secréta i re in t ime , écr iv i t 

à M l l e *** que Mgr ne passera i t po in t sans doute la 

j o u r n é e . A la fin des pr iè res des agonisants , o n 

l ' en tendai t m u r m u r e r VAlleluia de la dé l i v r ance . Le 9, 

il r enda i t à D i e u son â m e si p r o f o n d é m e n t impré ­

g n é e des a r ô m e s de la sainte Hostie. « Je m e u r s , 

disait i l dans son tes tament , c o m m e j ' a i v é c u , dans 

l ' a m o u r d u T r è s Sa in t -Sac remen t de l ' a u t e l — Je 

désire être enseve l i en aube et en chasub le b l a n c h e , 

en s igne de m o n ardent a m o u r envers la Sainte 

Euchar i s t i e et la B i enheu reuse V i e r g e . . . . Sur la boite 

de p l o m b qu i renfe rmera m o n c œ u r , on g r ave ra 

ces mots : Jésus, mon Dieu, je vous aime et vous 

adore de toute mon âme au Très Saint-Sacre me ni de 

l'autel. » 

Pendan t q u i n z e années , cet é v è q u e , ce tert iaire 

de Sa in t -Franço i s d 'Assise q u i s ignai t : « F rè re F ran ­

çois -Mar ie d u S a i n t - S a c r e m e n t » , s'était l evé toutes 

les nu i t s , p o u r adorer , e n v e l o p p é d 'une cou le m o -
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nastique, uniforme sacré de cette garde céleste 1 », 

une heure durant, souvent davantage, Jésus dans le 

Tabernacle, en réparation d'un sacrilège commis 

par deux de ses pénitents. 

D'autre part, on se souvient qu'un jour il avait 

écrit à M l l e *** : « Il me semble que si j 'étais Pape, 

le zèle de l'Eucharistie et la Communion non seule­

ment fréquente mais quotidienne serait l'objet domi­

nant de tout mon pontificat. Le Pape qui fera cela 

sous l'impulsion de l'Esprit-Saint, sera le rénova­

teur du monde. » 

D'avoir signé de sa main presque mourante les 

lettres d'invitation adressées à lôus les évêques de 

l'ancien et du nouveau monde pour le premier 

Congrès du Saint-Sacrement, ce fut son dernier acte 

et sa dernière joie sur la terre, une joie eucharistique. 

Nous pouvons bien ajouter à coup sûr que son nom, 

partout connu, partout vénéré, son nom très aimé, 

Louis-Gaston-Adrien de Ségur, n'a pas été étranger 

au grand succès de cette admirable entreprise. 

Les lettres de sympathie, d'encouragement, de 

i . L e m o t est d u m a r q u i s de S é g u r , frère d u d é f u n t , d a n s u n e 

not ice lue a u C o n g r è s de Li l le par le c o m t e d e Nicola ï , p. 463 d u 

v o l u m e . 
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bénéd ic t ion , d ' adhés ion ne tardèrent pas , et el les 

dépassèrent toutes les e spérances . D ' ap rè s le b io ­

g r a p h e de Phi l iber t V r a u , les o rgan isa teurs du 

C o n g r è s n ' ava i en t espéré q u ' u n e centaine d ' adhé­

rents, au m a x i m u m . Il en v in t p lus de trois c e n t s 1 . 

C i tons les p r i n c i p a u x : tout d 'abord Mgr Monnier , 

é v è q u e de L y d d a , v ica i re c a p i t u l a i r e d e l ' a rch id iocèse , 

l eque l a autor isé le C o n g r è s ; — u n peu p lus tard, 

M g r D u q u e s n a y , é v ê q u e de L i m o g e s , qu i n'est pas 

encore é lu a r c h e v ê q u e de C a m b r a i , lu i donnera son 

app roba t ion p lén iè re ; — le card ina l Guiber t , a r che 

v è q u e de Par i s , et son coadju teur , M g r de Lar isse ; 

les a r c h e v ê q u e s d ' A v i g n o n et de Besançon ; les 

évêques d 'Ar ras , de Beauva i s , de Blo i s , de G r e n o b l e , 

de L a n g r e s , de L u ç o n . de Nantes, de Nevers , de 

Soissons . P lus ieurs autres évêques de F rance q u i 

n 'ont pas écr i t , s 'y feront représenter par des 

d é l é g u é s s p é c i a u x ; te l , l ' é v ê q u e de Nancy . P a r m i 

les adhéren t s de l ' I talie et de la S ic i le , il faut ci ter 

les c a r d i n a u x C h i g i , A l i m o n d a , de Canossa , l ' a rche­

v ê q u e de Fer ra re , l ' a r c h e v ê q u e de Modène , l ' évêque 

de P a r m e et ce lu i de Cal taniset ta , d 'autres enco re . 

Le P . T e z z a , r e l i g i e u x de Saint C a m i l l e de Le l l i s , 

i . Philibert Vrau, p a g e 267. 
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tiendra la place du cardinal de Ganossa et le cha­

noine Ruggieri, porteur d'une nouvelle bénédiction 

du Saint-Père, celle du cardinal Aliinonda. De Syrie 

est venue l'adhésion de l'archevêque de Damas; de 

Grèce celle de l'éveque deTinos. La Belgique, dans 

la personne du cardinal Dechamps que deux prêtres 

représentent, a souscrit à l'idée du Congrès, et aussi 

dans la personne de l'éveque de Namur. Quant à 

l'éveque de Liège, il a écrit au P. Verbekér : « Je 

mets à votre disposition tout ce qui est en mon 

pouvoir pour favoriser le Congrès. Il m'eût été bien 

consolant d'y assister et de faire la connaissance de 

ces amis de Notre-Seigneur que j 'espère recevoir 

un jour en une assemblée solennelle dans la ville 

de la Fête-Dieu. » Déjà Mgr Doutrelouv avait sup­

plié Mgr de Ségur « de ne pas accorder l'honneur 

d'un Congrès Eucharistique à une autre ville de 

Belgique, avant que Liège l'ait reçu ». D'Allemagne, 

on enregistra l'adhésion de l'éveque de Ratisbonne ; 

de Suisse celles de l'éveque de Lausanne et de 

l'éveque d'Hébron, vicaire apostolique de Genève. 

Mgr Mermillod écrivit à M. Vrau : « J'arrive de mon 

grand voyage dans les pays Scandinaves et j ' a i le 

regret de ne pouvoir assister à vos fêles eucharis­

tiques... Je m'associe de loin aux prières et aux 

19 
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l abeu r s de tous v o s fervents et va i l lants ouvr ie r s de 

D i e u . Qu ' i l m ' eû t été d o u x de vous d e m a n d e r de 

p r ie r p o u r toutes ces contrées où l 'hérés ie a chassé le 

Maître de ses T a b e r n a c l e s ! Les sp lendides ca thé­

dra les a t tendent le Maître que nos efforts, mais sur­

tout nos supp l i ca t ions r a m è n e r o n t dans ses t emples 

q u i p l eu ren t son absence ! Que le Dieu de l ' E u c h a ­

ristie bénisse vos dé l ibéra t ions ; que vot re foi et 

votre zèle p réparen t son r è g n e d o u x et suave ; qu ' i l 

soit le centre de l 'unité des âmes r econqu i se s et la 

p ier re a n g u l a i r e des res taura t ions scientif iques et des 

r econs t ruc t ions s o c i a l e s ! N'est- i l pas la l u m i è r e , la 

vo ie et la v ie des âmes et des p e u p l e s 1 ! » La p lupa r t 

des p a y s d 'Eu rope et d 'au delà auront des représen­

tants dans le C o n g r è s , soit prêtres , soit l a ïques . 

P o u r l ' A n g l e t e r r e , ce sera le P . Bas i le , f rancisca in , de 

L o n d r e s ; p o u r l 'Au t r i che , le D r D o p p e l b a u e r ; pou r 

la B e l g i q u e , Mgr V a n den B e r g h e , M. de Dor lodo t , 

l e c o m t e de Rob iano et le comte d 'Alcan ta ra ; p o u r 

le C h i l i , l ' abbé Infante C o n c h a , curé de Va lpara i so ; 

p o u r l ' E s p a g n e , le c o m t e de Monta lvo : p o u r la 

Hol lande . MM. V a n L ie r et D r u x e l ; pour le M e x i q u e , 

i . Lettre du 2f> j u i n 1881, datée de Mont lumx par A n n e m a s s e 

(Haute-Savoie) . 
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M. A m o r ; p o u r la Suisse, l ' abbé R u e d i n et le c h a 

noine Schordere t . 

A u n o m de la F r a n c e r éponden t , en m ê m e temps 

que nos re l ig ieux : d o m i n i c a i n s , f rancisca ins , j é ­

sui tes , r édemptor i s t e s , mar i s tes , prê t res d u Saint -

Sac remen t , n o s prê t res des v i l l e s et des c a m p a g n e s , 

et nos éminen t s professeurs de l 'Univers i té ca tho 

l ique de Li l l e : H a u t e c œ u r . B a u n a r d . Did io t , G r o u s -

sau, A m é d é e de Marger ie , v i c o m t e de Vare i l l e s -

Sommiè re s , nos g rands h o m m e s d ' œ u v r e s : B a u d o n , 

prés ident g é n é r a l des Confé rences de Sa in t -Vincent -

de -Pau l , de Beffort, de B e n q u e , de C a u l a i n c o u r t . 

Gavrois et C h a m p e a u x , de D a m a s , J o n g l e z de L i l l e , 

de Melun , de Nicola ï , de Pè le r in ; F é r o n - V r a u , P h i ­

l iber t V r a u ; nos o ra teurs enfin : Be lcas te l et La 

Bou i l l e r i e , Joseph L é m a n n et V e r b e k e r . . . Il faut 

arrêter cette liste g lo r ieuse qu i est ce l le de la char i té , 

de la p ié té , de l ' ac t ion ca tho l ique , de l ' é l o q u e n c e . 

Les locaux sont a d m i r a b l e m e n t a m é n a g é s . Mil le 

adhé ren t s a t tendent . Le p r e m i e r C o n g r è s Eucha r i s ­

t ique Internat ional peut s 'ouvr i r . 





TABLE DES MATIÈRES 

A V A N T - P R O P O S . . . . v u 

Comment Dieu prépare une âme. 

I 

Ma P r e m i è r e C o m m u n i o n . — Ma M è r e . — A u S a c r é - C œ u r . — Des 

fleurs p o u r l e S a i n t - S é p u l c r e . — M a r i a g e o u V i e r e l i g i e u s e ? — 

l issais d e v i e r e l i g i e u s e : 1. D a n s u n o r p h e l i n a t . — I I . A u S a c r é -

C œ u r . — I I I , A u S a i n t - S a c r e m e n t . — M o r t d e sa m è r e . — L e s 

a d i e u x d u P . E y m a r d . — D e r n i è r e e x p é r i e n c e 3 

I I 

P r è s d u t o m b e a u d u c u r é d ' A r s . — L ' a b b é C h e v r i e r . — L e s h a i l l o n s 

d e la p a u v r e s s e . — L a m e n d i a n t e d u S a i n t - S a c r e m e n t . — P a r o l e s 

m y s t é r i e u s e s . — U n e œ u v r e t rès d i f f i c i l e . — La c o n s é c r a t i o n d e 

la F r a n c e au S a c r é C œ u r . — S o y e z h u m b l e ï 5 

Comment Dieu prépare une oeuvre. 

I 

P r o j e t d ' u n P è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e à A v i g n o n . — L e m i r a c l e d e 

la c h a p e l l e des P é n i t e n t s - C r i s . — A p p e l au ' « S a i n t H o m m e d e 

T o u r s » . — P r o j e t d ' a p p e l a u x é v è q u e s . — E n c o u r a g e m e n t s d e 

M g r M e r m i l l o d , d e M g r M a g n i n , d e M g r d e S é g u r . — M I | B N a t h a ­

l i e B l a n c h e ! . — L e P . F é l i x . — M g r l t i c h a r d , é v è q u c d e B e l l e y . 53 

I I 

L e s p r e m i e r s o u v r i e r s d e l ' Œ u v r e . — N o u v e l l e s a d h é s i o n - . . — L e 

P . d e r ' o r e s t a , d e la C o m p a g n i e d e J é sus . — L e P . L e r o y e r , d e 

la C o n g r é g a t i o n d u T r è s - S a i n t - S a c r e m e n t . — M g r P l a c e . — 

M . d e T r é n o n a y — M g r d e la B o u i l l e r i e . — D i r e c t i o n d e M g r l t i ­

c h a r d . — M . l ' a b b é B r i d e t e t le Salul social par la Sainte Eucha­
ristie. — M g r d e S é g u r e t l e s S a n c t u a i r e s E u c h a r i s t i q u e s . 6 i 



ag4 T A B L E D E S M A T I È R E S 

L e s Pèlerinages Eucharistiques. 

I 

U n t r i o m p h e d e l ' E u c h a r i s t i e à A v i g n o n . — L e s d a m e s d ' A v i g n o n e t 

l ' E u c h a r i s t i e . — M m e T i s s o t . — P è l e r i n a g e d e M a r s e i l l e . — L a 

b r o c h u r e d e M g r d e S é g u r : lu Fronce au ]ùeddu Suint-Sacrement. — 

L e t t r e s d e l ' a b b é I S r i d e l . — D i r e c t i o n d u P . C h e v r i e r . . 7 9 

I I 

R é u n i o n d ' . V r s . — L e p e t i t g r o u p e E u c h a r i s t i q u e e t M g r R i c h a r d . — 

E c h a n g e d e v u e s . » — P è l e r i n a g e s g é n é r a u x ; P è l e r i n a g e s l o c a u x . 

— C o m i t é s d i o c é s a i n s ; C o m i t é c e n t r a l . — E n c o u r a g e m e n t s d e 

l ' é v ê q u e d e B e l l e y i o 3 

P è l e r i n a g e s E u c h a r i s t i q u e s e n V e n d é e s o u s M g r C o l l e t : d o y e n n é s 

d e S a i n t - F u l g è n t , d e R o c h e s e r v i è r e , d e s E s s a r t s . — T e m p s d ' a r ­

r ê t . — R é v e i l d e s P è l e r i n a g e s s o u s M g r C a t t e a u : C h a v a g n e s - c n -

P a i l l e r s , S a i n t - G i l l e s - s u r - V i e , M o r t a g n e - s u r - S è v r e , P o u z a u g e s . — 

G o r g e s a u d i o c è s e d e N a n t e s . — F r u i t s d e c e s P è l e r i n a g e s . — 

F a v e u r d e L é o n X I I I 1 0 8 

I I I 

L o u i s d e C i s s e y , l ' a p ô t r e d u D i m a n c h e , e t l e P . C h e v r i e r . — C o r r e s ­

p o n d a n c e d e M . d e C i s s e y . — L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e s C a t h o ­

l i q u e s d u N o r d e t l e s P è l e r i n a g e s E u c h a r i s t i q u e s . — P r o j e t d e 

P è l e r i n a g e a u S a i n t - S a c r e m e n t d e M i r a c l e à D o u a i . — P h i l i b e r t 

V r a u e t l ' A d o r a t i o n N o c t u r n e . — L e s Q u a r a n t e - H e u r e s d a n s l e 

d i o c è s e d e C a m b r a i n 5 

P è l e r i n a g e à D o u a i . — P e t i t C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e . — G u s t a v e 

C h a m p e a u x , i 3 5 

P è l e r i n a g e s d e P a r i s à S t - J e a n - S t - F r a n ç o i s e t à M o n t m a r t r e . i 5 2 

P è l e r i n a g e d u d i o c è s e d ' A n g e r s a u x U l m e s S a i n t - F l o r e n t . . i 5 a 

I V 

L a s e m e n c e . — L e P . M o m b u r . — L e P . D a r l i n . — L e P . C a l a g e . — 

L a c o n s é c r a t i o n d u m o n d e a u S a c r é C œ u r e t l e P . d e F o r e s t a . — 

L ' o r d r e s o c i a l c h r é t i e n e t M g r P i e . — U n C o m i t é d e s P è l e r i n a g e s 

E u c h a r i s t i q u e s e t M g r d e S é g u r . . . 1 5 5 

C o r r e s p o n d a n c e d e M . d e C i s s e y . — L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e d e s c a t h o ­

l i q u e s d e P a r i s e t l e s Œ u v r e s E u c h a r i s t i q u e s . — L ' A d o r a t i o n R é p a ­

r a t r i c e . . . . . . Ï 6 I 

P r é p a r a t i o n d e l a P r o c e s s i o n J u b i l a i r e d e s P é n i t e n t s - G r i s à A v i g n o n . 

— L e t t r e d e M g r R i c h a r d . — R é c i t d e l a f ê t e . . . . . 1 7 0 

P e l i t C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e 1 7 6 



T A B L E D K S M A T I È R E S 

E n 1877 , m a r c h e e n a v a n t p e u s e n s i b l e . — La z é l a t r i c e , g a r d e - m a ­

lade. — M . d e B e n q n e p u b l i e s o n l i v r e su r l'Adoration .\octurtie. 

— L e t t r e s d e l ' a b b é A . L é m a n n , d e M g r d e S é g u r , d e M . d e 

C i s sey ' S i 

M i l e » * * à L y o n . — R e n c o n t r e d e M g r D u b o i s , é v è q u e d e G a l v e s t o n . 

— U n e S u p p l i q u e à L é o n X I I I . — C i n q c e n t s s i g n a t u r e s . — P a r o l e 

d u P a p e : « P o u r les Œ u v r e s e u c h a r i s t i q u e s , j ' a c c o r d e r a i 

t o u t . » i84 

H è v e s i n c e s s a n t s d ' u n C o m i t é c e n t r a l , d ' u n C a r d i n a l p r o t e c t e u r . — 

M g r M e r i n i l l o d et les r e l i g i e u x . — L e t t r e d e M g r d e S é g u r . i87 

P r é p a r a t i o n d ' u n P è l e r i n a g e E u c h a r i s t i q u e à F a v e r n e y . — L e t t r e -

c i r c u l a i r e d e l ' a r c h e v ê q u e d e B e s a n ç o n . — M a l a d i e d e M 1 1 ^ *** . — 

E l l e pa r t q u a n d m ê m e . — L e Credo Eucluuïsiique d ' u n p r ê t r e . — 

F a v e r n e y . — E m o t i o n d ' u n e f e m m e j u i v e . — S c é l é r a t e s s e d ' u n e 

e n f a n t i. . . 190 

P e t i t C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e 200 

En marche vers les Congrès Eucharist iques. 

I 

D e s j o u r s m a u v a i s s u r la F r a n c e . — N é c e s s i t é u r g e n t e d e la p r i è r e 

r é p a r a t r i c e . — L ' A d o r a t i o n N o c t u r n e d e s f e m m e s à L y o n . — L e t t r e 

d e M . d e B e n q u e . — G r a n d d e u i l d e f a m i l l e . — L e t t r e s d e M . d e 

C i s s e y . — L ' A d o r a t i o n N o c t u r n e d e s f e m m e s à P a r i s . — L e t t r e d e 

M g r R i c h a r d < . 209 

l i n r ê v e au c h â t e a u d e B l o i s : les É t a t s - G é n é r a u x d e l ' E u c h a r i s t i e . 

— L e t t r e d e M . d e B e n q u e . — P e u t - ê t r e f a u d r a - t - i l passe r la f r o n ­

t i è r e . . 219 

I I 

C h e z M g r d e S é g u r ; d e u x r e l i g i e u s e s b e l g e s . — A u S a c r é - C œ u r d e 

M a r m o u t i e r ; l a B e l g i q u e , t e r r e c l a s s i q u e d u S a i n t - S a c r e ­

m e n t . . . . . 223 

A N é r i s ; r e n c o n t r e d e M . d e P è l e r i n . — É c h a n g e d e v u e s : l e s 

C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e s i n t e r n a t i o n a u x ; la r é p a r a t i o n e u c h a r i s ­

t i q u e p a r c o r p s p r o f e s s i o n n e l s . — M é m o i r e d e M . d e P è l e r i n su r 

l ' o p p o r t u n i t é d e s C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e s i n t e r n a t i o n a u x . — L e t t r e s 

d e M g r d e S é g u r . — A u c h â t e a u d e M o n t g e r o n . — L e t t r e d e 

M g r d e S é g u r au c a r d i n a l D e c h a m p s , a r c h e v ê q u e d e M a l i n e s . 

— S u p p l i q u e au S a i n t - P è r e . — D é p a r t d e la z é l a t r i c e p o u r 

B r u x e l l e s a 2 5 

file:///octurtie


sg6 T A B L E D E S ' A T l f t n E S 

I I I 

A l'archevêché de Malines, première audience. — La reparation 
internationale aura l ieu ; mais où et quand? — « Vous êtes dans 
la volonté île Dieu. » — Lettre de M. de Pèlerin. — Deuxième 
audience de Malines. — Lettre de Mgr de Ségur. . . . 243 

Départ pour la Hol lande .— Bienveillance de l'archevêque d'Utrecht. 
— Séjour à Amsterdam. — Sympathies des catholiques. - Indis­
position et ennuis. — La famille Gompertz ; M 1 1 ' - Marie Wattiau. — 
Lettre de Mgr de Ségur 2G7 

Visite à l 'évèque de Har lem; accueil plutôt froid. — Le curé de 
l 'Immaculée-Conception. — Laïques et prêtres. — Adieux à 
Amsterdam. — Itetour à Bruxelles 2 5 3 

En France, recrudescence de la persécution religieuse. — Lettres de 
M. de Pèlerin, de M 1 ] « * * * , île Mgr de Ségur. — La zélatrice et le 
cardinal l 'echamps. — Léon \ 1 I I a promis de bénir les Con­
grès. — II faudra renoncer à la Belgique. — Lettre de M. Dou-

Lenteurs romaines. — Lassitude des âmes. — Lettre de M. de Pèle-

Le P. Verbeker à Paris. — Kéunion du Comité chez Mgr de Ségur. — 
La fondation de l 'Œuvre est décidée. — Projet d'un nouveau 
mémoire : exposé des motifs. — Faut-il se contenter, pour cette 
année, d'une simple « démonstration catholique ? » . . . 270 

Découragement de Mgr de Ségur. — Lettres du prélat à M 1 ^ * * * et 
à M. de Benque. — « C'est Dieu qui fait les œuvres. » — Le Con­
grès Eucharistique international aura lieu, cette année, à Li l le . — 
— Lettre de M. de Benque à la zélatrice. — L'AUeluia de 
Mgr de Ségur. — Lettres du prélat 272 

Que s'était-il passé? . 2 7 8 
M. Vrau à Home. — B r e f du Saint-Père. — Appel du Comité aux 

catholiques. — Jfl'« " * et les Juifs. — Lettre de M . de Pèlerin. 
— Mort de Mgr de Ségur. — Lettres d'adhésion au Congrès. — 
Mgr Doutreloux. — Mgr Mermil lod . — Les délégués des nations. 
— Le Congrès peut s'ouvrir 280 

l \ 

treloux, évèque de Liège 2 6 Î 

r i n : Sursum 269 

Paris. Lille. Imp. A . Tafflu-Lefort. 10-42. 




